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L'agriculture est la base de
toute prospérité publique

la force vive des

sociétés,   
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grands
pendant toute la journée et ce soir.

PLUS D'ERECTRICITS

Un inconnu a été engrouti par la
vague près de Panama City, Flo-
Tide, Dewey Moore, un charpentier
figé de trente uns, a été tué à Al-
bany, Georgie, par la chute de bri-
ques. Mme lshum Douberly a été
électrocutée près de Black Shear,
Georgie. Un nègre n trouvé la
mort dans des circonstances analo-
gues. Doux noirs ont péri sur la

Treize M
Il exerce maintenant sa fureur au large de la côte de la

Floride. - Pluies torrentielles. - Dégâts
considérables.

. CLEVELAND, Ohio, 3. — (Presse associée). — Le bureau météoro-
logique met en garde contre une tempête du nord-est dans la région des

lacs. On prévoit un vent de 30 milles à l'heure sur le lac Erié,

 

ATLANTA, Georgie, 3. — (Presse associée). — L'ouragan tropical
exerce sa fureur quelque part au large de la côte de la Virginie. On comp-
te six morts en outre des sept enregistrées à Nassau, îles Lucayes, la se-
maine dernière, avant que l'élément destructeur contournât la péninsule de‘
la Floride pour pénétrer à l’intérieur des terres près de Pensacola et pren-
dre la direction du nord-est, en traversant l'Alabama et la Georgie.

La tempête laisse à travers le nord-ouest de la Floride, le sud-est de
l’Alabama et le centre de Ja Georgie, des ruines, des communications désor-
ganisées, des routes jonchées d’arbres, etc.
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Cyclone en Floride
 

Branchementsopérés sur les lignes de
téléphone du maire Walker àN.-Y.
  
 

 

routo près de Port St-Joe, Floride.
Des pluies torrentietles ont ac-

compagné l'ouragan, Une demi-

Portrait

de l’hon.

Snowden
Intransigeant propagandiste pour

ne pas dire anarchiste.—
L'homme de la nation. — Na-
tif du Yorkshire.

 

 douzaine de villes du sud de l'Ala-
bama sont privées d'énergie élec-
trique. Ies routes et les vojes fer-
rées sont Impassables. l.os domma-
Bes sont peu élevés à Pensacola, où
le vent atteignit son maximum de
vilesse, après avoir ravagé leg Îlcs

Lucayes.

 

TYPE DHOMME

explorateur italien. -
Haute stature.

BULUWAYO, Rodésie, 3.
Une empreinte dans la pierre. dé-
çouverte sur les bords du Limpopo
par le professeur Iido Cipriani,
d'une expédition italienne, témoi-

&ne de l'existence d'un type d‘hom-
me préhistorique jusqu'ici incon-
nu.

Cet ancétre était de haut statu-
To et offre plusieurs caractéristi-
ques gimliesques. On attribue à son
art les grandes haches de stlex

$ trouvées au Transvaal et qui étou-
naient les anthropologistes considé-
rant la largeur des mains de ceux
Qui devaient manier ces armes.

Le professeur Clpriant se croit
en présence d'un Intermédiaire en-
tre l'homme parfait et le singe
anthro-poide mais qui n’a rien de
commun avec J'enthropropithèque

et l'homme de Neanderthal, 
Une décision importante du
juge Surveyer, en opposi-
tion avec la procédure gé-
néralement suivie.

PREHISTORIQUE
Trouvé en Rhodésie par un!

LES MARIAGES MIXTES
SONT DECLARES BONS

AMontréal

 
LE TRES HONORABLE L, 8S. AME-
RY, ancien premier Lord de I'A-
mirauté ct Secrétaire des Colo-
nies, de Londres, de passage a
Montréal après un séjour d'un
mois dans les Montagnes Rocheu-

 

  
ORONTO, & (Presse cana-
dienne).—M. J.-V. McAree

publie dans le ‘Mail and Em-

pire”, un vivant portrait du

trés honorable Philip Snow-

den, chancelier anglais de l'é-

chiquier et premier ministre

suppléant en l'absence de M.

Ramsay MacDonald: ~

#7 IN collaborateur anglais de

la “New-York Nation” af-
firme que depuis les jours de
Pitt aucun hommo d'Etat an-
glais n’a eu derrière lui pour
l'appurer une nation aussi una-
nime que Philippe Snowden,
Cela semble lu limite de ’éloge
et l'une des choses les plus ex-
traordinaires dans l'histoire
politique. Peut-être n’y eut-il
Jamais dans la vie publique un
homme pius indifférent aux
acclamations du peuple et plus
habitué aux attaques et aux
sifflets de ses adversaires que
le présent chancelier anglais
de l’échiquier.

“QON épouse l'a dépeint par

une phrase de Carlyle
“La mer morte incorruptible’.
Moins il est corruptible plus il
doit paraltre formidable et
dangereux à tous les défenseurs
de l'ordre de choses existant,
car M. Snowden y est apposé
dans son entier. Il n’est pas
un anarchiste mais nous n’a-
vons aucun doute que s’il en
avait la faculté il voudrait ren-
verser l’ordre politique, social
et économique anglais pour
le reconstruire suivant le voeu
de son coeur.

* . Snowden descend d’une
famille de tisseurs du

Yorkshire. et il n'est aucun
doute que M. Snowden est natif
du Yorkshire. Après une édu-
cation élémentaire, il entra
comme commis au département
du revenu. Après avoir réta-
bli sa santé, il se {it propagan-
‘diste socialiste eL en 1904, il
devenait président du parti tra-
vallliste indépendant.

“JL remporta son premier suc-

cès politique dans Black-
burn, château-fort conserva-
teur en 1906, sans argent el
avec peu d'appui. Pacifiste el

|
—— men

PROCHAINE EXPOSIFION DANS NOTRE VILLE

 
Groupe des principaux officiers de la grande exposition de bestlaux qui
aura lieu les 9 ct 10 octobre dans les nouvelles cours à bestiaux de
Montréal, à la Pointe Saint-Charles.

3 |de 1,000. epjante. sont. absents des 

{Accusations contre le can-

didat de Tammany Hall
« °.

à la mairie.

New-York, 3
(Presse associée)
— On a décou-
vert que tous les
fils téléphoniques
du bureau du
maire James J.
Walker, candidat
de Tammany à la
mairie, étaient
branchés. C'est la
sensation pré-é-
lectorale.
On s'est aper-

çu du stratagème
lorsque ]es adver-
saires de Tamma-
ny eurent décla-
ré que l’on en sa-
vait plus long
dans les. hauts pu. Cs
milieux au sujet M, Walker
du meurtre de
Arnold Rothstein qu'il n'en a été
dit cn public et que le “Tigre de
Tammany’ contrôlait une assiette
fiscale obligeant le pauvre à sup-
porter le fardeau de quelques ri-

ches privilégiés.
Il y a 17 appareils téléphoniques

dans le bureau du maire à l’hôtel
de ville et toutes les lignes passent
par une boîte fermée au cadenas
dans le sous-sol. On a constaté que
cette boîte avait été forcée, Un vieux
fil abandonné du sous-sol au troi-
sième passait par cette boîte et un
petit fil le raccordait aux câbles de
façon qu'on pouvait le brancher sur
n'importe quel fil du bureau du
maire,

Les enfants désertent
les écoles à Ottawa

OTTAWA, 3, — (Du correspon-
dant de la ‘“Patrie’”)—A cause du
danger, de contagion pendant l'épi-
démie de paralysie infantile plus

 

;

écoles de Ja ville dépuls J'ouverture
des classes. Le Dr J. H. Putnam.
inspecteur des écoles a fait rap-
port qu’en septembre, il y a 9,173
élèves dans les écoles contre 10,171
élèves l'an dernier,

 
   

 

  
114¢ a Québec

QUEBEC, 3. — (Du corres-
pendant de la “Patrie”).—Tous
les propriétaires de laiteries a
Québec, viennent de hausser

L’ENQUÊTE SHEARER ARRÊTÉE
Le lait se venqd ne veutpascréer d’in-

cident pendant la visite
de M. MacDonald.

BOCUMENT SECRET

)
 

 

Pour une étape

de 850 milles
SEWARD, Alaska, 3.—(Pres-

se associée). — Le monoplan
“Terre des soviets” appareille
mercredi en vue d'un départ

la cérémonie et est

BAINT-HYACINTHE, 3. — (Du
correspondant de la ‘“Patrie”*). —
L'honorable J--E, Perrault, minls-

tre de la Voirie et l’honorable Hec-
tor Lalerté, ministre de la Coloni-
sation ont été hier les hôtes ces ci-
tés de Drummondville et de Saint-
Hyacinthe à l'occasion de l'Inaugu-
ration de la nouvelle route reliant
les deux villes.

Les visiteurs ont quitté Saint.
Hyacinthe vers onze heures du ma-
tin, et, après avoir franchi une dfe-
tance d'environ quarante milles ar-
rivèrent au manoir Drummond où
un diner leur fut servi. Après le
diner, le groupe retourna par la
même route dans la direction de
Saint-Hyacinthe. En passant à
Saint-Germain, l'honorable Laferté
arrêta saluer son père M. Joseph
Laferté. Les ministres et ceux qui
les accompagnajent pousséreni en-
suite jusqu'a Rougemont on ils fu-
rent les hôtes de M. William Smith,
Tous retournèrent ensuite à Saint-
Hyacinthe où un banquet leur fut
servi au Grand Hôtel.

NOUVELLE ROUTE VERS
MONTREAL

Réponudant aux questions du mal-
re Moisan, de Drummondville, l'ho-
norable J.-E. Perrault a promis
que le gouvernemnet verrait à pren-
dre les moyens nécessaires pour dé-
tourner de son site actuel la route
No 12 afin de permettre à la South-
ern Canada Power de construire un
parc public à cet endroit. Le nou.
veau site ferait passer la route de-
vant le Manoir Drummond. Le mi-
nistre de la Voirie a promis de
prendre en sérieuse considération
la question de la construction d'une
route qui relierait Drummondville
à Montréal. Il s'agirait en définiti-
ve de rejoindre la route Lévis-
Montréal en passant par Saint-Hya-
cinthe et Victoriaville, L'honora-
le Perrault annonce de plus que.

la route devant relier Drummond-

Inauguration de la route
S.-Hyacinthe-Drummondville
L’honorable J.-E. Perrault, ministre de la Voirie, préside

l'hôte d’un banquet à
Saint-Hyacinthe.

 

ville, Victoriaville et Arthabasks
sera terminée avant deux mois. Le
gouvernement, dit-il, doit prendre
en sérieuse considération la ques=
tion de la construction d'une che-
min entre Richmond, Saint-Hyacine
the et Trois-Rivièrs,

Le ministre de la Voirie parl&
ensuite de l'aide que’le gouverne-
ment attend des municipalités dans
la construction et l'amélioration
des routes de la province. La nou-
velle route entre Saint-Hyacinthe
et Drummondville, dit-fl, aurait pu
être terminée avaut aujourd'hui si
les municipalités qu'elle traverse
n'avaient refusé Jongtemps d'accep=
ter les subsiées du gouvernement.
Celui-ci ne craînt pas de faire les
saerifices nécessaires pour donner
d'excellents chemins & notre pro-
vince qui devient de plus en plus
populaire parmi les touristes.

ENORMES CREDITS VOTES -
Le gouvernement & volé $17,

060,000 à la dernière session poun
l'amélioration de nos routes, et,
durant les six années qui vont sul-
vre, cette somme énorme sera dé-
pensées pour rendre en quelque
sorte permanente la surface de nos
routes.

L'honorable Hector Laferté, ml-
nistre de la Colonization. le docteur
(!..A, Bernard, de Rouville, le maire
T.-D, Bouchard, de Saint-Hyacin-
the, ont aussi adressé la parolc.

Parmi ceux qui ont assisté à la
cérémonie d'inauguration de la nou-
velle route, on remarquait M. J.-L,
Boulanger, sous-ministre de la Voi-
rie: M. François Jetté, président
de l'Auto Club de Saint-Hyacinthe,
sous les auspices duquel la cérémo-
nie eut leu; M. E.-À. Picard, vice-
président; M. Paul Lussier, secré-
taire; M. J.-E. Phaneuf, M. D. Mo-
rin, MM. Paul Richer et J.-0. Ga-
reau, M. J.-P. Grégoire, gérant de la
Southern Canada Power, MM. J.-E,
Lanoix, C.-H.-A, Campbell et au-
tres. 
 

LES ACTIVITÉS

sont d

Le rapport des

opérations de la

DE LA POLICE
MUNICIPALE EN SEPTEMBRE

Le rapport du chef Langevin montre que la campagne
contre le vice dans la métropole se continue avec

vigueur. - Les arrestations par la Sûreté
e 331.

LA CIRCULATION .

 

ses réussies, f6 pour cent. Automo-
biles volées, 149; automobiles res

trouvées, 165,

 

 

Un mariage célébré dans la pro.

vince ñe Québec entre un catholl-
Washington 3.

-— On donne tou-

internationaliste, {1 fut opposé

à la dernière guerre”.
police municipale Seize automobiles volées dans les

retrouvées

ss, I! n prononcé, mercredl, d'un sou la chopine le prix du sans égard au temps, pour Seat-

 

que et un protestant est vallde, une conférence devaut le Cana- as PET nr. ‘

même s'il est réléhré devant un mi-! dian Club. 1'hon. Amery a bien RIPLAR lait à partir d'aujourd'hui. Ce jours du mélo- tle, prochaine escale de sa ran- [POUT la mois de mois précédents furent

nistre protestant a déclaré mardi le voulu ce, matin poser pour l'ar- GONGRES D'EMPLOYES produit de la ferme se vendra drame dans a donnée vers New-York. Seattle septembre, que Ir et vingt-deux autos volés dans des

juge Surveyer en refusant d’annu-|  tisto de “La l’atrie” à In porte du désormais $0.07 la chopine et salle des Téu-, est a une distance de 850 mil- [chef Langevin villes étrangères ont également été

ler le mariage de Joseph Beauvais. Ritz ( arlton. | $0.14 la pinte. Ces mêmes prix nions de la rom-1 es vient de rendrs retrouvées ici. Valeurdesautomo-

un indien protestant de Caughna- DE CHEMINS DE FER seront en vigueur chez les lai mission navale | . public, montre biles retrouvées, $133,600.00, va-

vara et Marie-Jeanne-Taura Me- ! A , du Sénal au Ca-- que les activités leur des marchandises retrouvées

Comber. dont le nom indien est tiers de la campagne. ! pitole où une pendant le mois, $18,312.25.

| Le rapport du service de la cir- LE TRANSPORT RAPIDETekanerataneken, le savant juze culation, sous les ordres du capi-

de ce corps con-
"tinuent toujours
avec vigueur.

sous-commission

    

 

s'est basé aur une décision sembla- » 2 : PY -

hle prononcée en Cour Suprême en Les seances débutent mardi, continueson GoVIELEN qe faine Alfred Bélanger est également

3912, dans laquelle on déclarait DEVIENT UN FACTEUR à l’hôtel Queen's tude de trois septembre, vingt- ifavorable, 1,221 personnes ont été

Que tels mariages étalent valides. | ° id compagnies de #h| {rois maisons ont traduites devant le recorder par

Ce jugement est considéré très y TS construction ma- été fermées au vole de sommations sommaires;

important en ce qu'il diffère des POUR LE COMMERCE “De nos fours, les relations entre I ritimes à l'en. | io U cadenas en vertu ‘cent trente-cing le furent par suite

jigements du Jugo Bruneau. lors- les employés et les membres du bu- droit du désar- | du règlement |d'arrestation.  Cent-dix personnes

cu siégeuit en Cour de Pratique, JE reau de direction des chemins de mement naval et U . di idu est ar « 921. sur les or- [pou comparnes en Cour af Police

qui a annulé un grand to sfaisäntes qu'au- ; ! ' ! pour infraction la loi des véhicu-
fer sont plus satisfaisantes q do la marine NM INGIVIOU est arrete À dres du chef Leu- Le chef Tangent blogmoteurs de la Province. Le total  

 

gevin,
neuf femmes de rues ou raccoleuses
ont été appréhendées, soit cinquan-
to-sept dans la division centre; qua-

Déclare le Président du Pa-
cifique Canadien, M.

marchande et des
agissements d'un
certain William

B. Shearer. ‘‘expert naval, améri-

mariages de cette sorte après qu'ils
enssent été annulés par les autori-
tés ecclésiastiques. Plusieurs au-

des personnes traduites devant les
tribunaux est do 1,466,

Trente-trois personnes ont dù se

trefois et les négociations se pour-
suivent avec franchise, confiance et’
respect mutuel”. Volla co que décia- |

600 hommes renforcent la Boston. — Retiré dansSHEARER

tres juges ont suivi la même ligne]
M. le juge Surveyer

cite à
les adéci-!

de conduîte.
est d'opinion
d'appui de son jugement

contraire et

sinns de la Cour Suprême dans ef
63même eens, (Plante et Zanls,

C.S. 155),
Beauvais et Mile MeComber s'é-

le Révérend
Stephen Pike de la United Church, .

Jo 3 décembre 1928. Mlle McCum- Canada d'une fagnn qui ne peut que

et Beauvalstourner à l'avantage

talent mariés devant

her était catholique
était protestant.

tutorités ecclésiastiques
ennulé ce mariage. 

—
-

 

—

-

| législatif.

 

dant do lu “Patrie”), — M. 
Me Frederick Hecker, neveu

l'honorable M. L.-A.

mier ministre.
Ces deux nominations ont

litre du cabinet provincial,

Beauvals préten-
dait qu'un mariage semblable était
nul, et le juge Surveyer, rendant (néral du Pacifique Canadien.
Jugement déclare que rien dans la
161 n'annule un mariage mixte. Les

out déjà

LE NOUVEAUGREFFIER
SERA M. R.-A. BENOIT
Le secrétaire du premier mi-

nistre est promu au conseil

QUEBEC, 3. — (Du correspon-
R.-A.

deTrenolt, secrétaire-particulior
l'honorable M. I-A, Tascherean,
a été nommé, ce matin, greffier
du conseil léglalatlf au cours de
la séance du consell des ministres.

de

Taschereau

et avocat bien en vne de Québer
sera le nouveau socrétaire du pre-

été

faites ce matin à la séance régu-

E. W. Beatty.

i WINNIPEG 3 (Presse canadien-
ne).— ln rapidité du transport de-
viont Fun des éléments les plus im-
portants du commerce ot cet état
de choses est envisagé par des che-
mins de fer des ltats-Unis et du

 

de l'homme
d'affaires canadien, affirme M. J,-
W. Beatty, président et gérant gé-

M. Heatly déclare que la vitesse
n'est pas un but désirable en lui.
méme mais un facteur exigé par le
commerce di pays, Dans une dé-
claration au sujet des “problèmes
du transporf'" il rappelle que les
années précédentes, (1  répugnait
aux chemins de fer de dirc au pu-
bic leurs dtfflcultés mais que
maintenant qu'ils ont rendu le pu-

| bie confident de leurs difficultés,
ce dernier coopèrera avec le chemin

| de fer de façon à assurer un excel-
lent servica de transport,

 
 

$117,000 de permis de
construire a Sherbrooke
 

SHERBROOKE, 3. (Du corr, de
In “Patrle**). la constriction
centinun d'être artive à Sherbrooke
et le: permis de bâtir accordés par
VHôte! de Ville durant le mois de
“eptembre decnior se sont fotalis®s
à $117.000, Les trois derniers mota
finiesant en séptombre (nt donaé
pour $301,000 de permis de bâtir
tandis que Ja périnde  correspon-

Trait hier, matin a l'ouverture du
Congrès des employés de chemins
de fer, M. A.-F. Whitney, président
de la Fraternité des employés de

trains,
Les séances du congrès se tien-

nent actuellement à l'hôtel Queen's
et se continucront jusqu'a samedi
inclusivement,

M. Whitney à touché plusieurs
questions intéressant les employés
de traîns, Pout ce-qui est d'une
journée de travail moins longue, il
a déclaré que les chemins de fer
étalent plus prospères avec Ja jour-
née de dix heures qu'ils ne le sont
avec celle de douze et qu'ils L'é-
talent plus encore avec la journée
de huft heures qu'ils no J'avalent
été avec celle de dix.
Ca matin, Sir Henry Thornton.

et M. GrantHall, ont adressé la pa-
role aux délégués, Demain, ca seru
an teur de M, William Green, pré-
sident de la Fédération Américaine
du Travail. Les autres ornteurs au
conrs du Congrès seront l'honorable
Peter Heenan, l'honorable A. Gialt-
peault et Son Monneur le maire Ca-
millien Houde.

50 ans employé du
National Canadien

CHARLOTTETOWN, lle du Prin.
ce-Edouard, 3, M. T.-B. Gradv, su-
rintendant depuis 15 ans, des lignes
du Canadien National de lVfile, n
donné sa démission hier soir après
cinquante-trois années consécutives
au service de ce chemin de fer. M.
J-D, MeNutt. surintendant tempos
raire & Campbellton, N.-B., succdde- dante de 1928 n'avait réuni que

259,000 de permis. ra à M, Grady,

| digue de la rivière
Savannah.

AUGUSTA, Georgle, 3. (Presse
associée.) — fix cents hommes
travaillent fébrillement à empêcher
les eaux de Ja rivière Savannah de
renverser la levée de 1% milles qui
protège Augusta et d'inonder la
ville,

Haute de 46.6 pieds. deux dixiè-
mes de pied de plus que le record
de la semaine dernière, l'eag est
supposée monter jusqu'à 47 pieds
£rÂce aux pluies abondantes tom-
bées à la source de la rivière.

5 JOURSSANSAUCUNE
NOUVELLEDE COSTES
Bien que les autorités sovié-

tiques aient ordre de le
signaler,

MOSCOU, 3. (Presse nssoviée.)

A minuit, mardi soir. près do cinq
jours après leur départ de Paris
dans le dessein d'établir un nou-
vcau record du vol de distance, Je
sort de Dteudonné Coste ct de son
compagnon, Maurice Bollonte, reste

douteux.
Bien que les autorités soviéti-

ques aient Instruction de télégra-
phier immédiatement toutr nouvelle
concernant 3h avlateur-. Où HA
Men reçu à Jeup soo ut  

cain, chrétien, protestant et natio-
naliste.”

Le clou de Ja séance d'hier après-
midi se présenta peu avant l'ajour-
nement. Shearer accusa sir WIl-
liam Wiseman, mentionné dans les
publications comme chez du service
secret anglais pendant la guerre
aux Etats-Unis, d'être l’auteur d'un
étonnant document secret qui Au-
rait été adressé par un mombre du
gouverLement anglais 3 M. Lloyd
George, l.e documnet, écrit dans un
ton hostile aux Etats-Unis, préco-
nise une fédération européenne en-
nemie des Etats-Unis. La sous-com-
mission refuse de laisser publier le
document par les journalistes et
g'ajourne aftn de ne pas créer d'in-
cident au moment de l'arrivée du
premier ministre Ramsay MacDo-

LE MAIREDETORONTO
EST ANTI-COMMUNISTE
TORONTO, 3. — (Presse cana-

dicnne). — ‘Tant que je serai
Maire de cetle ville et contribua-
ble de Toronto, je m'on vais tra-
vaillar contre le communlsmn,
Cette doctrine n'est pas favorable
aux intérêts de la ville ni aux in-
térêts de l'ordre”. a déclaré le
maire Sam MeBride, de Toronto,
Â Une assomblée publique tenue

ILA GRANDE-BRETAGNE

une auberge.
BOSTOTN, 3. (Presse associée.)

—Carl Forman,. de New-York, est

en prison depuis mercredi à l’aceu-
sation d'avoir ourdi avec Milton
Alter, messager de 17 ans, et un
autre individu gu vol! de $42,000
d'obligations contre une maison
de courtiers de New-York, {1 y a

dix jours.
Inscrit sous le nom de Sam Har-

ris, de Portland, Maine, Forman
vivait dans la retraite dans une

auberge de Back Bay depuls son
arrivée de New-York après le cri-
me,

ENORMEDEFICIT DE

Pour le premiersemestre de
Vexercice.— $360,000,-

000, — Prévu.
LONDRES, 8. — Los revenus

de l'Etat pour le premler semee-
tre de l'exercice accusent un défi-
cit de $360.000,000 mais la ai-
tuation n'a pas été jugée alarman
te considérant que ce déficit eat
de $20,000,000 inférieur à te
qu'il était pendant la période cor-

respondante  l’an dernier. M.
Churchill prévoyait il ¥ a quel-
ques mois une réduction de $60,- fel pour discuter un règlement

propoad par Ia Commission de po.
lice afin d'obliger toutes les socié-
tés do la ville à obtenir un permis:
du chaf de police avant de tenir!
une réunion -ur la rue. |

000,000 dans le total des revenus
pour tout l'exercice. l.'encaisse
pour les six mols est de $1.5S85,-
000,000 et les dépenses, de $1,-

rante-six dans la division ouest;
quinze dans la division est et une
dans la partie nord de la ville.

Les activités contre les maisons
de désordre se sont continuées com-
me par les mois précédents et À
l'heure actuelle fl est très difficile
de trouver de ces maisons fonction-
nant dans plusieurs parties de la
ville. Quatre-vingt-huit descentes
ont été faites dans ces endroits et
359 personnes y furent arrêtées.
Trente-huit descentes furent faites
dans dos maisons de jeu, lotertes,
paris, etc., et 336 personnes y fu-
rent arrêtées, 70 personnes furent
arrêtées dans 61 blind-pigs. Ie to-
tal des descentes pour le mois est
de 187 avec 825 arrestations.

TRAVAIL DES DETECTIVES

Le travail de

la Sûreté, sous la
direction énerci-

que de l'inspec-

teur Rosatio Le-

mire, n’a pas été

moins effectif que

par les mois pas-

sés. Le grand te-
tal des arresta-

tions y à été de
931. Le rapport
de la Sûreté est
le suivant: Plain-
tes reçues, 041;
arrestations 255;
maisons de jeu,
12; trouvés dans
dex maisons de
Jeu, 64; total des
arrestations, 331.
Causes réussies, 626: causes non

 

L'Inspecteur
Lemire 945,000,000.

rapporter au bureau de la circula-
tion pour infractions mineures. le
nombre de lettres expédiées par le
bureau à titre d'avertissements pour
Infractions commises a été de 685,
Le total des Infractions constatées
fut de 2,164.

Sopt permis ont élé accordés pour
l'usage d'enseigne “Ne Stationnes
Pas”; Trente permis pour le trans-
port d'objets de gros volume et un
permis pour l'établissement de pose
te de taxl,
Neu! actions ont été prises contre

des livreurs ou des marchands
ayaut de petlles pesées. Les char-
ges de charbon examinées et trou-
vées conformes au règlemeut 924
ont été do 74. Deux marchands de
charbon ont obtenu leur certificat
commie peseur public et, aujour-
d'hui, 11! y a 81 pasées publiques à
Montréal.

Trente-cinq personnes ont été ar-
rêtées en septembre par l'escouade
des autoniobiïes de la Sûreté.

Il n'y a ed Qu'un soul meurtre
dans le mois de septembre et la
personne arrêtée quelques minutes
après l'attentat a été condamnée &
subir son procès au prochain terme
des Assises.

 

Indisposition du
primat du Canada

 

VICTORIA Colombie Anglaise 8
(Presse canadfenne).—Le très ré
vérend S. I'. Mathezon, archevêque
de Prince-Rupert et primat de tout
la Canada, frappé de légère indise
position au cours de son passage À 

réussies, 331; pourcentago dés cau- Victoria, se porterait mieux.
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Q. nelle est In catise: qu’on radis

de tro ampes faft du bruit, je
PA ba len de Ia grandesue a

00 pleds) où 1! passe Gas
fiirAeatriqueschargês à 13,000 volis

Ceinduction des fila N'heute tons
sion qtl passent prês de chex-vous
veut três bien être Is exuse dus man.
raly fonctionnement de Votre Apps-;

 

 

des cheveux. ta à
avee le pelxns, de’
peut les aider & énduler.
voa essayer.
ment portés,
veuy courts.

dit, que d'humeetor
cheveux de bière,  

3. les deux noor
cheveux longs of pri

————
— J'nl quatérzse anne, je ne vaisq.

pase ALIn clause, je travaille bien fort
pendant tout le Jour, est-cc Que le

  

  

tell, Cependant le mal peut avoir
Jeaucoup d'autres enusest” induction solr Je pals aller rendre auelaue
nutuelle de deux origines, connexions 1 ciee © oT ec mice res,
mai faites isolement, ete. aire do sportf =. Kat-ce que ce xe-

Talt jolf um manteau de seal avec
chapeau rouge, mategnteries-vous assez bonne de me

dre si le Hvres “ile eblffonnier de
aris” pur M. Vfurphy et Félix Pajot
it “Blanchette” par Maurice Landy
on A dndext 3 Lorsati'ane femme
envontte un prôfre étranger sue la
me,dodolt-cile To saluer? (Afixiease)

vormander dnos littéra-
re. Je ne connaly pay leu deux veo

lomes dont vous parles, 2, ns née
tessalrement. «

  

Q-=Pouvexevous me donfier Nnc
donne recette que Je puis préparer
moi-même wir nettoyer des dessus,
de bureaux et de cheminée en marbref

 

rouges, or
In sigulfieation des noms Jean, Mau- +
rice,
te, Marie, Alexandre, Omer, Léopolé
J.

ae -

 

  
cette pâte après In toilette du soir. ‘on Jui alt présenté les voeux d'u-
L'effet eat eostain paralt-il. 5. Vou 8. Fiet-ce à la mariée à chan-
pourriez [0 later dans Is bensine où ls tor premitre ou si elle doit ate
gasvline,

Sat fait Su vin de corises V'an-
nde sdegnibr celta année i) west
art Leanatiries-vous un Moyen pour
y rencédiert (Une aul suit votre cour.
rier tolq les joure
Heat «ans doute pares gue ci

dt

é qu'on In prie de le tairof 4.
Comment sori-on le vint 5. Que doit-

du bouquet de noes
tables awla

  T
gt, on In at"enon.deerôle fue)

: ueWff (ROSE DE L
wrSas rer asses J M, — Géntralement en pointe, ce-
vourtirs vo ln Te. La ni facultatif, et dépuné du

  

gis,
dikelle d'honment i aide

rer auast qi
vipieat qui le eontient out hormétie Hal in maîtresse du
quement fermé. entévéêr don mantrau. He elle wa

subre le temps de chanter, à moins
que l'on prolonge 1a noce. Alers, ai

 

Quelle couleur. et quelle mode
conviendrait le mieux pour arma -

e

 

sert    nos? 1 den bouquets o se
des vera dana in t7rre, que coupes que l'on présente à tous los

faire pour les faire mourir annx nuire

j

invités, 5. Le bouquet est gêné
à in pinntet 32 Quel Jour Étalt le 25) ment dintribué par In mariée

=3 , 6. Ansurément que l’un tm
Ke le gatenu de moven et.c'est In
marié» qui en taille ten premiers

mnrs 1900? Quel Jour était le
Juin Loose (R bé

Macole bleuCanneles tetntes marine vate rouge! 3, Quelle est

Marcelle, Ludger, Odilon, y

M. D.)
& — ui, parfnitesment.

cela ne
2. Oul, ce

ue lés gnunfs soient noirs comme Île |
mantesy, ou heige sl vous partes des’
haa de cette telute.
Maurice; (lig de Mawres.

3. Jean: favori.
Marcelle:

mnrtinl.  Ludger: lustre. Odilon:
amaureus., Yvette; qui anime In mer.

(Jeune loeust y Marles amertume, Alexandre: ma-
K-—Vous ponerier employer lo Mé-  enifique. Omers généreux, Léopold:

lange suivants Sondes nrtles, fon selgnenr,Pasuer cox ingrédients au traverseiune
plerr: ponces | partic. Cealy: 1 partie.
mls fin et 7 ajouter ensuite un
veu d'eau. de manière À former une
pâte syant une cerinine consistance.
En frottant cette pfite aur le marbre, {1
en cnl&vern les tnebes; en le Invans
ensuite nvec du savon et de l’eau, où |1
obtiendra un bean poll. 
G—Un homme peut-il! ve promener

sor Ia roe, entre deux damesoA =
Pouves-vous e nn
d'utie bonne lace au acre wérablet
(Gina de Beaupré)

~I} n'est pans de hon goQt pour un

 

A-t-1} des vies animiéenf 2.
VYoux me dire ni lex idées exprimées

Politique” ainsi

ph Ares
Pomme de se promener anndiviché en. r ~

comblien d'anntes y
rourriens

Q. — Drpuis

Inns le livre intitulés “Notre avenir
que dans Irs autres

ivtes de l’Action Canadienne Fran-
citine, conntitvent tex napirations réel-
lien de In grande majorité des Cana-
diens-Françnis
sung

restreint de militants de
coutA-diire du Québec? 3.

elles ne
un groupe
notre pays,

Veuwtiles
ne donner l'adresse des Keoles Mé-

l'ubliques à Montréal, où
peut wulvee des cours mestuils

où bien
nringées que par

si

te deux dumen. 2. Casser en mMor- . . NUSIA

cesux une Hvre de aucre d'érnble, les decoupe,usines ses Jerean,
mettre dans une casserole nvee BNC |dixeneuvième |siècle, dephis |(HS.Tnnne de crême douce faire cuire jux-

Elnce fanse une pétite 

 

spécialement, Il a marché de progrès
u'f ce a > A

* P) sunyée dans |?" progréa. d'est Flapfinion d'un

us rrotac:inretirer du ré et hat- jHrompe rames restreint, ou plutôt sae

tre jurqu'h ce qu'elle devienne vntheypoithèce émise dans ve livre, et

erême épalsse, it éndfe sur le gâtenu.

QJe déatreents savoir 1a signifi.

enttan des noms: Amanda areel,

!

¢

Antoinette, Adrienne. Deninet (Allee

"rsmAmanda simante, Marcel mar.

 

  
évules

vriront le 7

Qui ne fttt partagée que par qne mi-
1t&, je crois. 34. Je ne cedlx
( existe d'écoles Névagères oh

rours mont nbxolument grataila.
Ménagérex  Provineinles, sat

tue Sherbrooke est, où les cours où
7 octobre, In eontrlhation

 

dial. Antoinettes fille d'Hercule. est nuaez minime, Je crois, mnly ves
Adrienne: vaillanee. Denises dernière. |eaurs ne sont pns Absolument gra-

tuits,
R.—Quel joor de In semaine était re

18 mnt t929¢ (Jeune Indiens
R-—C‘était un mar

Q. — Dans quelunen Jours ce nern
lanniveranite de naissance de
aml. de Pestime beaueoup Dois-je
nimplement lui envoyer mex bons
souhaits où sl le dois lui envoyer ua
petit Souvenirs — JEUNE AMOU-
REUSE
Ro: Cela dépend du degré d'intte

snité. 81 ce Jeune homme ne vous
Jamnin parlé sérlenscment d'avenir,
ehvoyez simplement vos aouhaitss Au-

 

souvenir sus conséquence, et fabri-
qué de von mininn  Q — Jal 1S ans, est-ce que a
mère a Pninun de s'empêcher de ve-

voir un Jeune homue de 80 ans
Bie ne dit qu'il y a trop de airrée
fénée dnnu I'ige. Je lui al demandé
st y nvait d'nutres raisons, et eile |
m'a réyondu non, Mes xoeurs me pat-
lent toujonrs durement. l'enxez-vous |
qu'à dix-hnit ans Je pourrais sie mai
Tier sans le consentement de ma (u-
millet Je crois que c'est pour me gar- |
der auprès d'elle à la maison qu‘elle |
wi'emplche plutôt de le recevoir, enr
nt je me, marais elle serait obligée
d'engager une wire personne.
UNE PETITR AMOTUEUsu.

,— Votre mêre n plus drecpertens|
ce Yue vous, et je ne puis erotre
du'ellé vous empêchera jnmain d'é-
pouser un Jeune honuie ausceptible
de vous rendre henreuse simplement
par un sentiment d'égofismie, pour ne
pas employer ttne personne étrnitub-
ré. Ce motif n'eut guldre celnt den
dren, habituellement. Fspliques-vous |
de nouveau nvee votre mêre, êtes-
vous blen xûte d'aimer ce Jeune home
me: pulang que vous le eropexf A dix-
hult aus, on est encore hien jeune et
beif nepérimentée et l'an est factle-.
ment aveugle en amaur. Pt vous êtes
encdte hieh feudé pour vou, marier.

  

mime
Q — Fouvez-vons me dire si un!

chapenu de feutre rouge vif pent!
êtré qelnt eh note, nt oul, veniller me
dire quelle téinture 11 faut que Jems

  

  

 

ploief Leu petiis chapeaux de
feutre sont-lls pina portés que les
grands? Quelle est la sænitions|
tion des no ste Rolland, Roméo
élêne, ‘Alesnn rine. Ernest

eut DmnANDEPOUR LA PHBE: |
RE FOIS.

R. — Oui. eertninement, et it faut
employer de In teinture noire. §
Jenn: favori, Rolland: brave, Homéo: °

du
LÉCFEL HR.)

poulllante sur

-néz lé fruit. Laissez le
24 heuren dans une cave où jarre,
une
poues deux Hvres de sucre par gul-

oni.

wl:ix

Q. — Voulez-vous me dire le nom
maire des Trols-titivierex! (LN

KR. — C'est M, Arthur Dettez qui
est maire de cette ville

td.—Voules-sous me donner la re
ettte du vin de runces?

~=V¥oun versez une pinte d'eau
un gallon de nûres

Lorsque le mélange est cefroldl, éern«
tout pendant

température moyenne. l'oulez et

lon de Jus. Mettes dans un baril que
To déposez dans une rave fraîche.

vutelllez auand le liauide est re-

  

Q—lonnaissté-s0Us un procéder
pour nettoyer un Cour de eun en Mou-
tan binnet 2J'nl un magienu en pole
ret bleu elair, je Pni taché de cerises
Après l'avoir détaché, rien n'y phrale-
salt, mais voilh que matnteuant U y
a un ecrne autour de l'endroit détn-
¢hé. Paurrlez-1dts me dire comment
faire disparaitre re cerntt Hd Par quol
réconnalt-on qu'ane petsonne est ni0-
aneunet COEUR MS QUINZE ANN)

f ous pouvez le nettoyer À l'ai-
de de In mngnétie ou de In erale en
pondre, Vous snapoudres la fourrure.
puln vous In secotez fortement aprês
l'avoir [ruttée avec in main, Le won
chnud ext nussi pocommanté pour Je
nettoynte des fantrnres.. mala npé-

{ glatement des fours ben sombres, 2

 

Je er vous ferlea bien de pas-
ner entier ment le manteau à In ben-
ane, sf une nouvelle apelication de
cette  exacnee ne’ uufflt wns ven
vous (rots dans le sens du ina. et
non en rent! 2 Par ses propos mae
quours, ordlusirement.

 

 

bonne
(ML.

Q—Je dénfrerain noir une
rtcette de vin au raisin bieu.
"LE MERCIS).

Ramiinns un gallon d'eau mettez
une deml-livee de suere œennuié ct

ou 12 llvren de raisin écraué, Lais-
ues fermenter pendant quinze jours
Le quinglème Jour, voux caaleree sous
nglter et vous Inlvsererz repouér pen-
dant trois semaines cnsfren. Vons
spulerre de nouveau et avec précau-
de de pouvelr jeter le dépôt
Alnreon fond du séuiplent. L'embon-
ellluge peut se faire,orb raviron

Après er couln
vez rretifie?ii ineitiont le
nt un biane d'œeuf et une

  

  
  

 

nmnoureux. Bre nersévérance, tdlesnert de ne] de culsine

Alexandrine: xrande, Ernestine: pois | ue gajlon de lquide,

sible,
— —

—— .

. == Venlller me donner Padresse
eur envoyer des photos pour le sup

plément Hlustré de la “iatrie", Com
pronit-i1: de temps Avant

Eraphies pnralanentt s |
e de porter une hlon-

ae tnillenr a un mautenuf t — Je
mernin reconnnisenntr À gul m'enver-'
Alt IN recette des fartes au hutter- |
scotch. — MERCI.

 

  
   

RN. = II faut adresser simplement
M. le Gérant de a Rédnetion,
“Patrie, Montrénl, T.es photogeaphies |
sont reproduites nprês trois semaines
à dnter de leur réception. 3 — Oui,
certainement. % — Je demande pour
vous cette recette gue je publieral nt
an me l'envoie.

  

Y n-t-Il nme gtlanerte A aut- 1
vre “lorsqu'on partie de:
æoiff — JE VEUX MEY"FAIRE LES!
CHOSES. :

ae Ln rêgle consials A «e con-
tenter d'être spectateur et rien de
plus, Les consells sont Interilits vom;
îhe les reminéynen, Tana lea coups dol-
vent ftre rexntdés en silence et sans
exclamations d‘admiration ou de mé-

 

m=l'our un banquet 66 habit de:
noirée est requis, le tuxedo est-il de,
mise ou sl Ia Jhquette el pantalon |
zrin ent préférahle t 4. Pour un voyn-
ge en bateau d'un jour seulement, la

décris serait-elle

 

tolletfe qu
convénahle VELX SAVOIN, |

t,oo0'eut le 1 te url faut por-

 

tu

La jnquette n'est jamter, un ha.
hit du sole. Z. Cette TETE venvien-,
drait certainement. pour ce court
voyage. |

Qa—J'al singt ans depula près se!
Quatre pns je mors Ryder un natif. ON
me dit aue cela ent Bepncoun trop
ong. Qu'en pennes-vous{ (LOkt La
PRETTE).

—Jde nense que vous nves coma}
mencé trop Jeune & nartir avec un
rine homine, Avant dix-huit ans wae
Jeune fille ext bien jeune pour recr-
voir des jeunes gens. Maintenant. sl
a Jeune homme ne Kemble pan devoir‘
avant longtemus être en état de faire
vivre une femme ot de vous épouser, |
vous alien céaxer de le recevoir. afin
do lainaér A anéjque autre Jeune hom
me « nérlent et miens fn position
de amarier, 1a chance de se prénen-
ter.

Q==Quelle annntité de miel el
arvsîte d'olive convientiA de donner
A nn enfant de qu nlx node
our qu'il soit en “ane (SHER-
ROOKOISE).
M—Quelques mouttes auffisent par

soûr. in

—ml'aurriez-vous me donner Ine
dréare d'un engratt on l'an enxeigne
Ja peinturef MENCL L'AVANCE).|

A l'Ecole des noneArts, Gin
fue Salnt-Urbatn, |

 

Q — Vontez-vous me donner In res
cette des bisenlts sodnt 2, Je déai=
Perñla connatire un moyen ful aide
les cheveux A renter ondulés. 2. Ln;
mode ext-elle aux cheveux longe où,
nox cheveux conria? (JE SUIS NE:
ANCIENNE SBONNBE.L |

I, — Prenea uné pinte de farine. 1,
cuillerta à thé de soda 3 cuillerées
A thé de crème de turtre, 1 eufllerée
à & de nel, ot une culllerée A noupe

atere binne, Mélanges complète-
MY et tumisex. Ajonies alors 2
cuillerées de graisse on de beurre
umecios ensuite avec un pe plu
Une demie chopine de lait, Fender,

coupes et faites éuire dane wn four
tris eh . ne vend dans les

tmacie ot lea snlona le coiffure,
des lotions qui aident & Vomdulntion

 

   

  ‘enteral
- in
pare
mer

       anson faguelle lon»
e mariage À un voyage «ur la
tantôg chime tantôt næltée.

 

 
suis mariée depuis quatre

Jai été lscureuse pendant eni-
Ton trols mois, 1 n marl qui avait la
nas<ton de hafre “ons sue 5 le anche,
went ensuite ndonn
puis lors, je
malhetreune. A toutesTen heurew de
In mult, 11 m'arrive, «t ce sont des
nvêties atrotes d. Jalousie, de repro--
che4 conatants. Nou  avous deux en
fantz, ce sont deux rochillques gni
prennent tout mon temps, ét qui né-
cesnitent conte, sortes de petiix soins.
1} m'arrive sousent
nécesnalee, éRF dêu qu'il reçolt an un.

qe

  

   temtue

Inire, 11 en dénense In moitie à bolre |
uvee dee compu
tnis heureune

nana comme jul, J'é-
er. moi et je me dee’

mande cr que J'AI (nit pour mériter
une telle vie. J'entrevols Phiver nvec
déxenpolr, car Il n'a ons de travail, en
ce moment et nous fAvorin des dettes
Mes parents m'effrent de garder nes
vetits pendant la saison préchnine,
‘ e  éravniltis, Male

ne veut pre en enlendee pacier, cnr il
ent arguelllieux, ot préfère me volr gee
ler aver nos enfants dans Une malson
froide, et où 11 manque souvent de
chauffage, plutht end'entendre dire
que sn feminé trnvaille. 1 Je demeu-
re chea mes parents, Il est hlen enten-
du que ces derniers ne veulent pan
Ihébetger. Diten-mal ce que Je dole
fnlret (Le marluge nent par toujouts
le honheur)

t—Vaous pouvez eviger de votre
mart qu'il vous peocure le névessoire.
S'il refuse de Je faire, pâôr parente où
pu- isrognebie, song pouvez nsoir
cours aux trlbunnate, Miten-luf bien
que vous Atex slécldée À evixer de luf
ve ani convient ecnvennblement f Ja
sie de In famille, Ft n°11 eat IMpossle
le d'agir putrement, vous ferez hlen

d'accepter ensuite «11 y n lieu Ia pro.
position de soy parents,

Q. — Camment pouresie-fe enlever
den taches de peintnree sur uf mane
fonarde drap bleu marina? (J'aime La
at
rent ces tarhes mont nasez récon-

(tes elle, Neront axés fnefilre À ente-
ver. Imhihes In partie tnchée d'ensen-
ve de téréhenthitie pure, frottes bien
afin d'enlever In pelniure, puls pour
finie appliques au moyen dun t -
non de ounte, de l'éthér sur In partie
tachée, en frottant légèrement dans

sens du tissu,

ade à nuelque lectrice
revette bonbons

QuJe deu
:obligcante

  

  

français. 4. Je dextrernin gnesl nvoir
In recette dew cuente a en marinn-

A, Veullles me donner un prorés
té pour que le suere of jo sitop d'éen.
ble tent 4. Je désirernix
avofr rette contre Ie hile

leil) 3. Comment
n'y détacher wine robe
de tricotine bleu marine naite pre P'u-
nage et tachée de cercles Jnunest
(Une nhonnée al écrit pour In pres. |
mibre fois)

…t—le pnblieral cette recette nour

   

Thun dbs que Je Panrnb eegue. 2, 11 fant
faire tremper len cornichons, pendant
2 eutex dans Nine snnmure (2 nse
nes de nel pronr R (nnnen d'eau) enaulte
en emdhoutelller et les convelr de vie
nnigre houfltunt, 3. Le sucre Wéra.
hile ninsi que Ie slrop du même pe
nit ne wont jamais hinne, forsqu'i "

sont naturels, ét pure, ils nent d'une
seins Wand. 1 vuffit de recnellifr
de ns 'érahle pure, quand cee }
nat ei de bien connaître In manière
de taheiuner Je aucer, 4 linttre nn
faune d'oeuf, niouter 1 pincée d'alns.
fo enlllerée N café d'acide dorique

le
 

pee de crême fratehe. Te
ques Jours s'enduire le PA avec

 

| mode vous en donneront des modèles

et cent!
re- {même nécexanire A votre Age de faire

dee exercices am grand alr,
Peut que vous être ntlle.
serait Soll, amais il nerait préférable

ne m'intéresse beaucoup.

ide «nvon lailunée dnn, in penu «qui lal

: du “Bourgeois gentilhomme".

de manquer du:

morcenux. 7. La demuissile d'hon-
pene se montre empressée auprès de
Ia mariée, et nimable envers Tes au-
trey invitées.

ou bleu nuli, le brun, le gris, le nole
w! lu personne ext un peu forte de

tale, 1a ligne droite. Les revues de

égants, Vous n'nures qu’à eholair.
B. Versez quelques gouttes d'Amœu-
niaque dans un Verre d'eau et arro-

 

Q. ~ C'onnaîtries-vons nn procé-
dé pour chauser lu matvaise odeur,

sex-en In terre où repose cette plante-\d'un lot de plumes acheté dernière-
8. c'était Pi dimanche. 4. C'était an ment avec VisteutionSemtaire un
mardi, lit de plumes, pou. |

; = laillert (UN vaa,LANAL" )
Q—1l y à cinq ans que nous aom-

rdes abonnés à Ia Vatrie, ct fe Jourant
naus intétesse Leauconp, spéciniemen
“Réponse à tout”, Me seralt-li per
d'envoyer quelques questions, to

HR, = 11 faut d'aboré laver In pia}
me dang de l’eau Jéglrement ammo=
niuquée, ou dans laquelle tous alle
vez jeté du bicarborate de noude,
environ une livre pour deux gallons

   > EE
.

lex seminent Combien de iventions
paut.on poner à lu foisf Be quelles d'ean, Vous tales ensuite sécher,
sont Ma eonditious. La pax min! HOLLAND JUBINVILLE:- Votre

Me sernit-
i permis d'envoyer quelques articles

.
question est du domaine drs Annon-
ces cumimerviales. Vous pourriez In-

 

 var cl paf 1h, J'ai des loisirs, et j'a e
merdin pat vercer à d'Art d'écriref ,sérer une annonce À cette fin à In

M. DEC.) | pare des petités annontes de notre
VOUS OUTER pOREr lea quentions | Journal.

votin désirer, pourvu qu'elles
olen d'intéré( général, et vons pou-
ver en poser Quelques-unes & Ia fois.
Von, enverees een articles pour ta |
l'age du Itovanme, ét #11 tat poxsible
fix seront publiés.

Comment duit-on ndreasee
une photo destinée À paraître sur le
suppléments de La “Patrie”. Ce sèr-
vice est-)l gratuit? 2. l’ouvez-vous

m'Indiguer ia manlére de faire du vin
nvec len raisins à ther €aimol Jue
In manière de
(COLLIt DE VINUE ANS
RYous adrebnen simulément A M.

front de ln rotogravure “la Pa-
té"Montréal, Ce nervice ent vatuif,
2, Danx un satlon odean met es mne
demli-livre de aucre on
1% livres de rainin écrasé, Llanes ter
menter pendant quînise jours, dans ne

  

@—Vonles-vous me dire comment
Inve. des voiles bianca, ce sont des!
volles en point gue mee flites portent
nu ecouvent! (Je vous adm

t1.…—lmployes une solution de savon |
blane, Pinces lilen le volle puis
Vassen-le dans une autre eau addi!
tionnées de deur ou trols gouttes de
seu. Enfin empesen ét hattex le volo

 

   

le entre les deux mains Jusqu'à ce eruche que vous hrasseres tous lex
u'll galt seulement humide, Repan- jours, Le quinzième jour vuns coulées
ses enaulte, rex Ann nglter of vous lalsseblé 2:

oust pendant trois semaines envi-
ron, Vous couleres de nouvean et
mer préenntion afin de gouvel r Jeter
le dépôt laissé an fond du récipledt.
L'embontellinxe ne ne fera pas avant
six nu hult mols. Apréu le jigemier
conlnge, vols podves taclliter Ih alae
vitientlon en ajuutantfri Mahé d'ueut
et une cuillerée À densert de ne
cuinine pour aud“ation de fugue
e

"1 he belle pesn de chmnois
qul ent snle et gue Je voudrnia nete
toyer Anns qu'elle réteréeixue, voulrs-
votisn me donner un moyent (Je fix
toux Jey suira réponse à tout»
H—-lour avoir un réaullnt excel-

lenté, faites une solution faible de
carbonate de e 4nns l'eau ebaudé.
Vratter volte pean de ehamoin avee
du anvon mon et nec, «t Ininnex-ln
tremper dan, le bain nlealin pendant
deus henrex. Puis Croften.JA blen jus.
qu'à cé qu'elle voté propre. |Ensuite

 

 

  

 

les
fre

 Q. —J'al de j'inflammation Anny
die + “romment feral-je pour

se

  

 

  

rincez-In ns une soldtion nmimo- disparaître celat 3. FEnt-il poil de sûrs
nincale (rte fnihie, exprimez-in puls tir dune idee avee
rincez encore dar; de l'eau chaude ‘que des personnes 0 ‘

nous s'entretiennent de manière que
l'on n'’enteonde pas? (ESCLAYEE).
R—sDalgnes von

snvenneuse, (ent la petite quantité

donn. de In nonplesxe. Aprés ce der- e alr of ma

nier ringnge tordex dans Un torchon. tin dans de l'eau lécêrement poriquée.
néche: pramptement, paiy élires dans! 2. [) est toujours poli d'agir avec die
tOus Jen neny ef b'tossez. erétion

N'A JAMAIS DE RB-— Voulez-v me dire ce qn'é- |
1 gardant e genre d'hablt nern sorgé

Q.
tait ce M. Jourdain dont on parle 0
parfois dans des comêdiest? — JEU- encore, Suivez bien ce courrier, |
NE IGNORANT. ilm deuxième foin que Je réponds à vos

— (‘eut le principal perennaKe| tre question.

Mo

  

 
Hare. Jourdain est le type du * puevenu| Q.—Aluand on donne un diner A des

sat et ridele ani affecte maladroi-. Parents et amis, à quel (emypn dolt-

tement le le dren, se Inisse on xervir Je vin, asant on nprès net

duper pnr Jen tine el ne réuanlt durant 1e rennsf  utf VOU

qu'à faire rite de lui. DONNER UN erm
——— elie vin est wervi au débat du df-

Q. — Je nuis muriée en “econdes, ner, généralement.

neveu depuis dis mois A un hom -— J

qui ent assez bon pour moi, mais wt | Tt.—Mlle M.-Lse Lachmnhre, Votre

me parle nousent en (erme< far élu-: question est du dunenine des petites

Rleux de sa premidre femme, Nea ene annonces, Vous feriet blen, je croix

fants dong Painé n trelze ans me de l‘insêrer parmi ces anfidiiees,

parlent aussi souvent de leur m re; vous ÿ trouverez les conditions d'in=-

de sn bonté, de an henuté, ete, Cela! wertian des annonces commerclaies de

 

  

    

NR J.-A, PAPINEAU
PAÂTIRA POUR ROME
évdque deJoliette fait son

gyage ad limina.

 

SFsobrns 30. (Du correspon.
dant de la “Patrie), — Be Gran-

ur 4Monseigneur J.-A, Papineau.
æ de Joliette qu! part poursen
voyage ad lumina, vendredi de cotts
samaine a été fêté par son clergé
et ses Ouallles hier soir à la cathé-
drals. M. le chanoine Alphonse
Piette. curé, lui présenta une adres-
8 contenant les bons souhaits du:
clergé et des parolssiens,

, Monssigneur Papineau répondit
à l'adresse en témoignant sa vive
reconnaissance a tous. Il énuméra
le but de ces voyages que duivent
faire lod évôques à différentes épo-
ues déterminées. L'église cathé-!
ale était littéralement remplie.
wlut du Très Salnt-Sacronient

termina lu cérémonie.

L'HÔTEL CENTRAL EST
INCENDIEE A AMOS
Les flammes originent dans

la cuisine et détruisent
9e qepe

tout l’édifice.
AMON B (Spécial A la ‘Patrio”.)

—Un incendie au cours duquel un
onfant de 12 ans a failli perdre la
vie en sauvant son pelit frère des
flammes, à fasé de fond en comble
l'hôtel Central de Amos appartenant
A Mme Vve Louis Bourcier. Les
perten s'élèvent à 820,000 et sont
couvertes en partie par lès assuran-
Ces.

le feu a pris nalssance dans la
euisine. Une douzaine de penslon-
nailres dormaient A l'étage supé-
fleur. Ce n'est qu'une detni-heure
plus tard que le cuisinier, suffoqué
par la fumée, se réveilla et donna
l'alarme. {1 était déjà trop tard.
car les flammes s’étalent répandues
avec une grande rapidité aux buise-
Tles du garde-tiatiger et de la salle
À diner. Des bidons templis d'hui-
lu à lampe et de gazoline, se trou-
valent à proximité du poêle de cui-
sine, prirent leu et faisant explosion
répandirent Jes flammes par toute
la maison,

Les gens À l'hôpital, parmi les-
quels se trouvaleut des femmes et
des enfants, durent se sauver en
vêtements de nuit. Quelques-uns
en voulant sauver quelques effets

 

La plus grande fête
aérienne du|Dominion
Plus de cent avions serendront: à. l'aéroport de . Saint-

Hubert, les 5 et 6 octobre. - Nombreuse flotte des’
Etats-Unis. - Le Montreal Light Aeroplane Club.

DE GRANDS PREPARATIFS ©
L'aéroport de Saint-Hubert, près Montréal, sera le théâtre du plus

grand pageant aérlen qu'aura encore vu Je Canada les 5 et 6 octobre,

et des Etats-Unis prendront part À des courses, à des’ concours d'acro-
batie, A tout un programme d'oxploits nérions comme lo Dominion n'en
a pas encore vu.

Tour) pour le trophée Fdsel Ford, et le tout donnera occasion à une
+xtraordinaire manifestation à Saint-Hubort, C'est. nous les auspices du
fontreal Idght Aeru Club que ces fêtes aériennes auront llén, et co

club ext asnird que l'éclat én surpassera tout ce qui s'est encore fait
dans le pays, d'autant plus que la coopération officielle de toutes Ice
compagnies de construction d'aéroplanes ct d'avlation lut a êté offerte
par les officiers eux-mêmes de ces compagnies.

COURSES AKRIENNES
La premibre journée du grand

pageant, samedi, le 6 octobre, sera

consacrée à des courses aériennes,

à des tours d'’acrobatis, à des sauts
en parachute, et à divers autres
tours de force, ete. Il a été promis
de nombreux prix en argent, et l'on
s'attend à ce que diverses firmes
Yienment encore allônger la late
déjà longue des donateurs.

L'organisation a été très active
dans Ia préparation de oe grand pa-
geant, Ele a étudié puis établi des
mesures pour assurer le confort des:
visiteurs qui front A l'aérodroma
par voie des airs et dea milliers de
siectateurs qui s’y rendront pour
voir le spectacle. La ville de Mont-
réal enverra eur lès leux de nom-
breux policiers dans le but d'assu-
rer la circulation entre le pont Vic
toria et l'aérodrome, ainsi que de
yolr à ce que les autos puissent être
bien placés en dehors de ia route
lorsqu'ils stationneront,

Le chemin de fer National Ca-
nadien transportera, par trains
spéciaux, & des prix réduits, par-
tant de la gare Bonaventure, les
spectateüirs jusqu'à l'aérodrome de
Suint-Hubert, La Provincial Trans-
port Company donnera un service
spécial d'autobus entre Montréal et

de Vaviation au Canada.
Des haut-parleurs ont été instal.

lés en divers endroîts de l'hérodro-
me et feront connaître à tous les
spectateurs les résultats des con-
cours. Des pavillons où Il sera pos-
sible de se procurer des lunchs sont
ou voie d’érection.

LE PROGRAMME

L'exécution du programme com-
mencera à midi. samedi le 5 et di.
manche le 8 octobre, et se conti.
nuera ensuite tout l'après-midi. fi
n'y aura pas d'intermission, Tout
la temps, les apectateurs pourrunt
contempler des spectacles du plus
vif Intérêt.

Ce pageant aérion sera la plus
complète manifestation de value |
tion commetelale qui se sera pro-
duite jusqu'alors. On y verra dos|
avions de toutes les dimensions. |
nains at géants, de tous los modè-|
les, de toutes les viteases. !

11 y aura parmi les apparells dos’
concurrents venus des Etats-Unis!
trois ‘‘autogiros’, ces metveilleuses
inventlons de l'Espagnol Jean de.
la Clerva.

Les concurrents du National Al!

accompagnent. arriveront ensemble ©
a l'aérodrome de

 
  recurent des brulures aux mains et

À la figure. Un enfant de 12 ans
faillit périr dans les flammes en
‘cherchant son petit frère. Tous
purent Be sauver grâce à une êchel-
le apposée au balcon par des voi-
sina accourus sur les lieux.

 

‘élu lord-maire HEURE SUR LE C, N, R

 

durée du trajet du “Montrealer”
[sera réduite d'une heure et quinze | ve

Vite Ales Lemieux, 8 vue autnber-!
ry. St-Jenn Sta, Pq. dem nde te:
premier, puméro du fenllleto
‘ntrle “Lex Quiarn >, paru
14 septembre et lex nnannx: Souny |
Boy et Broadway Muetony, en fran-

 

La
le:

  

a
.
. finie pnr frre tn ane les nerfs, et] ce genre,

e suix franchement malhenreuse pare es

ores enr me semble que wi bored » Comntettt netcole-(-on un chn-

marl malmait Il ne songernlt pax peau de froire blane taché par,deoe

ntinat wmirent Bb mentretenie de celle; hone t (BRUNETTE AUX YEUX

qui est partie. 11 me semble que Je BLEUS .

xuls wane benne épouse, et Je fais tout
…t_—Après nuole brossé le chnpeou

en ton pauvole pour me (aire animer! et spécialement lea ti tneohéen,

a J ele l'idée sde Jul wil rente des inches, elles dinpntal-

demanderai ne varre pa « he | tront en monillant Vendrott noullté’

reus avee moi, pailsqu'il nem hile or | en sanpoudrant d'un peu de tartré pul

æretter le temps où 1 anit nvec/térisé, et lavant avec aoîn. ‘
‘autre! — SE SUIS LaRMI SE.

MW, = d'est un mangue de tnet, hy
denument, de In part de votre marl.
Je croix que ver erien bien de Tnt pln fe premier ancrtre
poser l'Intérroxation, mals sane y|Jourat l'est pour nh sie

mettre d'ironie, Jul diannt simples DAME ARTHUR PAGUET pie \
ment que ce rappel sque porte —\ Ia bibliothèque Salnt-Sniplee

QD pourrais-Je me renseignet
sur la famille Beltslie-dit Goyer, de-

vetnos
éritage. (MA

 

cals. En éthanue d'autres.
dees

 

TONDRES, 8, — Sir Wile
liam Waterluw a été cholsi, sa- minutes et celle du “Washingto-
medi, lord malre de Londres l oian* d'une heure et dix minutes.

au milieu de Ia pompe tradl- au changement d’horaire sur les
tionnelle, Sie Willlmn est Agé chéèmins de fer do l‘Est À 12 heures

de 38 ans et administrateur de 01 a.m. dimanche, té 29 septembre.
l'imprimerie ‘Wateriow and Ces doux trains circulent tous les
Sons. La cérémonie fut ou. jours entre Ottawa, Qubec, Mont-
verte au Guildhall par le erl  

Cet événement coïncidera avec l'arrivée À Montréal des concur-‘
rents dans la grande randonnée aérienne américaine (Nationat Atr’

ape

alors gue plus de cent avions venus de nombreux endroits du Cnnada,

 
i pectelien Jour cons rer son Te

2! sers
voter un wn

ST, ALBANS, Vermont, f#, -—L- freesUnr-uérant” il)

j re, vlles peuvent

réal et endroits du Vermont, New- ‘1
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RECOMMANDABLES
AUX LECTEURS sie

La Patrie
HEBLOMADAIRE

 

 

L'ANTIKOR LAURENCE
Hinlève lea core, vetrues
et durillons.

elce, nang

Enmec08z5e le

PHARMACIE LAURENCE
vin St-Denis et Ontario

Montréal
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$100,000,000- QU'ON
EPARGNERAIT CHAQUE
ANNEE EN AMERIQUE
CHICAGO, , 8 — ln vue ‘d'é-

pargner 6100.600.000 par année
en prévention de wouffrafices et de
vies humaines, les chefs de quetre
groupes importants se réufiront à
Chicago, dans une grandé cou“é-
rence afin do rédulre les dcoldénis,
Ce congrès aura lieu le 1$ octo-
bre sous les auspices de I'""Amerie
can Collegs of Surgeons’. La mou-

de ouvriey el industriel y sera ree

présenté,

 

 

 
! QUESTIONSLEGALES

 

hont&QUES JonAuriez-vous In
il » désde me dire nl on n le droit

fendee de chasner sur In batnee, An
j vote pré près de Quibes, pre exe
emp on nn min des nffiches iléfens
dant d4 efftaser. Oh na dt Qu'on n'a

 

Tour. montés aur une soixantaine ‘alt pas le gent de défendre de else

d'aéroplanes. ainsi que ceux qui les Sigh4 MER
FPONSELEKI cen affiches sont n-+
par lé gouvernement, sous (Mes

Saint.Hubert,' one de Voux ÿ confirmer on ecucore,

 

    
  

   

 

l'aéroport. dans l'après-midi du dimanche lo 0 {+4 ellex nont poséex suv nn terrain
En ua mot, l'organisation n'a |octobre. | priv, Dina tong les autres vun vous

rien voulu épargner en temps, en| Nous donnons, dans une antrel PUMVER chuaser
travail nl eh argent dans le but de |colonne, des détails complets eur l'A! QUESTION—Une mimpugpic u été
faire du grand pageant des 5 et 6jgrande randonnée aérienne améri- lucorporte, nous Lestot de (tuénes

” ai J > A me partie), c'es re sis enpieoctobre la plus grande célébration [caine (National Alr Tour). ‘ énleuetlone, aniquement dune Un but

2 prntrlotique et religinx, ne devant
° | opporter nueun gain pécunier à In

J Cle ou personnelieiment a ses dle
1r a er ow Tiure. Ale u nf quil rie 4

Kit cen com nx direcs
[teurs leu il

le vette couts =

 

fist r
sE.-—Les compiy pv Prive

vine inles sont régles por lear chnr-
te, SIN n'y a rien dnes ‘eae chute
quil leur Aéfend de payer aucun «atout

rémundcrer tours di-
rectenrs. C'ext à vous à blen étudier
les lzttren patentes

REPONSIS 4 VEUX ET —elu ne
vous oblige en rien @ sine que vous

ez ndopté suivant
the a de Ia Jon Vous n êtes
ponsnble

    

 

 

  our In Bibliothégne Munieipaie, vonx
re qu'll n'est pedtegire pon nusal trouseren des diétlonnairen génénin-  

  

    

    

reux que vous le désireriez. el

non vonheur est le vôtre. ou quels | Shoes tue vous pourrez conauiter fi

chose d'nunlogue. ¥nfin, vons trou- | Cette 11 ne trouve HA des person-

verset bien. Roses douce et patiente. ! xéen aux ri a

Quant nux enfants que vous vous sera plnx fâelle de fai.
errhex vi vous connaînsez

de vos plus  ndoptéw comme «lis Sintent tes vôtres
it faut Jeur pardonner de vous parler
parfois (de celle qu fut leur mdre.
N'exunyes pnu d'effncer de lenr mé-
woire ce dogx souvenir, H est (rinte
de perdre sa mêre à l'âge où l'on en
n le plus hesoin. Fssnsez simplement
de In remplacer dus meus posaihle, re

rorhez ancêtres,
binateuln, tri-|

ques sont ouver-
t le soir,

 

n

tox toux les Jours

 

   
an d'un échange

une jeune
Qa—Que nenses-ve
correspondance entre

ana ct uo Français
de |

On me dit que Fa
canadienne de L

 

   

de faire on worte que l'on ne din
pas de vous le mal que Pon dit one du come Age CRD.)
vent ininatem tort. d'autres Joure PE ain onvénient
hetlen-mêtes. sex ces enfants, etl LR "ce ane Par eo conven cn
vous verrez qn'lle finiront pne vous TUELE hak Tement wb
mer, sins lier complètement Lacr* * a 1sir d’azrénhic nasse-temps

aepr Une faut pas être trop inleelle qui ne s‘aublie pas, ;

flammiable et voirdu feu partout.

  

. ols souvent In phrnse |

Antes “n° ne faut pne es la A—\urirz-vouslaln honté de we
lampe sous te botaseau TE donner la revette ponr faire maigrire!
Vu me tre on signification! == SE RIT VOUS ECHIT POUR LA]SIMS 108 EBS NRK, PREMIERE 10 !

t. ("eat un proverbe emprunté t—Faites un ou in diète, c'ent-à-¥
de l'Evanaiie et gal sixnifie: 11 net
faut qe empêcher fn vérité, le talent
de se minnifester,

dice priv en-voua de phtiuserten, de Il-;
queurs pnux reuas. Ne hives fans en

| mngennt, E1 rentez (OuJOUFrR sue vo- |)
tre nppétit, c'est-h-dire ne (alten vas!

donner! de suralimentation. |
mot sinvisi-
TOUS LES

| §. — Pourrieseyoun
quelques «ynony mes du
Wet — JE VOUS LIS
“a ns

 

: Q—Je déalremis me faire allnnger!
; en chtveux, voulez-vous menselgner

ché, inaperçu, masqué, vol. ! un pructdé? 91 je dols me pravurer deu]
hie! ATP éclipeé, nlssent, Endistiaut | jottons dans quelque pharminele, vou]
song des nsnouÿmes de ce mot. uel-Iex-vous me € « nous

 

 quesines de re maison, Je dem
Q. — Je nuls Inexpérimentée nnn’ oo Join des villax et vllte

{In cutuinez aurlez-vous yabligennce CONALT ANR vorHE €SURI)

 

de me dire n'41 est mis nie de Inlsxer.  Re—Vaus trouverez dans Îen pures

i houtilte le (he! l’ent-on faire vechnnt- | a notre journal, des nanonees de an-
fer Je th — Le café doit-il banil-ilons de beauté, anlons de colffure, et

tale? ©vent fnit-on du hon enfé te de pharmacies oû sous pourrez Adtex- |;

JEUNE MANIERE PE VINGE ANS. une lettre leur demandant nne lo-
| nH. — On ne 1» Infaser fon péciale au eps de votre cv
houlllir le thé parce « perd nnlehevelu. On vous en enverra le nom
snvenr of développe un nrlde 1nnnl ue’ en même (empn que le prix, ll van»
mortel ponf In santé. On pont ;sern fnelle, de cette façon, de vous
rérhnnffer le thé, pourvu qu'on melene ce que vous désiren. Mnin

! entesé ler fenllles. Mais 11 n'a pre. je na nuls lel vous donner de pou
ln même ave — Le café peut! ndrensen commeteisies, Lisez bien, en
“être nmené ju nu pnine d'ébulti- ! tête de ce courrier, les conditions nel
tion, puis placé fond du poêle. mais; y soft données,
I ent proférahle, “jo crola, de ne pan

   

  

     

   

   

 

 

 
 

 

Mile Fisurette Lapoet a x onal ' “ il cles
nue Parent, Si-Jérême,lu. Ara Oyez, Oyez. L'autre cand} Haven, New-Yoik, Phitadelphie ot | Tate ans Tortreconnvinannee oe
de la channon: Jeannine, dat était sir Btephen Klik, Washington. evtisentement.

mand Q
—

Sa eo

pour les Hommes

M. Elz. Monier

“Je suis vesté (ron foils A In
aulte d'une grigpe maligne, Ivpis
touleurs froid, signe éshilont que
mon anne étalt pnusre ot elrenlnit
mal: Je h'avalx pas dappéllt, ce gnl
contribuaft à w‘affalblie davantage
et Je peu de nourriture que le pres

fx me enusnlt des molnines: pulpi-
tations, gonllements, tirtillements,
compagnon de ifnvail m'n reeommnndé
les Pllulex More qul tnd avalent fait genni
bleu. J'ai resxent] une nméHorntlun sens
wible nprés deus mols de 1raltemen d'a 3

(7 pris lex Plinles More pendant quelque
.

temps et Je aulx redevent en parfaite
santé. Mnixré mon Âge, le me perte srau
hlen, griice & ces merveillennes Pityles™,
»AMonier, 304, tue Mulinrkey, Vera

“ . . + dun, .
“D'après moi, vous ne pouvez prendre rien de mieux pour remonter “

a I . > > 7."

“votre système affaibli, que les Pilules ROUGES, préparées spécialement Les Hommes qui se plaignent de Faibles-
“pour régénérer le sang, reconstituer les forces des femmes pâles, faibles se, d'Epuisement, de Troubles d'Estomac,
nerveuses, anémiques, irritables, mélancoliques, facilement faliguées, man- de Rhumatisme, de Maux de Reins. de

“quant d'énergie. d'appétit, souffrant de maux de tête, de douleurs de dos, Courbatures, de Pauvreté du Sang, etr…
“de reins, de palpitations, de troubles d'estomac, de constipation, d'irré- wontqu prendre les Piles Moro pour

| Vy , : débarrasser
“qularités, de douleurs périodiques et autres douleurs internes, des troubles € jours mataises.
“du relour d'âge. À mesure que votre sang sera plus riche, vos organcs Elles sont préparées spécialement pour les' .
‘reprendront leurs fonctions naturelles et alors vous aurez BONNE Hommes par la Cie Médicale Moro.
“SANTE.” 1570, rue Saint-Denis, Montréal. et sont|

> vente partout ou re par la poste:
Cl. © e la boîte ou 3,

Voici une preuve de leur efficacité : u 81.
1 PROTEGEZ-VOUS... EXIGEZles \

J'étais depuis un an faible et insouciante. Ma mine chétive el Pilules MORO pour les HOMMES. :
mon teint pale annonçaient ma mauvaise santé. Je n'avais plus d'ap-
pélit, ma faiblesse augn
maux de tête, des palpilations, des douleurs de dos, de reins, dans les .

A
rehlail chaque jour, souvent j'avais d'atroces (
 

eee

le inisser honillfe, Po nire du hon

 

café, 11 faut choisir vne bonne mnr-
que de fèves fralchement rôties, Le
café doit être fait immédiatement
nsnne d'être vertl, enr won
atâime «Hi ext fait trop longtemps |
d'avance. Ponr obtenir de hons ré-
nultafs. 11 faut au moine ouAtre enfi-
rrées A soups de café monly par per-
annne. Tour être pleinement opprée

jeté, le café doit être nersl avec de la :
rême.

can 1 ya clng ane. Je me nue née
d'amitié aver une fjrune {Hie de mon
nme. mals d'tducntion aifférente de
In mienne, Celle personne était rie
che, elle me comblalt de enfrauxt,
mate 1 fallait que Je l'accompagne
partout. Mes pSrenta ne l'aimatent
pas, parce que. pour lui plaire, n=
vais cessé de voir un Jeune homme
qui  dé“irnit m'épouser, et qu'elle
n'almnic pas. In Jour, que je tere-
vole mes amies À une wnirée, à In.

Melle Je ne pouvais pas l'Inviter, À
cause de Ja différence d'édinention. :
celle se ffcha et ne soulut plan me
revoir, Dos lors, elle ext devenne
mon ennemie,   et ne ceme de me
lnmnire ninaf que mn famille, an
de ceux qu'elle connate d'en
biens checrinée, dola-Je exsnyer en-
ture de renouer lea relations Amiens.
leu, ce wern bientôt von anniversaire
de naissance, Où doin-Je l'Iqnoter? |
QE «ie ENSUYERI !
11, — Dunu les amitlén du genre de
eelle dant voué me parles, 11 ext ra-’
reLu cela ne ne termine pos anal,

jhe den frolnsementan qui Jnportent,
brenque toujour tu Lan

, cutie personne A non millen. et ne |
!fnites pus nitenllon À cre dires qui
l vas gémontrent bien que vons nulez
mai plaré votre confiance et voire
amitié. Cholxinnes-voun nne amie de;
votre éducation et que vous paurres
saine ennttin Inviter parmi vos reln-[
llons et dans votre famille

   

 

Clamment re place Une “doyle t
tetie” (ennfortahle) sur le 2,
Liorayue la mariée arelve A In mai-
nan, Aprèn In rérémoanie dn maringe,
duitetlie enlever san manienn Ime
médiniement, vu si elle doit attendre

€ Q—Vous me rendrice service en
me disant ce qu'était made Louise

ide Francer 2, LAJour de mor et le

 

phone nont-il mine fnmll-:
“ler Vous MaE BEAL -
cote,
h—taniearte de France, était:

| ahs de Lhuls \IV eo de Marie lees!
einnkn, née à Vraaitles en 1747, more
te nu rousent dos Ca oy te SN.
Denix, en A‘ont
INV nppein nee,
: Dérnière. Kile “sta déhlie et Inide,
minis (rès Intelllxentes en 3770 ella
obtint du roi In permission d'entrée
chez les (nrmélites de Satat-Denis
maôux le non de soeur ‘Vhéthre de 4e
Auguntin, 2. Le Voup de mer est une
enpdce de phogue,

 

  

QŒ--ndemainelle Thérèse Rohl.
chand, demunde les chansons 1'N he
with you when the poner hivtam naain,
Mary Lou, en français. Puemi mes
souvenirs,

Vile Hose Helin Grenon, Ditpuy, Co,
Anlelhl 1.04, demande À évhanger des
poésies,

Mile Picrratte fivrauls, Dupuis. Co,
Abitibl, PAY. demande Je morcenu de
pinnot Villne de (Quéher ot dey poke.
shun, Echanger pour d'autres

 

Mle J. Marchand, Matiscan, PU.
demande les mots deu chansons: co.
quette et {(nrulina Moon. lauun Los
ve song, En envetrn d'autres on €-
change.

Mile Fmélle Rail, Calne dua finne, Cu,
Gaspé, M1. demande lex cficeunoner
Un coln du ciel bleu, Alelula, er dre

; bnéaies,
 

Mite LL Martin, Inst, Salnte-Aune
the den Monts, Tue Mnntou, deine
e la chansons Un rein du els) pren.

Mile Winnehe I. Aller Lae Manito
na, Quéhees, demande «hrsaone

Marerlle, leu fillea aauntiehi. La
Charité, En enveren d'autres «n échans
se.

  
   

jambes. Mes nerfs étaient ausi fort ébranlés, toui me fatiguai! cf
nu'irrilail,

Je me suis procuré des Pilules ROUCES qu'on me recomman-
dait et dès les premières boîtes, j'ai senti, avec grand plaisir, qu'elles
me faisaient beaucoup de bien. Mon appeélit revenait, j'acquérais de
l'embonpoint, mes joues se coloraient, mes nerfs se calmaient et je me
levais le matin reposée el joyeuse. Six boîtes de ces bonnes pilules
ont opéré chez moi une transformation complète”. — Mme À.
LeBlanc, Lynn, Mass.

Consultations Médicales Gratuites
Afin d'aider votre traftement, vous pouvez consulter GRATUITEMENT à

son bureau on par correspondance notre Médecin qui vous indiquera toujours le

meilleur régime à sulvro. Dane les cas impossibies à trallor par cofrespon lanre

ou requérant une intervention chirargicale, notre Médecin vous dirigpra aux

mullieurs médecins et chirurgiens de votre localité.

Les Plules ROUGISS sont fabriquées soulement par la Cis Chimique Franco-

Américaine Ltéo, 1570, rue St-Denis, Montréal. Traitement FACILE à SUIVRE
à lu MAISON... au TRAVAIL... en VOYAGE Impossible de vous traiter

wicux et à meliieur marché. 50c la boîte ou 3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUDSTITUTIONS...

VERITABLES

Pilules ROUGES
Pour les FemmesPÂLESet FAIBLES

EXIGTZ les

~ Ç

OVONOL
pour les Eufants

Une mère ne peut sauver

sa conscience si elle néglige

de soigner ses enfants.

 
Vos enfants qui sont pôles, maigres, pleu-
rards, capricieux, qui n'ont pas d'appétit,
qui manquent de sommeil. qui souffre fré-
quemment de maux de tête, d’yeux,
d'oreilles, de gorge, d'incontinence, arrié-

rés en classe, ne sont pas en parfaite
SANTE. Donnez-leur de l'OVONOL,
spécialement préparé pour les enfants,
d'après une formule du Médecin des Pi-
lules Rouges. OVONOL composé d'Ex-
trait de Foie de Morue, de Jaune d'Oeuf,
d'Iode, d'Hypophosphites, est agréable au
goût et les enfants le prennent avec plai-
sir. Ce qu'en dit Mme Dufault : ©

 

“inelques mola pour ve
“donner des nouvelles de
“mn petite fille
‘  

81,60 ‘pnrtont ou pur la poste.  
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DES AGNEAUX
OFFREBEAUCOUP D'INTÉRÊT
M. S.-J, Chagnon, chef du service dé l'industrie animale,

prédit un beau succès del’entreprise. :
“Jamais exposition plus inté-

ressante pour les -cultivateurs et
leg citadins u'a été faite à Mont-
réal, ‘dans le domaina agricole”,
détlarait ce matin, M. 8.-J. Cha-
gnon, chef du Service de l'Indue-
irje animale du ministère de l’A-
griculture de Québec, en parlant
de la prochaine exposition de bes-
tlaux et “vente d’'agneaux qui se
tiendra Jes 9 et 10 octobre aux
cours à bestiaux de Montréal, rue
Bridge, Pointe Saint-Charles,

“Blen Qu'elle ait été entreprise
fl n'y .a que quelques semaines,
ajoutait M. Chagpon, Vorganisa-
tion de cette exposition a été
poussée très rapidement, grâce à
la coopération que nous ont don-
née tous les corps civiques de la

+

  
: }

|
M, 8.-J. CHAGNON, chef du Ser-!

vice de l'Industrie animale du!
Ministère do l'Agriculture de’
Québec, sccrétaire-trésorier de |
l'Exposition de Bestiaux qui se |
tiendra à Montréal les D et 10
octobre.

 

Métropole. Les ministères de l’a-
griculture fédéral et provincial,
aui organisent conjointement cet-
te exposition, sont reconnaissants
da la collaboration reçue et qui
assure le succès de cette première

initiative.

‘Nous avons vouln, ajoute M.|
Chagnon, falre cette exposition
varticulièrement intéressante pour |
les cultivateurs de toute la pro-
vince et les milliers qui viendront |
à Montréal ne seront pas désan-;
pointés, (Cette exposition de bes-,
tiaux et vente d'agneaux vivante |
fait partie du programme agrico-|
le de l'hon. M. Perron et elle a,
pour but immédiat de favoriser
une plus grande , production et
consommation d'agneaux dans no-

tre province.

“L'élevage de l'agneau est l'u-
ne de nos industries agricoles les
plus nécessaires. C’est auesi l'une
des plus rémunératrices pour la
cultivateur. (Ce dernier verra à
l'exposition des exihibits de tou-
teg sortes qui lni  démontreront:
les avantages de cette industrie. |
11 est de l'intérêt du cultivateur;
de ne produire que des agneaux

v
DANSE DE SAINT-GUY

Une maladie des nerfs qui doit être
traitée par le sang.

 

 

La danse de Baint-Guy est une

maladie nerveuse due au mauvais

état du sang. Elle est très commu-

no chez les enfants, souvent des

adultes en souffrent. Pour obtenir

du succès dans le traitement de

cette maladie, äH faut commencer

par le sang, vu qu'un sang riche

et rouge est la nourriture vitale du

»ystème nerveux. Les Pilules Roses

du Dr Williams ont donné ‘les ré-

sultats étonnants dans cerfAins cas

méme des plus graves de celle ma-

ladie, parce qu’elles enrichissent le

sang. donnant ainsi jes éléments

nécessaires au système nerveux.

Comme preuve de la hauts vaieur

tes Plules Roses du Dr Williams

ans plusieurs cas de re genre, [ES

ti ce que nous écrit Mme William

Stead, Winrton. Ont. "A neuf

ans, l'ainée de mos filiettes fut ai-

teinte du croup qui la Jalssa dans

un état de faiblesse extrême qui dé-

généra a la fin en une fort: atta

que de la danse de Saint-Guy. isile

fut traités par un médecin sans

bona résultats. On cssaya d'autres

traitements qui ne firent pas mieux.

l’our comble de malheur, elle con-

tracta la rougeole. De nouvsau le

médecin fut appelé: elle était si

faible et ses jambes tremblaient

tollement qu’on devait la transpor-

ter dans une petite voiture & bras.

Je croyais qu'un changement d'air

et de paysages pourrait y faire

quelque chose, de sorte quo je l'en-

voyal par bateau à Port McNicol,

uno distance d'environ cent milles.

Ce changement sembla amétlorer

son état, mais dès qu’elle fut de re-

four à la malson, ses forces s'en al-

lorent de nouveau. Jo vis un autre

médecin. sahs aucun mejHeur résul-

tnt. J'étale tellement découragée

de la voir en cet état de faiblesse

que je résolus de Ini faire ~isayer

Jes Pilules Roses du Dr Wiliams.

Jûlle en prit six boîtes qui firent

pins de blon que les médecins et

autres remèdes ossayés; elles In re-

mirent sur pleds; la danse de

Saint-Guy disparut complètement:

elle reprit des forces et aujourd'hui

«lle peut courir et jouer avec les

autres fillettes, ce qu'elle n'avait

pu faire depuis environ dix-hoi

mols. Ell so rend i l'école à pleds,

matin et soir, une distance d'envi-

ron un mile, c’est là assurément

uno preuve de sa bonne santé nc-

tuelle. J'apprécie beaucoup les Pi-

Jules Roses du Dr Williams ct ne

manque Jamais de les recommander

dans tous les cas de faiblesse”.

Vous pouvez vous procure: ces

plinles chez tous les marchands de

remèdes où par Ja poste À ôûe la

hofte, de ln The Dr. Williams" Me-

digige Ceo. Mrockvilée, Ont.

de première qualité, dont la ven-
te est à la fois plus facile et plus
profitäble. Quelle est la différen-
ce entre les diverses qualités d’a-
gneaux: on le verra à l'exposition,
par des démonstrations pratiques.

“Le consommateur, de son cô-
té, sera tout diaposé à consommer
la viande d'agneau, si elle est de
bonne qualité. L'exposition fera
voir au consommateur de la ville
comment fl doit choisir et à quels
signos 11 peut reconnaître Ja bon-
ne qualité de la qualité infériou-
re.

“Les nouvelles cours À bestiaux
de la Pointe Saint-Churles, les
plus belles du continent améri-
cain, offrent un admirable terrain
pour la tenue de cette première
exposition. Les travaux y sont
poussés activement et tout sera
finf{ pour mercredi prochain, jour
d'ouverture. Comblen de citadins
de Montréal n’ont jamais eu l'ou-
caslon de visiter ces immenses
établissements qui fournissent
chaque année des millions de li-
vres de viande à la population de
la Métropole, L'arrivage des ani-
maux vivants, leur Jogement dans
des ‘conditions de propreté moder-
ne, leur abattage scientifique, la
préparation de la viande, sa con-
servation hygiénique, voilà autant
d'item qui ne manqueront pas
d'intéresser le visiteur de la ville.

‘Les chemins de fer ont bien
voulu accorder des taux réduits à
l'occasion de cet événement et de
tous les points de la province, on
me dit que les cultivateurs et éle-
veurs se préparent à se rendre à
Montréal.

Élections
à bientôt
dans ces 3
divisions
L’honorableJ.-L. Perron se
présenterait dans Riche-

lieu en octobre.
Les rumeurs persistantes depuis

quelques jours qui voulaient qu'un
bref d'élection soit émis dans le
comté de Richelieu ont pris une

allure plus certaine, mardi.
quand on a annoncé de source Au-
torisée que l'honorable J. L, Per-
ron, ministre de J'Agriculture dans

le Cabinet Taschereau allait eo
présenter au cours Ju mois d'or-
tobre dans ce comté,

- ‘ “ne m—-

LY
TROIS TUES, TROIS BLESSES

Pas de lait acheté
mis de vines. |end'autresrégions

Les tragédies de fin de se-
maine ont fait beaucoup |

AUTO ETTRAMWAY
 

plusieurs mortalités causées par
divers accidents. Un jeunc homme
a été accidentellement tué par ane
arme À feu à la chasse; un enfant
n été écrasé à mort par un cheval;
un vieillard tu6 par un auto; enfin
une femme s'enlève Ja vie; deux
personnes sont blessées dans une
collisions un bambin se fracture
une jambo: enfin le corps de la
dernière victime de la tragédie de
Lanorate est repêché.
..Neil na été retenu par la police
de Verdun, comme témoin pour-
l'enquête du coroncr.

VICTIME D'UN AUTOMOBILE

Un vieillard de 75 ans, M. Joseph

semont, à été blessé mortellement
par un auto À 12 h, 40 hier midi, à
l'angle des rues Mont-Royal et Bré.
boeuf; transporté à l'hôpital Notre.
Dame, Il est mort peu après son ar-
rivée, d'une fracture du crâne. Lo
lieutenant Gcoffrion a appris que
ln victime traversait la rue lors-
qu'elle fut frappée.

TUE PAR UNE ARME À FEU

Alors qu'il était à In chasse au
canard, avec son beau-frère, Earl
sheppard, 15 ans, du boulevard La-
Salle, a été mortellement blessé,
sur l'île des Socurs, en face de Ver.
dun. l'accident est arrivé lorsque
ic jeune homme et son beau-frère
Arthur Neil, 20 ans, 3610 rue Ryde,
passaient sur une planche jetée’ sur
un étang; Neil vint près de tom-
ber et pour reprendre son équili-
bre, pretfsu son fusil près de lui,
causant accidentellement la déchar-
£e de l'arme. i

La victime mourut vers 9 heures
lier soir à l'hôpital Général de
Montréal,

ECRASE SOUS LES BABOTS
D'UN CHEVAL

En Jouant dans la ge avec une
corde, vers 3 h. 30 samedi après-
midi, un bambln de 7 ans, Abie
Winstein, 4062 avenue de l'Hôtel
de Ville, a été tué par un cheval, en
face de sa demeure. Transporté à
FHôtel-Dieu, les médecins consta-
térent que l'enfant était mort d’u-
ne fracture du crâne et de lésions
internes,

Le lieut. Gale, les sergents-détec-
tives Mathieu et Lapiérre qui ont
fait enquête ont appris qu'une voi-
ture de livraison conduite par un
nommé Sidney Holden frappa l'en-
fant.

AUTO CONTRE TRAMWAY

On n signalé en fin de semaine]

Boucher, 8447, Glème avenue, Ro-|;

Agréable traversée

SORTAZS 24
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ducteurs de lait et les distribute

On n’a pas voulu se rendre

 

mande,

Du premier ministre Mac-
Donald à bord du-

“Berengaria”.

 

A BORD DU “BERENGARIA” 8
(Presse associée), — Le “Beren-
garia” fend les eaux d'une mer
houlense, aujourd’hui, Depuis le
départ de Southampton, samedi, le
premier ministre et sa fille sem-

agréables. Ils passent la journée à
marcher et à lire.

Ishbel a dansé la majeure partie
de la soirée, hier. avec les passagers
anglais et américains. Perflant la
journée, M. MacDonald a trouvé le
temps de s'entretenir avec sa suite
et de poser pour l'artiste Tom Van
Oss.

QUESTION DE PRESEANCE

WASHINGTON, 8. (Presse asso-
clée), — Le vice-président, M. Cur-
tis, a épargné bien des ennuis à la
secrétairerie d'Etat en renonçant à
ses droits de préséance pour se con-
tenter de s'asseoir aux côtés de
Mme Hoover au banquet officiel
qui sera offert à la Maison Blanche
en l'honneur du premier ministre
Ramsay MacDonald.
L'homme d'Etat anglais escorte-

ra l'épouse du Président dans la
selle du festin. Le vice-président a
également abdiqué le droit de sa
soeur et hôtesse officielle, Mme Un homme ct une femme ont été

gravement blessés, à 12,30 hier;
midi, quand leur automobile fut
frappé par un tramway à l'inter-
section des rues- Clarke et Mont-' 

Il est également question sé-
rieusement aue le comté de Belle-
chasse, représenté par l'honorable
M, A. Galipeault et celui de Ver.
chères représenté par M. Messier
scolent aussi ouverts à brève éché-
ance.

TROIS BOURSIERS DU
GOUVERNEMENT À PARIS
MM. Jean-Marie Beaudet,

Sylvio Leblond et Léo
Payeur vont parfaire leurs
études.

 

 

THETFORD MINES, 3. — (Du
ccrr. de la “l’a.te*) «= M. le
docteur Sylvio T.relond et Jean

 

Maurie Beaudet B. A, sont pariis
la semaine dèrnièr: sur “L'Em-
press of Austrilin’ en roule pour
l'aris. Nos deux jeunes concitoyens
ainsi que M. le docteur Léo l'ayeur
qui partira le premier octobre ont
obtenu cette année jes bourses du
gouvernement provincial pour per-
fectionner leurs études à Paris.
lls y feront un séjour respective-
ment de deux, trois et quatre an-
nées, M. le docteur sylvio Leblond
est le filg de M. et Mme

Leblond.
M. Jean-Marie Beaudet qui com

 

tion dans le monde musicale et
lp fils qu docteur J. FE. Beaudeot et
M, lv docteur [Léo Payeuv, + Ta
de M. Elzéar l'ayeur le Thetford

Mines.
-—M. ©: Mme Arthe Postie et

lear famille nous ont quitres pour
aller demeurer à Lac Noir. M.
Dostie qui depuis qualjuas anaére
était comptable à la Banque Nale-
nale à été promu à in gérunce de
a succursale de Tac Now. M. Dos-
tie a été (été par «es umls avant

son départ.
-—Mlde Anna Mon, “ile

¢. Mme Léonldas Dion est décéde

mardi le 24 courant à l'uge de 22

ans. Ses  funéraiilos auront len
vendredi matin en ‘’égilse Sa!nt-

Alphonse.
—M. Victor Labonté de Narth

Troy Vt.. était ces jours i>rniera

l'hôte de son amie M'le Ber:ha

Goulet.
——M. le docteur Paÿeur à passé

la semaine chez son pere M. Eizéar

Payeur.
—M, J. A. Baribznn de J,Svis

de passage en ville chaz M. Alfred

Frenette.
—-Mlle Irma Boivin, qui

l'hôpital Saint-Joseph de cet
te depuis quelque temps, est re-
tournée dans sa famille à Mazet

| ville accompagnée de von rere

M. Adrien Boivin.
—Mme Alphonse Dretor de Te-

tour d'une promenade À New-York
—Miles Inna et Elvin Pidgeon

nous ont quittés pour aMer de-
tieurer à Sherbrooke.
-—Mme Joseph Bernier de Weed

don en visite chez sa fille Mme
Philomon Després.
—M, Alfred Simard est alld

passer quinze jours À Mont Lau-
rier.
—Mme J. H. Dion de Montréal

en virita chez ga fille Mme W.

rt Mme Thomas lo'onon (Ann) de retour d'un voyage à Montréal.

Moise |

mence déjà à 5e créer une répala-

de M. |

Royal. Les blessés sont Jack |
Hoffman, 52 ans, 4583 avenue!
du Pare, et fa fille Bella, 291

| ans; les deux blessés souffrent de
fracture du crâne ct de lésions in.
ternes. :

| De P'hopital Royal-ViVetoria où
lils ont 6tG¢ tramsportés, on nous in-
| forme que leur état est grave. En-
ji quétant sur les circonstances de

(l'accident, les Hentenauts Gale et!
{Lemieux apprivent que Ia voiture |
;"Hoffman se diriucait vers le nord
; de la rue Clarke quand In collision
{aurvint: Hoffman et sa fille furent
{ précipités hors de la voiture qui a
| êté démotie.

ELLE S'ENLEVE LA VIE

 Découragée, Mme Sarah Mooney,
87 ans, domicillée 2435 rue Cole-
| s'est enlevé la vie ne buvant
tun verre d'acide carbolique. Elle
‘fut trouvée morte, à div heures:
"hier matin par un de ses quatre
enfants qui avertit son père, Le
‘sergent Dupuis et le capitaine
Lawton, ont appris par le père de
cette femme, que son mari était
aux Etats-Unis et qu'il lui avait
envoyé, 1 y a quelque temps unc
lettre dans laquelle il lui faisait

i ses adieux. Le père a aussi décla-
;ré que Mme Mooney s'attendait à
(ee que son mari revienne bientôt
Elle s'était retirée dans sa cham-
ibre comme d'habitude samedi
| soir, et rien ne faisait prévoir
cette tragédie, Ie corps a êté
‘transporté À la morgue.

UN ENFANT EST BLESSE

LABELLE, 80. — Un enfant de
! 10 ans, Adrien Cormier, de cette
ville, à eu une jambe fracturée par
une automobile hier soir. L'enfant
s'était retiré sur le bord de In
route pour lnisser passer un es
mion, lorsque le pled lui glissa an
‘moment même du passage de la
lourde voiture dont In roue arriè-
re lui broya les chairs. Le docteur
AA. Dufresne qui soigne le petit
blessé rapporte que son État cest
satisfaisant.

NOYEE REPECHEE

Le coroner A.-D, Milot. de Ber-
thier, à été averti que M. Lefeb-
vre demeurant au bois d’Autric,

près de Berthier, avait trouvé sur
Ia grève lo corps de Mile Eméren-
clenne Langevin, bonne chez M, K.
DeSerres qui s'était noyée À Lana-

: raie il y avait un mois hier avec
(M J-E, DeScrres et sa fille Thé-
vrèse. Le corps a été transporté à
Berthier où le coroner enquêtera.

‘QUEBEC INAUGURE UN
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QUEBEC, 3. (Pu — correspon-
‘dant de la “Patrie*). — L'inaugu-

Doliy Curtiss Gann, à siéger à la
place d’honneur aux côtés du Pré-
sident. Lady Isabella Howard,
épouse de l'ambassadeur anglais
siègera à la groite du Présilent… «

L'ambassadeur anglais, sirEgme
Howard, qui l’emporte sur le pre-?
miler ministre en 81 qualité de re-
présentant du roi George, a égale-
ment sacrifié sa préséance.

SALVE D'ARTILLERIE

NEW-YORK, 3. (Presse associée)
|— On publie aujourd'hui le pro-
gramme de la réception officielle
au premier ministre MacDonald a
son arrivée vendredi. ‘in salut de
19 coups de canon sera tiré en son
honneur.

AVEC LES JOURNALISTES

A BORD DU “BERENGARIA”,
8. — Le premier ministre MacDo-
nald a accordé au cours de la troi-
sième journée de sa traversée en
Amérique, sa première entrevue
aux journalistes anglais et améri-
caing qui J'accompagnent.

Après l'entretien il les invita à
déjeuner avec lui et se fit photo-
Eraphier. MacDonald entouré des
journalistes.

RECEPTION A TORONTO

RIPLEY, Ontario, 3. — Le pre-
mler ministre Ferguson annonce
que le gouvernement ontarien of-
frira une réception publique au pre-
mier ministre Ramsay MacDonald
à Toronto, de quatre à six heures,
le 15 octobre, jour de l'arrivée du
premier ministre.

FROID SIBERIEN
PREDIT À NOEL
Par le Sage de Chatsworth.
- La saison froide com-

mencera le 27
novembre.

CHATSWORTH, Ontario, % —
(Presse canadienne). — Noel 192)
sera le plus froid que nous aurons
eu depuis des années, s'il en faut
croire le Sage de Chatsworth, M.
James-B. Bowes, 73 ans, le météo-
rologiste attitré de la place, dout
les prouostics font fo! parmi la po-
pulation du comte d’Owen Sound.

Dans une interview, M. Bowes
annonce que l'hiver. cette année,
commencera le 27 novembre et que
la saison aera très froide.

 

Faut-il être sain d'esprit:
pour contracter mariage ?

OTTAWA, 8. (Du correspondant ration du nnuvel hôpital des Im-
migrés à Québec se fera mercredi
A 3 heures. Une imposante céré-
monie se déroulera À cette occa-
sion, Les officiera de la Commls-
alon du Havre, plusieurs membres
du cabinet fédéral et du cabinet
provincial ont promis leur con-
cours en la circonstance. Des invi-
tations ont été lancées partout en
ville, et l’on s'attend à une gran-
diose cérémonie.

Le nouvel hôpita)
grants À Québre, est sous la di-
rection de M. le docteur Henri
TLaurin. MH peut recevoir une ein-
quantaine de patients.

_
—
_

 des: Tmumi-

de la “l’atric*). -— Une personne
; atteinte de folle pent-elle valide-
ment contracter mariage ? C'est

| cette question que la cour suprême
:Tépondra dans la cause de Chert-
[ghaw contre Feinstein (Alberta).

a cause est fnastituée par le gar.
dien de la femme qui prétend qu’el-
la est folle et que son mariage, pour
cette raison. est nul. La cause fut
[d'abord gagnée au premier procès,
{mais la cour d'Appel a renversé ia
première décision. La cour supré-

| me en décidera.
: Les nssises de la cour suprême
‘s'ouvrent aujourd'hui. 1! y a 42
causes au dossier: ce acut toutes

{des causes privées

 

blent accomplir un voyage des plus
|

; Les autorités municipaley he,permettront pas aux distributeurs de
lait de Montréal de s’approvisionner dans d’autres districts que ceux
contrôlés actuellement par le sesvice municipal d'hygiène. C
que l'on a déclaré, mardi, à>l’hôtel de ville où la lutte entre les pro-

teurs à son écho.
Une conférence a cu lign, mardi, au palais municipal, entre les

distributeurs de lait, le docteur Boucher, directeur du service municipal
d'hygiène, et les membres du comité exécutif. Les délégués ont exposé
qu'ils ne pouvaient plus obtenir de lait dans les districts contrôlés par
le service municipal et ils ont démandé qu’on leur accordât le privi-
lège de s’approvisionner dans des districts de la province d'Ontario et
dans certains districts de notra province non contrôlés.

est ce

cette demande parce que dans cer-

tains des districts suggérés on mehi pas 'épreuve a la tuberculine sur
les vaches. On ne veut pas ‘s’exposer à une nouvelle épidémie dans
le genre de celle d'il y a deÿx-ahs. C’est cette raison, que l'on. juge
excellente, que l’on a donnée pour refuser aux distributeurs leur de-

 

Shearer a
des actes
d’éclat à
son crédit

Il sauva du peloton d'exécu-
tion Bennett Doty. -
De grands noms.

WASHINGTON, 3. (Presse cann-
dienne). — L’ubiquitaire WHliam
Baldwin Shearer. maître des con-
venances donna une nouvelie dé-
monstration, mardi. devant la
commission du Sénat qui enquête
sur ses agissemente. les heureux
témoins de la séance d'hier comp-
tent qu'il restera en verve aujour-

 

hui.
Sa déposition d'hier fur émaillée

de grands noms: Briand. maisou
Morgan, Charles Schwab, l'ex-se-
erétaire d'Etat Kellogg, Poincaré,
Wellingon Koo,

Entre autres choses accomplies
per la grosse caisse” relevons l’en-
voi d'une lettre à M. Briand qui
sauva la vie de Bennett Doty, un
sujet américain, condamné à être
fusillé pour désertion de la Légion
étrangère et l'introduction du ‘‘ca-
baret à Londres.

POUIt L'AMERIQUE
cute
|'uLe propagandiste ne contrecarra
point le succès de la conférence de
Genève. 1! voulait un traité satis-
faisant pour les Etats-Unis.

‘Vous êtes pour l’Amérique d'a-
bord"? demande le président Short-

ridge.
—Toujours, répond respectueu-

gement Shearer, ~
Le président cherche a Jul faire

avouer qu'il s'est atiribué le mérite
de l'insuccès de la conférence de
Genève. Shearer s'en défend.

I! déclare que le secrétaire Kel-
logg l’a accusé’ d'être la cause de
l'échec de la conférence.
 

ACCLAMATION DE CINQ
MINISTRES, DANS LA

SASKATCHEWAN,
Deux autres seraient élus

sans opposition lund:
prochain.

 

REGINA, Saskatchewan, 3. —
Le premier ministre J.-T..M. An-
derson, l'honorable Howard McCon-
nell. trésorierde la province, l'ho-
norable M--A. MacPherson, Régina,
procureur général. et l'honorable
J.-F. Bryant, ministre des travaux
publics, ont été réélus par acclama.
tion, hier. TLeur élection fut ocea-

veau gouvernement conservateur.
honorable F.-D. Munroe, ministre
de l'hygiène, sera probablement:
réélu par acclamation, également,
luudf prochain. Les libéraux de
Yorkton décideront sous peu s'ils

{feront la lutte lundi à J'honorable
C.-A. Stewart, ministre de la voi-

nietre des chemins de fer. a été élu
par acclamation dans Moose-Jaw.

ORMSTOWN MENACE
DUNE GONFLAGRATION
Les pompiers de Howick et

de Huntingdon se rendent
sur les lieux.

 

 

VALLEYFIELD, 3. (Du corres.
pondant de Ia “Pateie’).—La veti-
te Jocalité de Ormstown a été me-
nacée de conflagration dans la nuit
dg¢ samedi A dimanche, lorsque 1e
feu détruisit entièrement les maza-
sins McGerrigle & Son et commen-
Ca À se propager aux maisons avo-
sinantes. .
. Le Dureau de Poste, le Bureau
du Telephone et les résidences de
MM. Ross et Drysson étaient grave-
ment menacés À l'arrivée des pom-
piers de Howick et de Huntingdon.
La brigade de pomplers de Valley-
field avait même été appelée, mals

elle ne put s'y rendre. On avait
nverti les pompiers de Montréal de
se tenir prêts en cas d'alerte.

Heureusement les flammes furent
‘Mises sous contrôle vers quatre heu-
-res du malin. Entre temps, on
Favait réussi à sâuver le coffre-fort
‘de M. MrGerrigle qui contenait
Deaucouo de valeurs.

Les nertca matérielles sont cunal-
dérabtes, mais presqu'entièrement
couvertes par les assurances, 
sionnée par la formation du nou-i

rie. L'honorable JA. Merkley, mi-!

-. aubænet...
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M.Maurice
Duplessis
se blesse
gravement

. »
Dans un accident d'auto
ainsi que M. Robert Tru-

del, avocat de Trois-
Rivières.

TROIS-RIVIE-
RES, 3. (De no-
tre correspondant
— M. Maurice
Duplessis, député
des Trois-Rivière:
à Québec, et M
Robert Trude),
avocat des Trois
Rivières, ont tou
deux été blessé
quand leur aut
a dévalé dans I:
rivière des Nègre
près de Notre
Dame du Bon-
Conseil, jeudi soir,
vers neuf heures.

M. Duplessis a de fortes entailles à
la tête et semble aussi souffrir de lé-
sions internes. M. Robert Trudel n’a
que de petites égratignures à la fi-
gure, mais souffre de blessures inter-
nes à l’abdomen. Tous deux ont été
transportés à l'hôpital S.-Joseph de
notre ville ou ils subiront aujour-
d’hui un examen aux rayons X.
MM. Duplessis et Trudel revenai

de Compton, où ils participent à la
campagne électorale, et devaient as-
sister au banquet de clôture de l’ex-
position de la banlieue et de Sainte-
Marguerite.

  
M. Duplessis

 

 

| LES DEBUTS DE
Mile FRANCIS |

Brillante soirée d’ouverture a
l’Auditorium.

QUEBEC, 8. (De notre envoyé
spécial).—-Une salle tres brillante a
salué les débuts de la trouve fran-
caise au théâtre Auditorium Lier
seir. Madame Eve Francis et les
artistes parisiens qui l'entouraient
ont joué avec un beau sentiment
dramatique ‘‘l'Insoumise”’ de Pierre
Frondaie. De nombreux étudiants
québécois assistaient à la représen-
tation et ont fait à Madame Fran-
cis une longue ovation.

Dans le role de Fabienne Madame
Francis a été d’une rare et souple
intelligence, c'est une grande et
belle artiste. Monsieur Ernest Fer-
ny qui jouait le rôle de Fazil a été
le trlomphateur de la soirée. Il y
avait longtemps que nous n'avions
entendu un acteur de cette autorité.
Les autres rôles étaient tenus avec
talent par Mmes Marcelle Schmitt,
Solange Sicard, Simone Lambert,
MM. René Maupré, Gabriel, Philip-

|

pe Richard, Fresnac, Saulieu et

Cercy.
Si la pièce de Pierre Froudaie

n'est pas une nouveauté pour les
auditoirés canadiens elle n’en cons-
titue pas moins d'excellents débuts
pour la troupe française de M. Gau-
vin. L'histoire de cet arabe qui
ayant goûté à la civilfeation euro-
péenne revient chez lui et tient pri-
sonnière dans son harem une riche
parisienne amoureuse de lui re-
prend un vieux thème que de nom-
breux romanciers et auteurs drama-
tiques ont exploité, celui de deux
civilisations qui s'affrontent, de
deux volontés qui se combattent.
Le dénouement est décevant en ce
sens qu'il n'apporte aucune conelu-
sion psychologique à ce drame de
l'intelligence et de la passion.

Le public québécois a écouté sans
broncher les théories sociales de
Fierre Frondaie qui sont toujours
extravagantes. Des rires inop-
portuns ont fusé cependant À plus
‘d’un endroit. rendant difficile la
tâche des interprètes.

La troupe française joue ce soir
le ‘Duel de Lavedan' et terminera
sa semaine par la Rose d'angora et
Siegfroid c’est par l‘Insomnie
Plerre Frondaie gue Mme
Francis débutera à Montréal le 14
octobre.

Henri LETONDAL.

L'AVION DONNE
 

DANS LA FQULE “hsmc”
 

DBLEINHEIM, Ontario, 3, (Pres-
s¢ çanadienne.) — Deux hommes
ont été grièvement biessés, hier,
par un uéropiane devenu incontro-
table-au départ. L'appareil denna
c-ntre une foule de spectateurs
d'une partie de baseball.

L'aéfoplane frappa un poteau en
décollant et alla s'abattre parmi
leg sportsmen. Après avoir démo-
ii un auto il s’enfonça dans une

estrade.

ILE PERDUEOU L'ON
VIT DANSLEBONHEUR
Découverte près de Java par

un archéologue amé-
ricain,

TOS-ANGELES, 3. — Le Dr
John C. Hill. directeur du départe-
ment d'archéolonie de l'université
de la Californie, a découvert sur
I'tle de Mali, près de Java. le tem-

ple de Born Boedoer. sur leave!
s‘alirnent trois milles de has-rellefs
plus intéressants que n'importe quel
livre au monde.
La population de l'Île ect enviran

de 1.000,0v0 d'habitants. Cetre tle
est virtuellement un Eden où les
naturels vivent sens effort. libres
da tout souci, dans ue état phyer-
que presque parfait et tuésent une
vie très mora.e.

de !
Eve

ta

AUCUNENOMINATION-N'ESF

Le chef Langevin déclare ne rien connaître des nomina-

 

gements dans l'état-major de la po-
Hem Tout marche à souhait et au-
cane nomination ne sera faite pour
jlo moment.” Telle est la déclara-
!tion faite par le chef Langevin, di-
‘recteur de la police, ce matin, à le
| suite d'articles publiés dans les
journaux de ce matin.

Ces articles déclaraient quo des
umeurs qui persistalent à circuler
ans les milieux bien informés de
t police, voulaient que des chan-
‘ments notables eolent faits d'ici
ae quinzaine de jours dans l’état-
ujor de la police.
Le fait que l'échevin Desroches,

résident du comité exécutit. ait
lié récemment tout changement

+robable, ne veut pas dire qu'il n'y
aura aucun changement. Lo comi-
té exécutif n’a pas à intervenir, vu
qu'il s'agit de remplir des postes
vacants et l’on sait que le directeur

, dn service de la police, M. Lange-
vin, a carte blanche pour les nomi-

cant depuis le 13 septembre 1928 »
alors que M. William Leggett, a)
service de la police depuis cinquan
te ans, s'est ctiré. Plusieurs nome … 
tuellement mettionnés pour o
poste. oh

Les rumeurs circulant actuelle-n

pour représenter l'élément protes-
tant si un canadien est nommé au
posts de sous-chef. On parle égale-

teur actuel, i

rique du chef Langevin semble.

rumeurs et fl est blen entendu que

nécessaire, ét pas avant.
Ice scules nominations & faire sont pout Jes postes de sergents.

tions quel'on annonce pour bientôt. - Les mêmes

-- 728

3
3

rumeurs circulent déjà depuis plusieurs mois. "=;

LA POSITION DE SOUS-CHEF ~~
“Il n'est aucunement question à [nations que l'exécutif sera appelé ane

l’heure actuelle de faire des chan- |cchfirmer par la suite. 2

Le poste do député chat est va.os
À
sed

tant anglais gue canadlens sont ac nav
‘

ment parlent de nommer un deuxiè«"“;
me Inspecteur de langue anglaisé®”

*

ment de la démission d'un inspec-
a

Cependant Ia déclaration catégo?

bien vouloir mettre fin à toutes ces …-

le chef ne reman!era sou état-ma-
for que quand ii jugera la choséy

ah
ns

dans la police à l'heure actuelle’:

ant

7e
 

Cet étalagedu Dealers Association”. -

 

LYNN, Massachusetts, 3.
L'étalage du genou, qu'il soit
embelli de fossettes ou non, est
interdit à Lynn, dorénavant,
par un ukase du maire Ralph
S. Baer. Le maire a donné ins-
truction à la police de prendre
les noms et adresses de toutes
les jeunes filles âgées de plus de
douze ans dont les jambes sont
exposées de la cheville au-des- |

 boïisseaux dans un rapport publié-
par la

22,183,656, fait par l'association

avoir été abandonné.

- EMBOUTEILLEMENT
au

Pacifique Canadien est prêt à ap-.
piquer le ‘‘rationnement” des

| sus du genou. | wagons afin de remédier À la
| mere “cougestion’’ du grain aux éléva-

BEAU SUCCES POUR UN NoaédrantGénéral des Ii

(CETTE SOUSCRIPTION
| gnes de l'Ouest.

On souscrit$1,570,139

 
SUR LE PACIFIQUE CANADIEN
WINNIPEG, 8, Près de 75 mil-

lions de boisseaux de grain de la
récolte de cette année ont été mis.
eu vente sur le PaVique Canadien.

l’hô . ] . if L 62,607,000 bolsseaux de blé et
|. pour opital juil. — Le |11437.000 boisseaux d'autres

i gouvernement donne la 5'#‘"5- -

 

| somme de $300,000.

La souscription pour un hôpital

juif a dépassé l'objectif placé à un
million de dollars. C'est ce que l'on

a annoncé au banquet de l'organi-
sation. banquet qui a eu licu à
l'hôtel Mont-Royal, hier soir.

La souscription totale a été de
$1.231,100. Inutile de dire que Von
a applaudi longuement au beau
succès obtenu. Toutes les classes
de la cociété ont souscrit de même

 L'OUEST CANADIEN

 

i des congressistes à Jasper ,
Park. >
 

personne indiféremment.
MM. Allan Bronfman et le ba-

ron Michel Hirsch orésidaient con-
jointement le banquet auquel as-
sistaient l'honoraole Alexandre
Taschereau, premier ministre, et
l'honorable Athanase David, secré-

taire de la province.

Ce fut une scène d'enthousiasme
indescriptible lorsque l'honorable
Taschereau annonça que le gouver-
nement souscrirait Une somme- de
1$300,000 pour l'hôpita! juif. Avec
la souscription du gouvernement,
on en est arrivé à un total de $1.-

570,139,

LE PASTEURS'ENLEVE
LA VIE APRES LE VOL
Ancien propriétaire du pos-

délégués de l'American Assocla-
tion of Passenger Traffic Officiers”

nue] à Winnipeg”. dit M. H, H!
Mélanson, gérant général du ser-
vice des voyageurs au Canadien
National, qui est de retour à Mont-.

£ident de l'association.
Quatre-vingt-dix pour cent des

délégués. dit M, Mélanson, n’a-
vaient jamais visité l’Ouest et {ls
ont beaucoup admiré cette parties

 
| Hèrement impressionnés par les
; beaux hotels que l'on trouve la-
| bas, antre autres je Fort Garry à

ton ct Jasper Park Lodge.
Les délégués se sont rendus

Winnipeg de Chicago, dans un
train spécial da ©. N. K., a conduit
les visiteurs jusqu'à Kamloops
après arrêts à Saskatoon, Edmon-
ton et Jasper.

“C'était la
Jasper Park cette année”, dit M..
H, H. Mélanson, ‘‘et j'étais fler de--

tis. taire visiter l'endroit À un groupe
de visiteurs aussi distingués.”

 
première visite w‘"

 

 

On passe sur le pont Se
de Québec le soir”

LE MARS, Towa, 3. — (Presse
assoriée.) — Rex Frolkey. minis-
tre ct ancien propriétaire du poste
de radio KWUVC, s’est flambé la

rervelle sur la ferme d'un de ses

locataires. près d'icl, lundi soir,
Après avoir remis à son bailleur,
P. Dickman, $360 que Frolkey dit
avoir enlevé à la “State Bank” de
Sioux Center, dans la matinée.
L'auto de Frolkey fut reconnu ct
le ministre fut suivi, Frolkey dé-
clara à Dickman avoir commis
quelque chose de ‘“terribla” et
ti demanda de remettre l'argent
À qui de droit.

trie") —L’installation du

pourra y passer en tout temps, Juk-

‘seulement. car les bar-'ères Stajent *
formée: In nuit, La civeutation est
très iniense sur la pont de Québec 
 

 

Nouvelloment arrivés, Jolis petits CADRES
UN CELLULOID, finis bordure fantaisie, F

bonne qualité; grandeur 1 x 1 1-4 ponce, ‘

stijets BELIGIEUX et nssortis comme suit:    
 

  
/

1
id

WINNIPEG, 8. — (Presse cana-i.sd
dienne,)—La récolte de grain des,
prairies est évajuée A 256,196,600...

“Northwest Grain Dealers
Association.” La superficie enses.s ;
mencée est basée sur l'estimé derve

WINNIPEG, 3. À bref délai, le ‘

qui vient de tenir leur congrès an-..

a:toe

ses

BELLE PRIMEGRATIS |:

STE-TNERESE, Sacré-Coeur do Jésus, |.»
Sacré.Coeur de Marle, St-Joseph, St-Antol- =

ne, vlc, cte.. Vendez 32 de ces jolis petits

culres et gagne. un beau Calendrier Religieux, nouveau modèle: 5
Calendrier PERPETUEL (qui duto tonjours) d'une très bonne +
qualité; fini cn celluioid blanc lavable, calendrie» importé. or

RELIGIOUS SUPPLIES LIMITED. 4485 De Laroche
MONTIREAT, PQ, CANADA. r

vom LLL, Ceres 000 Acrenne

Village 2000000001 sacs e Comlé 1.200000

+}

La récolte serait de.
256,196,600 boisseaux:

che

A

=] Suivant la “Northwest Grain»[

genou, défendu | 22183,656 acres.

en juin, moins ce qu'elle considère ,
4

- 1
ne.

a
“

déclare M...
Ce

1

0
1"

que les citoyens de toutes les races

|

Les altrails touristiques de”:
et de toutes les croyances. Aussl, l'Ouest et partieullèrement ceux,
l'hôpital sera-t-il ouvert à toute des Rocheuses canadiennes, ont

vivement impressionné les 200

+

réal. après avoir assisté Aux séan- +
ces du congrès où 1j a été élu pré--" »

de notre pays. Ils ont été partiecu--"

Winnipeg, le McDonald à Edmon- ‘/

i
+

QURBBEC 3 (Du corr, de In “Paya
système,

d'éclairage sur la vole carrossabld!’
du pont de Québec est maintenant
terminée et A partir de ce Jour, on +

qu'a date, les véhicules pouvaient ««
traverser le nont A la,clarté du jour ~

depuis que !a route est termine.)
oy

ATTENDUE DANS LAPOLICE:

san
+

E
—

 ATTIRE LES TOURISTES.: |
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» LE PENSIONSDEVIEILLESSE ;
rein”

Les libéraux d'Ontario dirigent contre le gou-

vernement Fergusan, ay sujet des pensions de |

vieillesse, la crifique que chagun était sir de voir

venir. On se souvient que M. Ferguson hésitait a

adhérer au plan fédéral des pensions, par crainte

de charger la province d’une dépense trop lour-

de, et qu'il ne s'y est résolu qu sous la pression

de la presse libérale de la province. Par précau-

tion. toutefois, dans la loi qu'il a fait décrèter, il ;

a mis à la charge des municipalités une part —

deux-cinquièmes — de la proportion payable par

la province.

Le chef de l'opposition, M. Sinclair, reproche
|

maintenant à M. Ferguson d'avoir fait peser cette

charge sur les municipalités, comme il prétead

que le gouvernement provincial devrait se char-

ger de toutes les dépenses de la voirie, abolir la

double taxation et, puisqu'il désapprouve la loi

des Équeurs, renoncer au huit millions de revenu ;

que cette loi procure à la province.

Si les électeurs devaient écouter le chef h-

béral d'Ontario et que celui-ci fût mis en position

d'exécuter son programme, comment concilierait-

il cette aggravation des dépenses et ces réduc- |

tions du revenu avec les exigences de l'équilibre |

bedzétaire ?

NOS MISSIONNAIRES  
S. E. le cardinal Reuleau bénissait hier l'aile

nouvelle du Séminaire des Mission Etrangères à

Pont-Viau. Son Eminence bénissait également
|

lrois jeuncs Inissionnaires qui sen vont dans des ;

pays lointains: MM. Hany Gill, Emiiien Masse et

Franço:s Lefebvre,

Cette oeuvre fondée, il y a huit ans, par les

évêques de la province de Québec, donne déjà

des résultats dans la conquête des âmes à la foi

chrétienne en pays étrangers. Si ceux qui partent

pour évangéliser les populations barbares, sont

mus par l'amour de Dieu, répondent: à la plus

ardente vocation, ils n'oublient pas non plus leur

patrie. En enseignant le “Credo”. ils feront ainsi

respecter et aimer des infidèles le pays qui a en-

gendré avec nos évêques tant de courageuses

énergies, lant de dévouement aux oeuvres d'apos-

tolat.

SOLIDARITE
 

Le conflit entre le patron et l'ouvrier est cho-

se assez rare chez nous. On arrive facilement à

s'entendre grace à l'arbitrage lorsque naturelle-

went aucun agitaleur étranger ne vient aggra-

ver les choses, n'incite pas l'ouvrier à d'imperti-

nentes interventions. L'ousrier dans notre pro-

vince, l'ouvrier canadien-francais particuliére-

ment, repousse les sollicitations qui s'inspireat

des doctrines radicales el qui anémient, savent, ;

de

accepter dans nos vrzan:sations travaillistes, [i

atrophient si l'on commet l'erreur les

croit à la collaboration des classes sans laquelle

la sociélé ne saurait vivre el grandir. sans laquel-

le il ne saurait y avoir de progrès commun.

Et c'est juctement sur cette collaboration des

classes qu’un ouvrier français, M. Martial Var-

noux, vient de faire un travail aui est comme le

bréviaire du travailleur. Sa thèse se résume à

ceci qu'il y a nécessité à combattre tout ce qui

peut contrarier l'entente qui doit exister entre le

capital ct le travail, tout ce qui peut porter at-

teinte a leur solhidarite.

“Le capital vient du travail, dit-il, il se con-

serve et se renouvelle par le travail et pour coo-

pérer au travail. Les liens entre eux sont étroits

et nombreux .."" On est pret à se demander avec

‘auteur pour quels motifs ¢! dans quel esprit vn

tache d'exciter un antagonisme entre eux.

Si les revendications ouvrières qu’une inter-

vention de meneurs à gages viendra enflammer et

qui se traduisent par des menaces de sabotage, |

compromellent une industrie prospère, l'acculent

au danger de la ruine, Qui en souffrira ? Le ca-

pitaliste qui verra engloutir dans l'effondrement

de son industrie un certain nombre d'actions et

‘’ouvrier qui, se trouvant privé de travail, ira

{rapper aux portes d'une autre industrie, atten-

dra des jours, des semaines, des mois peut-être

avant de gagner le nécessaire pour les siens et

pour lui. M. Varnoux d'écrire là-dessus: "Capi-

tal et travail n'ont-ils pas une communauté de

risques beaucoup plus grande qu'on se l'imagine

couramment ?” Il ajoute que chaque fois que

l'ouvrier de par une grève injuste, non motivée,

dirigée dans ua mauvais esprit, porte atteinte 3

la vie d'une industrie, il se frappe lui-même.

L'auteur déplore et condamne tous les cen.

flits sociaux qui sont l'oeuvre des “gréviculteurs”

professinonels, non pas tant au nom de l'ordre

qu'au nom de l'ouvrier lui-même. I! y va de l'in-

térêt de tous d'éviter les froissements, les heurts,

les malentendus de part et d'autre, de ne sous-

ecrire à aucun mouvement qui puisse dégénérer

ea une vision brutale, Tout ce qui peut nuire à
ia soliJarnté entre le capitalet le travail doit (tre
rigoureusement procer:.

pe

! conservateur, a donc laissé passer les élections
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L'ELECTION DE COMPTON
Lorsque le public a été in né de la démis-

sion de l'hon. M. Nicol et du choix de M. A. R.

McMaster comme son successeur dans le minis-

têre, pous avons exprimé l'avis que ce dernier

eût dü être élu par acclamation parce qu'il ne

! s'agissait que de compléter le terme d'office du

trégorier sortant, une affbire d'un an ou deux

tout au plus, et pour la raison supérieure qui

s'imposait de conserver à la minarité anglaise et

protestante son “eprésentant dans;Je cabinet. No-

tpe avis n'a pas été écouté, mais après une lutte

ardente de plusieurs semaines on en arrive au

même résultat puisque la nomination de M.

McMaster dans le cabinet Taschereau a été hier

ratifiée par la majorité des suffrages.

La question de décider si la lutte qui vient

d'avoir lieu, en dehors des circonstances que nous

avons indiquées, était opportune au point de vue

du parti d'opposntion restera sans doute ouverte

à la controverse. Les conséquences n'en pourront

probablement être appréciées qu'au prochain

scrutin général. Chacun comprend que M. Camil-

lien Houde, le nouveau chef de l'opposition ait

senti s'éveilier son ardeur combative a la pre-

mière occasion d'une bataille. On observera ce-

pendant que l'hon. M. Bennett, qui est aussi un

nouveau chef de l'opposition, mais plus expéri-

menté, a adopté une tactique tout opposée. Com-

me il est impossble de renverser un gouverne-

ment dans une élection partielle, le chef conser-

vateur fédéral a jugé qu'en pareil cas il n’était à

propos de livrer Bataille que lorsqu'il y avait

quelque question nouvelle à poser aux électeurs.

M. Bennett, depuis qu’il est à la tête du parti

partielles. réservant ses moyens pour l'engage-

M.

Houde, lui. a préféré saisir la première occasion

ment décisif qui viendra à son échéance.

de combattre. Les deux tactiques ont leurs parti-

sans. L'avenir seul nous dira laquelle est la meil-

leure. Au point de vue immédiat des partis, nous

| notons que les deux chefs se déclarent également

satisfaits du résuitat du scrutin. M. Taschereau

Juge que son parti a obtenu la majorité normale

| qu'il devait attendre avec un nouveau candidat;

M. Houde est heureux d'avoir réduit considéra-

blement la majocité obtenue cn 1927 par M.

Nicol.

Cette diminution de la majorité libérale peut

* découler de diverses causes. M. Nicol était du

comté et avait gagne en popularité avec le

| temps. comme l'aiteste sa majorité qui a mon-

: lé de 980 en 1923 à 1.200 en 1927. Sa démis-

sion a pris par surprise le comté auquel on offrait

un Homme nouveau, étranger. D'autre part, M.

Nicol avait comme adversaire un Canadien-fran-

cals, et par suite rafliait le vote solide des elec-

| teurs anglais et protestants. Les électeurs avaient

© hier à choisir entre deux candidats anglais et pre-

testants, et par suite pouvaient se rétablir les dé-

marcations de parli. C'est probablement pourquoi

le fléchissement de la majorité libérale est géné-

“ 1alement uniforme dans tout Je comté, sauf à

East Angus, la seule localité urbaine de la cir-

conscription. À East Angus, il parait bien que les

électeurs ouvriers ont été influencés par les pro-

messes du chef de l'opposition, promesses dont

n'ont pas semblé s'émouvoir les électeurs ruraux.

MONTREAL ET TORONTO
 

La pubitcation du rapport annuel de la Com-

mission du tramway de Toronto suggère d'autres

commaraisons que celle du coût de l'électricité,

que nous avons déjà soulignée, Que le tramway

de Toron:o soit, comme on le déclare, handicapé

par le prix excessif qu'il paie pour la force mo-

trice — ce prix est de 43 pour cent plus élevé

que celui payé par le tramway de Montréal —

ccia ne peut être invoqué comme un argument

en faveur du “publie ownership”. puisque l'élec-

tricité est fournie à Toronto par l'Hydro. qui est

pusséde et exploité par la province.

Les deux systèmes de tramway appliquent des

tarifs de transport sensiblement pareils. Voici

quelques chiffres se rapportant à leurs opéra-
tions de 1928 qu'il est intéressant de confronter :

Tramway d-

Toronto
Tramway de

Montréal
Recettes brutes. 213,269.71 $11,028,678
Frais d'exploita-

tion... .. S.1TL206 T 148287
: Intérèts ; SLI OST 2,801,408
Nombre de vosa-

genrs trana-

portés . So 190642027 223.305,036
Auzn. du nom-

bre de voya.

geurs 3 885,004 11,066,459

Le capital opérant dans le tramway de To-

| ronto est de 38 misons, dans le tramway de

Montréal, de 47 muiions.

La comparai-en du nombre de - -"27eurs ne

prête à aucune conciusion certain-, parce qu'il

faudrait, pour évaluer le service rendu. tenir

comp'e des distances. Mais i] est instrucuf de

j constater qu'avec des tarifs semblables, la com-

pagnie de Tramway de Montréal fait une plus

grosse revelte avec de moindres frais d'exploita-

tion. Avec cela, le tramway de Toronto est 
exemot de taxes, n’a aucune contribution à payer

au fédé.a., ni au provincial, ni à la municinalité.

Or le tramway de Montréa! à verst l'année der-

 

nière à la ville, à titre de contributions sur ses

recettes, $1.111,228,

De sorte que de ces résultats de l'opération

des deyx modes, nous sommes incapables de ti-

rer un argument en faveur du “public owner-

ship”.

L'AVION ET LA FORET

 

Deux avions chargés de faire des levers géo-

désiques dans le nord-ouest de la Saskatchewan

pour le compte de compagnies de mines se sont

perdus. Quelque temps auparavant, un aviateur

se tuait en tombant avec son appareil en pleine

forêt au-dessus de laquelle il évoluait pour des

fins d'exploration. Les distances parcourues ay-
dessus de régions inhabitées sont si grandes, les

postes de ravitaihement sont encore si éloignés

des uns des autres, que ces croisières aériennes

comportent des risques tels qu’il faut les con-

sidérer le plus souvent comme aventureuses.

Mais ces risques démontrés par les plus dou-

loureux événements, ne ralentissent guère l'essor

de l'aéronautique au service des explorations

* dans les solitudes du nord-ouest. Si l'un de ces

valeureux pionniers tombe, il s'en présente dix

autres pour se disputer l'honneur de le rempla-

cer. Ces pionniers se substituen* petit à petit aux

coureurs des bois ; ils prennent la route la plus

belle, la plus bre, peut-être pas toujours Ja plus

téméraire, puisque les coureurs des bois sont ex-

posés à d'autres périls, aussi graves, mais moins
éclatant,

Dans notre province, les aviateurs accomplis-
sent des tâches aussi difficiles et aussi émouvan-

tes que celles de leurs émules de l'Ouest. Tra-

vaux d'exploration, recherches de toutes sortes,

surveillance des forêts, etc. il n'est rien qu'ils

n'accomplissent avec le même enthousiasme, le
même courage, la même bonne volonté. Plus

heureux que ceux de l'Ouest, nos aviateurs du
Quélige, avec des dangers qui sont pourtant les

| mêmes partout, n'ont rencontré jusqu'ici aucune
: épreuve sérieuse sauf dans le cas de M. de

‘ Lesseps et de son mécanicien perdus,il y a deux

ans, dans les brumes de la côte gaspésienne.

_ Avec le constant perfectionnement des moteurs,

: des appareils d'une plus grande puissance. la
création de nouvelles bases aériennes, les croi-

 
sères au-dessus de nos vastes régions forestières

offrent de plus en plus de sécurité et deviendront

| pour les prospecteurs et les géologues l'unique
: moyen de transport.

AU ROYAUME
~ DU SAGUENAY

(Par EDMONDCHASSE)
(Publié pay courtoisie de “L'Esénement*

dc Québec)

! Arvida est À T mille: de Chicoutimi, C'est
une ville qui a surgi couime par enchantement-

, lorsque Ja compagnie ‘Aluminium’ s'est éta-:
blie au Saguenay. En quittant Chicoutimi pour
sy rendre, on aperçoit à droite l'église de
Sainte-Anne et les autos oui nous enportent
vont si vite qu'en passant on te peut s'empê-
cher de demander protective à celle qui accom-
puit tant de miracles.

Nous traversens ensuite la paroisse du
Facré-Coeur de Chicoutimi, nous grimpons une
côte et nous voilà sur une belle route qui nous
conduit jusqu'à Ja ville de l'aluminium, Nous
y entrons par une grande rue large, bien pavée,
surnommée le ‘Boulevard Tagchereau“.

Ce que nous apercevons de la ville, en pre-
mier Jleu, c'est l'église, dont les lignes sont
absolument différentes de celles de nos tem-
bles de cumpagne. L'église d’Arvida, vue de
loin, parait un peu trapue mais gon style eat
Wius agréable aux yeux, à mesure que nous

| nous en approchons. A côte de la ville. ce
soot lcs immenses Usines de la compagnie
“Aluminium”, Nous nous dirigeons vera
bureaux, à la porte desquels pous sommes re-
£us par quatre personnages: M. H.-R. Wake,
surintendant des constructions; M. James-A,
Whitaker. assistant-surintendant: M. J-W. La-

; montagne, ingénieur de la compagnie Duke-
{ Price. qui fournit le pouvoir à la compagnie
“Aluminium”, et M. J. White, surintendant des

“ “pot-rooms”,
: M. Wake est un colosse, un peu timide. qui
parle peu mais connaît son affaire.

Le plus intéressant des personnages qui
+ nous reçoivent -— nous le disons sans vouloir
, blesser les autres —- est évidemment M. Whita-
ker. Descendant d’une famille anglo-protes-

“ tante convertie. avocat au Barreau de Montréal,
où il à pratiqué avec feu M. Bethune. M. Whi-

« taker est un écrivain distingué, un philosophe,
un intellectuel. un pults de science. Pas très
«rand de taille, la démarche alerte, sautillan-

“te, l’oeil brillant. on dirait Vivant Denon, baron
“ de l'empire (pas de l'empire britannique) qui
fut zentfihomme de la chambre de Louis XV.
connut Robespierre, desstina les costumes de Ia

: révolution., accompngna Napoléon en Fg) pte,
i fut apprécié de Louis XVIII et servit la France,
sous tous ces maîtres différents, parce qu'il

; évait un tact exquis.
|

 +Urintendant dex construclions de la compa-
sante “Aluminium”. Ii est président de la com-
mission scolaire et échevin d'Arvida, mails nous
reparleruns de tout cela dans quelques ins-
tants,

Ajoutons que M. lamontaxne, un ingénieur
distingué, est un homme charmant. très obll-
punt et (rès ferré sur Jes questions hydrauli-

! ques et électriques. 1! nous scra d'un précieux
secours dans los Paplications techniques, au

Normandin, notre "Sir Adam Beck".
| Nous suivons ces messieurs dans les bu-
reaux de l'Aluminum Compauy, où ils coni-
mencent par uous montrer un grand plan de
la ville d'Arvida, des usine« d'aluminium, du

{ barrase de la Chute à Caron, situé à quelques
“anilles. et de Ville-Macine, l'endroit où l’on cet
à réaliser cette coloasale entreprise. Un roup
d'oeil sur fe plan nous permet de voir l‘im-

| Monse dévelopyement qui sera accompli dans
| atelques années et dont tne grande partie est
, déJà faite. Puis nous partons pour aller voir
i les uslues, que nous visitons les unes après les
autres.

L'aluminium est un métal qui se fabrique
avec du Mauxlte, une glalse que l'ot importe
de lrance ou de la (Guyane Anglaise. Nous

“ vovens la première des usines OÙ se falt la
; taleination du haunite, pour en enlaver tnute
Cla matters Impure. Cling compositions entren:
| dans l'aluminfom: premièrement, Ie Nelfca ay
la pierre de chaux, deuxièmement, le Bauxite,
troistèmement, encore du Selflrn, quatrième-
ment, du charbon-pétrole, et, cinquièmement,
encore du Bauxtte. plux gros que le premier
Le tout est malaxé dans une suite de puissan-
tes morhines, purifié et Jeté dans une grands

fournaiss. chauffée à 2,550 dexrés de chaleur,
Ce qui gnrt de cette fourngise est Un ma-

cherie compoté de deux éléments, le ferro-citt.
cina ion oxide de for) ot alumina. On rejet.
te le méchefer dans une autre fournaire ja

plu- crande du monde, et après 8 où 9 heures

les !

M. Whitaker n'est pas seulement assistant- |

i cours de notre visite. comme du reste M. A-D. !

A

eux'éléments se séparent, comme In cmpme et
lé ait. L'alumina étant le plus léger;viént sur
le Bessus. On le coule et il sort en p les blan-
ches. Il est oxidé et on le transformera en
métal d'aluminium dans une autre mise.
°° -——"“Et le ferro-silicon?" demandons-nous à
M. Whitaker, au ‘Baron Denon”, qui nous a
expliqué la fabrication de l'aluminium gvcc une
Clarté aussi lumineuse que l'aluminium lui-

de chauffage à 3.000 degrés de Wed les

 

     

 

if—"Lo ferro-silicon?” dit N. Whitaker.
4 Jp vendons aux fondeurs, Rien ne se

d'ÿans notre fabrique.
FT Et passons alors au procédé suivant de
1a fabrication. Nous visitons l’antrepôt du
eMarbon, où l'on voit 35,000 à 40,000 tonnes
dg coke, importé du golte du Mexique.
‘a —"It y a de quoi chauffer la ville de Mont-
val pendant un bon hiver”, nous fait obsberver
of souriant M. Whitaker.
“3 On nous conduit à l'usine où se préparent

Ig carbons, en grands morceaux carrés avec
uñe tige cn fer. C'est au contact de ces car-
bons ‘que l'aluminium deviendra un brillant
métal. Ce travail se fait dans d'immenses
fourneaux.
“4 Nous visitons I'usine des fourneaux. Ii y
&'À Vastes chambres de 104 fourneaux chaque.
Læb fourneaux doivent toujours être nllumés.
Si l'électricité manque pendant 55 minutes, il
en coûte $40,000 À la compagnie pour rallumer
ses fourneaux. En sortant du fournean, l’a-
luminium est enfin à l’état métallique.

Voilà comuient l’on fabrique l'aluminium!
Si quelqu'un veut essayer, ce n'est pas difficile,
on le volt, mais {1 faut des machines en nombre
eonsidérable, qui coûtent des millions de dol-
lars, et de l'électricité en quantité.

-—"Quelle quantité de métal fabriquez-
vous?” demendons-nous à M. Browu, surinten-
dant des pot-rooms.

-—"“Nous produisons un million de livres
d'aluminium par semaine’, nous répond-il.

M. Whitaker reprend alors:

--“Les usines que vous venez de visiter ne
sont que la dixième partie de ce que sera votre
fabrique daus l'avenir. Nous dépensons 100,-
000 chevaux-vapeur, que nous fournit la com-
pagnie Duke-Price à i'lle Maligne, mals nous
aurous plus tard un pouvoir de 700,000 che-
vaux-vapeur, quand l'usine électrique de la
rivière Chipshaw sera complétée, après le bar-
rage de la Chute à Caron, qui cst en voie de
construction”.

300 ouvriers travaillent dans les immenses
usines de la compagnie ‘Aluminium’. 70 pour
cent do ces travailleurs sont canadiens-fran-
cais. Les premiers ouvriers étalent des étran-
gers mals on les a remplacés au fur et à mesu-
re que les nôtres apprenalent les différents
métiers de la fabrication.

Ouvrons une paranthèse iel pour expliquer
que la compagnie “Aluminium” a eu dee diffi-
cultés. Tout d'abord, elle comptait sur un
plus grand nombre de commandes du gouver-
nement fméricain, qui devait se bâtir une flot-
te de dreadroughts et de sous-marins. I] entre
dans un dreadnought 60 pour cent d'alumi-
nium et dans un sous-marin près de 80 pour
cent. Or, cette construction de flotte a été
réduite dans ses proportions par la politique
du désarmement naval. la compagnie a dû
trouver de nouveaux marchés et c'est l’Europe
Qui les lui fournit. Ces difficultés n’ont nulie-
mont retardé, comme on l'a dit, le développe-
‘ment des usines, qui progressent suivant le
plan défini de 19235.

Après les usines, nous visitons la ville d'Ar-

déjà 280 maisons cn plus de ses édifices pu-
blics. Si l'hon. M. E.-L. l’atenaude était avec
nous, il serait heureux de constater qu'il n’y a
pas seulement une grande cheminée dans cette
uouvelle ville mais des centaines de petites,

! Arvida a 2.800 habitants dont 70 pour cent
| sont canadiens-français. Le maire de la loca-
i lité est M. le docteur A.-E. Riddell, surioten-
| dant de l'hôpital, et les échevins sont M. J.-A,
Whitaker et M. Edouard Perron, un des con-
tremaîtres de Ja compagnie, que nous avons

_rencontré dans les usincs. Le gérant de la

  “truclions, dont nous avons dit qu'il connait
! son affaire, ce qui cest vrai.

En revenant vers la ville, nous nous arré-
| tons à l'hôpital pour saluer M. le maire Rid- ,
| dell, qui est maiheureusement absent. L'hôpi-

tal, dont nous faisons le tour & la bate, car le
temps passe, est moderne et peut se comparer,
proportions gardées, avec les meilleurs hopi-
taux du continent. Il sert non seulement à la
population d'Arvida, mals aux citoyens de tou-
tes les petites villes industrielles qui l’environ-
nent, jusqu'à Port-Alfred.

—"Avez-vous beaucoup d'accidents du tra-
« vail?" demandons-nous a M. Whitaker.

—"Non”, dit-il, ‘nous en avons incins que
dans n'importe quelle industrie du Canada”.

Rien d'étonnant car les ouvriers trovaillent
dans des conditions exceptionnellement avanta-
seures.

Visite cusuite À l'église. qui est de style
Elizabeth ou anglo-normand. Elle a coûté
$120,000 et la compagnie “Aluminium” a sous-
crit $45,000 comptant pour sa construction.
Le curé d'Arvida est M. l'abbé Levesque.

—"Et quelle est la patronne de votre pa-
roisse ?”"

—“Nous ne sommes pas encore érigés cano-
niquement”. dit M. Whitaker. “mais la de-
mande est faite officiellement pour placer notre

; éallse sous le patronage de Sainte-Thérèse de
l'Enfant-Jésus de Lisieux. Tout est vingtième
siècle ici, même la patronne”, ajoute le ‘Baron
Lenon”.

“Et maintenant”, reprend
“Yenez voir mon école”.

M, Whitaker est plus que le président de
la commission scolaire d'Arvida. il est le père

| de l'éducation de la localité.
; Nous nous rendons à son école. Il est 1
| heure de l'après-midi. Les écolters et les éco-
| lères, tous de beaux et solides petits © nfants,
sont réunis tous en rangs. autour de la maison
d'école, une grande construction en brique
rouge. lls attendent le signal de rentrer cu
classe,

—"Nous avons 280 élèves’. nous dit le
président de la commission scolaire. “Notre
école est déjà trop petite et nous avons di
ouvrir des classes dans une maison voisine",

M. Whitaker s'arrête au milieu des petits
enfants, qu'il a l'air de connaître tous par Jeurs

Ï noms, lls l'entourent el le taluent avec res-
pect

L'école d'Arvida comprend 11 classes. Huit
j religleuses de la Communauté de Notre-Dame
; du Bon Conseil de Chicoutimi y enscignent
| avec l'aide de 3 {natltutrices et d'un professeur
de français qui fait la classe aux garcous de
6ème année.

—-"Nous payons nos Institutrices laïques
‘| $60 par mois‘, dit le bon papa Whitaker.

Heureux pays !

la Supérieure de l'école est la Revérende
| Mère Marle-Antoinette,
: M. Whitaker nous fait viaiter toutes les
classes. qu! sont d'une propreté admirable,

| Nous allons voir jusqu'aux fournaises co le pré-
sident de ln commission scolaire éprouve une
légitime fierté à tout nous montrer.

, H nous faut quitter Arvida pour retourner
à Chicoutimi, Nous partons. Devant l'école,
NOUS rencontrons un garcon de huit ou neuf
ans, sac au dos, qui se hâte d'arriver an même
temps que ses camarades. En apercevant M.

- Whitaker, !1 enlève poliment sa casquette.
; —"Voilh un brave écolter qui est le pre-
| mier de ra classe’. dit le président de la rom-
, iniselon scolaire, en s'arrêtant pour nous pré-
{ nenter son jeune cnncitoyen. Nous nous em-
pressons de demander son nom:

—"11 se nowme Carl Ledden™, répeud M.
, Whitaker.
, Vous voyez que nous avions ralson de dire
. que notre aimable “Baron Denon” connait tous
ses écollers par leurs noms.

Les autos nous reprennent et nous faisons
rapidement le tour de Ja ville. Les 280 mai-

| sons résidentielles sont construites d’après les
! plans des autorités municipales. Il y a donc
{ harmonie dans l'architecture. le cotseil de
I ville à le priviiège dr choisir jusqu'à 'a couleur

M. Whitaker,

 

|
|
|

| de la peinture des résidences. Excellent
| moyen d'éviter le rococo,

: La partie commerciale ost bien +iluée,
Nous voyons trois banques, Canadicnne Natio.

| vida, une ville-modèle, foudée cn 1925. qui a !

ville, gs4,Af. H.-It, Wake, surintendant des cons- |
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nale, Montréal et Royale, pt 11 paraît qu'il y
en a une quatrième. 5 4

—-"Quelle cet cette igie bâtisse?" deman-
dons-nous à notre cicerons,

—“C'est notre théâtre”, dit M. Whitaker.
“If est Ja propriété de M. Tremblay, flls de
M. Joseph-Alexis Tremblay, de Chicoutimi. On
y donne des vues parlantes’,

Le progrès !
M. Whitaker nous dit que ce qui a décidé

la compagnie d'Aluminiuni du Canada à s'é-
tablir au Saguenay, ce n'est pas seulement la
facilité d'obtenir de l'électricité à bon marebé
mals aussi l'assurance d'avoir des vuvriers
canadiens-francals: -

—“Avant longtemps”, ajoute-t-il, ‘tous nos
ouvriers seront de votre race’.

La compagnie “Aluminfum'‘’ possède un
chemin de fer, le Roberval et Saguenay, dont
la vole s'étend d’Arvida jusqu’à Port-Alfred.
La compagnie y reçoit son charbon et son
Bauxite et elle y expédie son aluminium par
bateaux, M. Whitaker pous parle alors de
l'avenir de sa ville et il dit:

—"Nous avons 800 ouvriers dans nos usi-
nes. Avant bien des années, nous aurons
6.000 ouvriers et une population de 25,000
Ames. Et nos plans sont faits pour une popu-
lation de 50,000 habitants.”

On voit ce que sera Arvida. une ville dont
i peut presque dire qu'elle s’est faite en un
our,

Les autos nous ramènent à Chicoutimi vers
1 heure et demle, mercredi midi, par l’ancienne
route de Jonquières, qui est aussi belle que la
première que nous avons vue. Cette route
vous conduit & un endroit qui domine la mé-
tropole du Saguenay et nous pouvons admirer
Chicoutimi avec tous ses charmes, et dans tou-
te sa splendeur. Nous en entendrous parler
tout à l'heure, au déjeuner que nous offre au
nom de la ville, M. le maire J.-Augustin Trem-
blay, ct ce sera le sujet de notre article de
demain.

[XX )

Chicoutimi a été fondée en 1851 mais 11 v°
& plus longtemps quo cela que les Price, qui
en sout avec les hardis colons les véritables
pionniers, en firent le centre du Saguenay.
Willäm Price, le premier de la famille qui
vint au Canada, fut envoyé ici par le gouver-
nement anglais pour acheter du bois. L’Angle-
terre, empéchée par le blocus de Napoléon d'en
iniporter de Norvège et d'autres pays européens
se tourna vers sa colonie du Canada ut on peut
dire que c’est un peu à Bonaparte que nous
devons la première expansion de notre indus-
trie forestière. C’est du moins ce que prétend
M. G.-C. l'iché, le savant chef du service fores-
tier de la province. Nous n'avons jamais su
de quel dois M. Piché, qui est un sphinx, se
chauffait mais il est évident qu'il est Bona-
partiste. .

Willlam Price commença ses opérations e
1916 au Saguenay avec Peter McLeod et ce
sont ces deux homines qui ont assuré, avec le
concours de braves colons, la fondation de Chi-
coutimi, M, Price perdit son associé et conti-
nua à faire le commerce du bois sur une gran-
de échelle, au point qu’on le surnomma le
“Père du Saguenay”, et c'est son neveu, Sir
Willlam Price, qui développa ensuite la maison,
‘D'une simple industrie de bois de sciage, ré-
pandue dans toute la province, la compagnie
Price Brothers devint une des plus grandes
productrices de pulpe et de papier du Canada.

Sir Willlam Price fut longtemps ie grand
industriel de Chitoutimi. Un jour. il rencon-
tra un rival dans la personne de M. J.-E.-A.
Dubue. fondateur de la compagnie de pulpe de
Chicoutimi. Cette rivalité dura de nombreu-
ses années. Nous en avons été le témoin et,
saus vouloir eu déterminer les responsabilités,
le recul du temps nous la fait voir comme une
chose bien regrettable pour Chicoutimi. Le
duel Price-Dubuc, nous l'avons dit, fut long-
Sir William avait de multiples qualités mals la
patience n'était pas son fort. Il lutta patiem-
ment, cependant. Un jour, il décida que Ia
querelle devait finir et lorsqu'il £e lança dans
ta fabrication du papler, ou 1l ful attivé par les
citoyens de Jonquières, il fonda Kénogzmi. puis
River Bend. Ou dit cependant qu'avant sa
mort, Je plus tragique événement de l'histoire
de cette région, il voulait revenir vers Chicou-
timi, le port naturel du Saguenay, et qu'il avait
l'intention de fonder une ville entre Chicoutimi
et la Grande Bale. Le nom en était même
choisi: Saguenayville.

Ces souvenirs, que nous avons rafralchis
depuis notre voyage. nous revenalent à la mé-
moire, au retour d'Arvida le mercredi, 18 sep-
tembre, pour assister au déjeuner que nous
otfrait la ville de Chicoutimi.

Sans doute,il est beau de voir plusieurs pe-
tites villes floriszantes disséminées antour de
Chicoutiml mais que serait la métropole du
Saguenay si tout le développement industriel
s'était fait dans ses limites et près du grand
port de mer gue le gouvernement fédéral est
en train d'cutiller, tous la direction de M. J.-
E.-A, Dubuc, député a Ottawa. Le progrès de
Chicoutimi a été retardé, il faut le reconnaître,
var les difficultés dont nous venons de parler,
mais la ville a grandi quand même grâce à l‘es-
prit d'initiative de ses hommes d'affaires. Nous
tenons à le dire tout de suite, en dchbors de
Montréal et Québec, aucune ville de uotre pro-
vince ne compte uu aussi beau groune de ci-
toyens, animés d'esprit civique, que ceux que
uous venconträmes mercredi au déjeuner de la
ville de Chicoutimi,

Reprenons le récit de notre voyase,
Nous arrivons à l'hôtel de Chicoutimi à 1

heure el demie. M. le maire J.-Augustin
Tremblay nous reçoit. M. Tremblay n'a pus
beaucoup plus que 40 uns et 1! est déjà un des
grands industriels de la province de Québec.
C'est une personnalité intéressante que Dous
ferons connaître un jour à nos lecteurs.

M. le maire Tremblay nous présente quel-
ques-uns de ses concitoyens qui nous honorent
en assistant au déjeuner. & commencer par M.
WilHam-H. Giroux, président de la Chambre de
Commerce de Chicoutimi. M. Gfroux, un Qué-
becois, fils de feu Victor Giroux, pharmacien
bien connu de la rue St-Pierre, est président
de la maison Côté. Boivin Limitée. On nous
présente ensulte M. M.-R. Kane, géran: de la
malron Price Brothers à Chicoutimi, un homme
courtois et très distingué, qui possède l'estime
de toute la population. Ja maison l’rice ne
pourrait avofr un meilleur ambassadeur auprés
des citoyens de la capttale du Saguenay, car M.
Kane est ce que les Anglais appellent "a per-
fect gentleman’. Deux échevins de Chicouti-
mi sont là, M. R.-E. Joron, ingénieur civil,
brillant élève de l’Ecole Polytechnique, ancien
Montréalais, qui aime ra ville d'adoption au-
tant et peut-être plus que la grande cité où il
est né, et M, le docteur Eugéne Tremblay. uu
médecin très avantageusement connu de Chl-
coutimi.

M. H.-R, Wake et M, J.-A, Whitaker. qui
noîls avaient reçus à Arvida le matin, sont aus-
Bl les hôtes de Chicoutimi de même que M.
Louls-Joseph Levesque, maire de Bagotville,
dont nous a4mirerons la municipalité dans l'a-
prés-midl. M. Eugène L'Heureux, directeur du
“Progrès”. cast aussi parmi Jes convives.

le déjeuner cost très gai. On dirait que ja
visite des usines d'aluminium a mis du vif ar-
gent dans certains de nos compagnons. Nous
échangeons des impressions »t des souvenirs

M. Damase Potvin, qui est si heureux d'a-
voir vu le jour au Saguenay et connait l'his-
toire de son pays mieux que personne, non
apprend jusqu'à l'origine du nom de la ville
qui nous banquette. Chicoutimi vient d'une
mot sanvage Chez-X-Ttm#", qui, d’après notre
ami Damasa, veut dire ‘où Jes caux s'arrêtent’

-—“Donnez-mot encore un verre de vin,
Wora”, dit un confrère, épaté de voir qua M,
Potvin eat un polyglotte puisqu'il salt cinq lan-
&uer, le français, l'anglais, le grec et le latin,
qu'il a appris sur les bancs du Séminaire de
Chicoutimi, et, cinquième langue, le  monta-
Enais, que parlaient leg shuvages, les premiers
habitants du Saguenay.

Après le repas, M. le maîre Tremblay prend
la parole pour nous souhaiter la biencenue, l'uis
Il nous parle de la belle région que nous som-
mer venus visiter. Nous tenons à publier le
texte de la partie principale de son discours,
que voiei:

“Notre royaume, messieurs, nous en sonimirs
flers”, dit M. le Maire, “et f'expère que vous
saurez l'appréeier à sa juste valeur quand il

  

ES =
vous sera donné d'en parlor dans les colonnes
de vos journaux, :

“lei, messieurs vous verrez d'abord l'indus®?
trie agricole développée autant sinon plus que
dans beaucoup d'autres parties plus vieilles du
notre province, fendée il n’y à pas encore un
siècle par de valeureux colons de Charlnvals,
plus tard rejoluts par ceux de Kamourasia et
autres comtés du Québec, Tous se sont appli-
qués À développer un royaume agricole et c'est
pour cela que vous y verrez de belles ot
grandes fermes, bien cultivées, de belles mal.
sons ayant toutes les améliorations modernes
mais dont les propriétaires n'ont pas suivi la
modernité au point de vue de la famille car
vous y verrez partout do belles ct nombreuses
familles, co qui constitue l'appart le plus im-
portant au point de vue politique parce que
c’est le nombre d'habitants du pays qui aseu-
Je son influence dans co domaine.

‘Vous y verrez encore sur ces fermes des
granges immenses remplies de la récolle de
l'année, des troupeaux d'animaux nombreux,
surtout de belles vaches laitières fournissant
plus de 1-5 de la production laitière totale de
fromage canadien fabriqué dans le Québec.

“Au poiut de vue industriel vous y verrez
dans ce royaume de belles et grandes manufac-
tures de pulye et papier dont la production en
papier dépasse un total da 500,000 tonnes par
unnée; une usine toute nouvelle d'aluminium
capable, avec du pouvoir en quantité et à bon
marché, de produire un métal supérieur A des
prix lui permettant de rivaliser avec ses con-
-currents dans le monde entier.

“Vous y verrez encore plusieurs industries
plus petites mais nécessaires au blen-être de
la communauté,

“Vous y verrez des pouvoirs d'eau qui ne
sout comparables nulle part ailleurs dont plus
d'un milll@n de chevaux sont développés, uu
autre million est À se développer et encore
autant qui attendent l’occasion pour se voir
développer.

“Vous y verrez cncore d'excellents moyens
de communications par chemin de fer quoique
nous attendons et demandous avec instance le
parachdvement d'un chemin de fer de ceinture
autour du Lac St-Jean et un autre embran.
chement pour relicr ce chemin de fer de ‘cein-
ture à Chicoutimi par le côté nord du Sague-
nay.

“Vous y verrez encore de magnifiques rou-
tes, qui, grâce à la générosité du gouverne,
ment provincial, se sont multipliées depuis
quelques années ot se perfectionnent tous les
jours

“Encore, Messieurs, notre majestueux Su-
Suenay, avec ses ports magnifiques, celui de
Chicoutimi, on plein développement et qui se-
ra outillé de la manière la plus moderne, et
Que par sa situation géographique et ses avan-
tages économiques imposera avant longtemps,
nous l’espérons, l'obligation à nos compatriotes
de l'ouest de s’en servir poury transporter leurs
grains et l'expédier dans les autres continents.

“Vous pouvez dire aux industriels en quête
de nouveaux endroits pour l'agrandissement de
leurs affaires qu'ils trouveront ict tout ce qui
teur faut. Site magnifique, conditions de trans-
port avantageuses, main-d'oeuvre dévouée, pou-
voir à bon marché, autorités civiles bien dis-
posées",

Nous transmettons le message du Maire
Tremblay aux industriels de notre pays bien
que nous soyions convaincu cue cet homme
entreprenant saura blen attirer lui-même du
nouvelles Institutions commerciales et indus-
trielles dans sa ville.

Apris le discours de M. Tremblay, lea jour-
maiisies remercient les autorités de la ville de
leur charmante réception par la voix de leur
Drésideni, M. A, Vineberg, de la “Gazette”. et
le repréevniant de "“L'Evénement” est invité à
exprimer en français la gratitude des hôtes da
Chicoutimi, bien que notre camarade Viue-
berg, qui ne sait pas le montagnais, possède
admirabiement les deux langues,

Apres le déjeuner, nous causons avec les
cltoyens de Chicoutimi ef nous allous jeter ua
coup d'oetl sur les travaux du port.

Chicoutimi a longtemps souffert du mas-
que d'eau profonde dans gon port. Jl v a ving:
sept ans, en 1902. la compagnie ie pulpe da
M, Dubuc réclamair le creusaze du havre et
les députés du comté. M. Joseph Girard ci M.
Georges Tanguay, demandérent au gouverns-
ment fédéral de creuser et d'outiller le port da
Chicoutimi. On ne peut pas dire qu'Oltawa
s'est pressé d'accorder cette juste requéte car
ce n'est que 25 ans plus tard, en 1927, que
l'on a voté l'argent nécessairn pour assurer un
havre convenable à la capitale du Saguenay,

Pendant que les citoyens de Chicoutimi a:-
tendaient cn vain, un nouveau havre, qui a
Veau profonde, s'cst organisé à 10 milles plus
bas, sur le Saguenay, Nous voulons parler d»
Port Alfred.
On peut presque comparer los ports de Chi-

coutimi et ce Port Alfred à coux de Québec et
Montréal 11 y a plusieurs années, an point de
vur des difficultés et des probièmes, Avec cetta
Mfférence que Chicoutim!, vu son manque
d'eau profonde, a dû attendre le bon vouloir
du gouvernement fédéral, tandis que Port Al-
fred, ayant un havre naturel, d'un abord faviie
pour Jes bateaux à long tirant d'eau. s'est cé
veloppé plus rapidement, un grand nombre d+
compagnies industrieiles ayant choisi cet en-
droit de préférence à Chicoutimi pour leur
commerce maritime, ‘

Mats, si vous causez avec un citoyen us
Chicoutimi. dépourvu de tout préjugé potit:-
que. il vous dira que l'inactivité qui frappe les
Yeux dans le port ds Chicoutimi a des causes
moins profondes que la profondeur ce l'ean.

Loin de nous In pensée de nous immiscer
dans ces affaires d'un caractère tout à fait
local, mais on nous en a parlé à plusieurs ree
prises, Nous répéterons co qu'on nous a dit,
dans le récit de notre voyage. Disons tout da
suite que ce nai est une cause de chagrin pour
les citoyens de Chicoutimi est une cause da
joie à Port Alfred et dans les deux villes vo:-
eines de ce beau port du Saguenay, Bagotvilia
et Grande Bale, Et souhaitons qu'avec le temps
le port de Chicoutimi ait sa part, plus vile qua
le port de Quéhee (oa Dieu sait que l'harmo-
ule régnall!y a eu la sienne. Les citoyens da
Chicoutimi! comptent sur leur Maire pour ces
et nous croyons que M, Augustin Tremblay a

 

  
 

toute l'énergie, toute la ténacité qu’il faut
pour faire (rlompher lu cause de sa ville £ans
préjudire pour Port Alfred, Bazotville ec
Grande Bale. trols Jolies villes que nous de.
vons visiter aujourd'hui même.

Mais. avant cela, on nous propose d'alior
admirer le harrage du lac Kénogami. Nous
raconterons tout cela demain,

Au moment de quitter une deuxidre fois
Chicoutimi, où nous revlendrons le golr méme,
un de nos Jeunes confrères nous demande queis
livres nous emportons en voyage. Nous lu!
répondons en souriant: ‘Un carnet de reporter
et dew: livres de chocolat”.
——

INSTRUCTION AGRICOLE

L'éEtolle®*, Lowell, — KI l'étude est encore
n°cessaire à ceux qui ont donné le tiers de leur
vie pour s'instruire, romme dans le cas des pro-
fessions’ lhérales; si ella vst encore nécessaire
A l'homme d'affaires qui, après avoir suivi un
cours commercial, a en plus fait un stage pré-
paratoire dans la carrière qu'il a choisle; al
l'ouvrier. après son apprentissage, devenu com-
pagnon. # encore besoin d'études, comment, à
Plus forte ralson, les fermiers, qui exercent une
profession autrement plug compliquée que Ira
autres puisqu'elle ne peut s'appuyer que sur la
selence et qu’elle comprend en même temps les
connaissances professionnelles, Industrielles,
commerciales ot plusieurs métiers manuels,
n'ont-ils pas besoin d'étudier?

ELEVAGE DU MOUTON
Le “Nouvelliste”. Trois-Rivières. — Notre

province a un usrez riche choptel ovin, Fa
1927, on y trouvait tout près d'un quart des
moutons de tout le pays. La province d'Onta-
rlo tenait la tête de la liste, mals avec une
avance de moins de cent mille têtes. Elle avult
956.267 moutons contre 861,048 possédés par
les fermiers de notre provinre. Les fermes da
notre province se prêtent blen à l'élévage du
mouton. Cet élevage peut être rémunérateur
rl par la vente de la viande ot par celle de la
laine. Le prix moyon de vente du mouton est
moins élevé dans notre province que dans l'On-
tario, mais d’un autre côté la laine lavée et
non lavée obtient chez nous un prix bien plue
avantageux, Dans aucune autre province 1! n'a
Clé aussi élevé que chez nous en 1927,
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QUÉBEC,
Industrie devenue un fac-

teur de premier plan au
Dominion.

LE DERBY AERIEN
DE SAINT-HUBERT

OTTAWA, 3. (Presse canadien
ne).-—L'aviation civile au Canada
est devenue un facteur de premier
plan dans la vie commerciale et
sociale du Dominion. H y a dix
ans À pelue qu’elle faisait ses dé-
bots au Dominion alors gu'après les
canériences effectuées par la gou-
vernement fédéral pour lu préven-
tion des feux de forêt, une compn-
enie d'aviation commerciale obte-
nalt un contrat du gouvernement de
Québec pour survelller une vaste
étendue de forêts de lu vallée du
Saint-Maurice au cours de l'été
1919. Ses progrès ont été coutants
depuis.

L'avion a connu des usages divers
depufs: prévention des feux de fn-

réts, photographie aérienne, sur-
vcilience des coupes, transport des
batsagers, du courrier et des mar-

 

GEORGE HALDEMAN

ehandises, réclame, randonnées de

plaisance. Solaante-deux  soctétés
ct individus sont maintenant inté-
vessés À l'aviation civile et 21 clubs
d'avionnettes sont maintenant sur
pied. 1! y a 250 avions licenciés
our usage commercial du Domi-

nion et 278 pilotes comimorciaux ct
253 mécaniciens ont des certificate.
Cinquante-trois aéroports ont des
permis ot un grand nombre de mu-
niclpalités songent à en aménager
de nouveaux. Neuf écoles d'avia-

ton donnent l'instruction à un
prand nombre d'élèves. Vingt-deux
particuliers possèdent leur avion

à cux et 221 particuliers ont des
permis de pilote.

Les services les plus importants
rendus par l'aviation sont majnte-
nant le prospectage dans les régions
acptentrionales et la poste. Le cour-
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CEN   
AMELIA EARHART

rier postal ost maintenant assuré
par des avions pendant l'hiver. en-
Ire Leamington, Me Pélée; Sept
Iles, Anticosti, Moncton, Charlotte-
town, Moncton, les de la Madelei-
ne; pendant 1'été, entre Rimouski,
Montréal, Ottawa, Lac du Bonnet,
Wadhope, Bissett; pendant toute
l'année: Montréal, Toronto, Wind.
rar, Détroit, Montréal, Albany, N.-
Y.. Toronto, Buffalo, Winnipeg, Ré-
rina. Calgary. Banff. Edmonton via
Saskatoon, sioux Lookout, Red

artemEearePi-

PIONNIER DE L’AVIATION CIVILE AU
LA PATRIE
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S CIVIC IES DE L'EX-CHEF GRAVEL, A SAIN

 

 

cortège. (4) A gauche le chef Hulbrit Langevin, directeur de la police municipale de Montréal et
Moniréal. (5) Un détachement de constables suivant le cortège. (Photos “La Patrie").

Photographies prises, samedi matin à Saint-Lambert, aux funérailles civiques de l'ex-chef de police Napoléon C
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à droite, l'inspecteur Alphonse Morin, redrésentant également la police de

 

 
 

exposés devant

Nous publions ci-dessous le texte

du discours prononcé jeudi soir de- |
vant le microphone du puste CNIRO;
à Ottawa, par l'honorable Fernand
Itinfret, socrétaire d'Elat i

“Le département du Socrélaire ;
d'Etat dont j'ai Phowncur d'être|
le ministre, est chargé de devoirs
multiples et joue un rôle dans dif-
féreutes phases des activitss de la

vie nationale.
‘Pour velui qui étudie l'histoire

de l'origine d'un gouverucme.t ves-.
ponsable, 11 n'est pas le sujet plus |
captivaut que de remarquer ae.
croissement graduel de l'autoritd
du peuple par opposition À la res-
trietlon de l'autorité do 'indivi-

d

 

vu.
‘Il n'on a pas toujours dté ainsi

et 11 n’est pas nécassaire de remon-
ter bien loin dans l'histoire pour
constater que l'autorité. œui était

d'abord confiée oxclusivement à un

souverain, s'étendit graduellement

a un certain nombre de conzelllers

pour arriver enfin a la formation

‘une assemblée électorale el un
conseil privé. ;

“A ce propos il est d'un intéret

particulier de remargner que dès

jos temps primititg la charge at

Secrétaire d'Etat était d'uns grande

importance; à puwtir du {omos de

Cecil, sous le règne d'Elizabeth.
jusqu'à nos jours, les Secrétaires

d'Etat ont toujours été choisis par- Lake, Kississing, Le Pus.
. I J

L'une des plus brillantes maniles-
talions de l'aviation civile au Cana-
da, depuis ses débuts, era assure.
went le tournoi que tiendra l’aéro-

port de Saint-Hubert les 5 el 6 oc

tobre, A l'orcaslun de la tournée
aérienne nationale pour le frophée
Edsel NB. Ford, qui réunira 46

avions des meilicures marques et

des as comme Amelia Earhart,

George Haldeman ect Dale “Red”

Jackson, détenteur du record d'en-

durance avee ravitaillement,
On pourra voir également à

Saint-Hubert le fameux autogira ou

nioulin à vent de Juan de lu Clerva.

Deux de ces appurells seront ma-

nocuvrés par des pilotes de la “Pit.
calrn Clerva Autugiro Company. da

P'hilade)phie, et un troisième par de
la Cierva, lul-même.

LA PRINCESSE ROYALE
LOUISE EST MALADE

l'état de la soeur du roi
George inspire des

craintes.
——

  

BRAKMER, Veosse, 3, (Presse
nssoclée). — La santé de la prin-

case royale Loulse, soeur aînée du

roi George, inspire quelque inquié-
tude. Un bulletin publié aujour-

mi les conseillers de la Couronno et

parmi ceux qui se trouvaient inves-

tis de drofts suprémos, C'est sous

“Je régne d'Henri VIU que Jon eu

tend parler, pour la première fois.

do la charge de Secrétaire a’'lital.

A cette époque, l'autorità se trouva

partagés entre plusieurs person-

nes, par suite de l'accroissement du

travail du chancelier qui avait été

jusque-là ie principal conseiller du

toi. À dater du rôgne d'Henri + ul

le Secrétaire d'Etat devint Ja seule

voie par laquelle on pe'it approcher

 

L'honorable Fernand Rinfret parlede l'évolution des for-;
mules de gouvernement. - La démocratie. - Le lien |
entre les gouvernements fédéral et provinziaux.

LA NATURALISATION

Les devoirs multiples de la

charge de Secrétaire d’État

le microphone

  

 

“En théorie et en pratique, lo
Secrétaire d'E:at est la ‘len entre le
fédéral et les gouvernoments pro-|
vinclaux, Il aide alns! dans une ne-
sure importante à unir €: à cum
pléter la structure alministrati-
ve.

“Le département est divisé en;
plusieurs branches qui sont clai-
gées d'Importantes fonciions,

“En vertu de la loi Jui constituer
le département, le Sovrztaire d'E-|
tat à la charge de la correspondance |
de l'Etat, C'est là que son adres-
sées les lettres des provinces Or au-
tres communications se rapportant
aux proclamations, aux pétitions et
autres prérogatives. Cette branche
administre également plusieurs
lois importantes. tele que la lot
des ‘Boards of Trade”, de la Tem-
pérance. des ‘“Trades Unit nu” et de
la libération conditionnelle, cette
dernière conjointement avez la ini-
nistère de la Justice, Pas moins do
2600 cus sont considérés par année
sons l'empire de cette ai.

“Le ministère de la Justi:® a la
responsabilité de la <esomman:la-
tion à la clémence de Son Excellen-
ce le Gouverneur général, mais an
Secrétariat d'Etat incombe la tâcha
d'aviger leg intéressés à li cause.
Cettebranche est aussi chargée des
arrangements qui doivent être faits
pour les réceptions officielles qui
tombent sous le département.

‘La bibliothèque du département
est dépositaire de publications in-
estimables, y compris tous les docu-
ments d’Etat depuis 1759. Les sta-
tistiques de l'année 1928 démon-
trent que 13,222 publications sont
arrivées au département.

“La branche des Compagnies. qui
émet toutes les chartes d'Incorpora-
tion des compagnies, a subi un dé-
veloppement phénoménal. L'activi-
té remarquable qui se déplole dans
le champ des mines ct des puits
d'huile et le progrès constant de la

|

mise des autres départements,

 

 la Couronne au sujet des affaires

extérieures ot intérieures du Joy-

aume, Jl fut l'officier qui communi-

qualt aux foules tes décrets +1 les

bons plaisirg du Rol.

“L'avènement de ce que Nous

appelons démocratie, à apporté des

modifications à ces ponvelrs et à la

répartition des responssbllités par-

mi le nombre toujours crolssant das

conseillers, mais, dans l'histoire da

gouvernement tel gu'lt a'est déve-

loppé chez les peuples oritann.ques,

le Secrétaire d'Iôtat n’a jamais oc-

cupd une position secondaire dans

leg consells de la nation,

‘Dans quelques pays, !a gouver-

nement donne le titre de Snrrétarlat

la plusieurs ministères, tel que le

* secrétaire de In Guerre, da ‘a Murl-

Ine de l'intérieur, etc, Au Canada ce

titra ost appliqué À d>ux départe-

faires Extérleures, dirigs par le

Trog Honorable Premter Ministre,

et mon département qui a’occupe

des affaires di Dominion,

“Lo Secrétaire d'Etat administre
plusieurs lois Importantes du Par- d'hul dit ce qui suit:

‘La princesse royale a eu une
légère hémorragie gastrique. hier.
Son Altesse royals a passé une nuit
Teposante mais l'état de son cosur
provoque une certaine inquiétuée.”

lement. T1 est aussi, pour alnel di-
re, l'avenue d'approche de la Cou-
ronne pour les gouvernemunts pro-
vinclaux, pour les organisations e!

| our les personnes qui 13 peuven:
présenter leurs requêtes par l'entre-

monts: le Secrétariat d'Etat des Af-!

vle industrielles ont suscité la for-
| mation de centaines de nouvelles
compagnies, ce qui nous a occa-
!slonné un surcroft de travail, En
1900, ji! y eut 53 compagnies d'in-

| corporées. En 1910. moins de 500.
‘(Cette année, elles atteindront le
‘chiffre remarquable de 1500. Ces
! atatistiques démontrent clafrement
* l'accroissement considérable des af-
| Faires et la prospérité du pays.

“Toute compagnie est tenuec de
faire un rapport annuel et 1] vous

| Intéressera peut-être d'apprendro
que près de 6000 compagnies sout
| aetmellement en opération au Ca-
nada, sons des chartes fédérales:

ln y à. en Outre, une centaines de
| compagnies qui opèrent sous des
| chartes provinciales, et d'autres fn-
| rorporées par un Acte du Parle-
{ment on des lézislatures.

“La branche de !a naturalisation
progresse constamment et le nom-

| bre de certificats émis nous procu-
re le plaisir de constater que les
étrangers qui vivent chez-nous sont
désireux d'obtenir tous leurs droits

viron 2,000 hommes des équipages des vaisseaux des
grands lacs se trouvent actuellement sans travail.

UNE CRUELLE SITUATION

 

La diminution dans l'exporta-
tion du grain par les océaniques
partant de Montréa] a été très cun-
sidérable cette année. Cette dimi-
nution est de plus de 60,000°00%
de boisseaux de graln, gi Vonsom
pare les exportations de l'année
dernière avec celles de cette Année

a la même date.

Les marins ont particulièrement
souffert de cet état Je choses.

Actuellement, il se trouve dans
le port de Montréal £2 navires des
grands lacs chargés de grain, et

les capitaines de ;a plunart dc ces
vaisseaux ont dù consédier leurs
équipages.

Vollà ce que nous déclarait, ce
matin, M. J. H. Pare, président de
"Association des mauris canadien:

11 y a dans le momaur, a Mont.
réa} seulement, environ ¢00 ma-
ring appartenant à la navigation ©
entre les ports des grandg lacs el
Montréal qui sont sans (ravail,

dit M. Paré.

Et il a continué: ‘En tout, dans
les ports des grands lacs, et dang

celui de Montréal !! y a environ
130 navires qui sont immobilisés.
et, par suite, environ 2,000 hom-

vigation, les marins composant es
équipages des vaisseaux qui font

le service entre les ports des grand:
lacs. et Montréal ont perdu en sa-

Jars.”

UN ECHOUEMENT

Une dépêche de Québec nous an-
nonce que le cargo “Norbiton’, da
3.000 tonnes, parti sur lest de
‘Montréal pour Norfolk. Virginie,
s'est échoué à cap Chat. Le navire
fait eau. et tout l'équipage a dû

se mettre aux pompes, le navire de
sauvetage “Lord Strathcona”, est
parti hier après-midi pour
remettre à flot le “Norbiton‘, si
la chose est possible.

POUR LES ANTILLES

Parmi jes passagers partis sa-
medi à bord Ju “Lady Somers”
pour Jes Antilles, nous remarquons
M, Frank-W. Fraser, commissaire
cenadien du commerce a la Jamal-
que, Mme Frarer et ses deux en-
fants; M. C, A. Briggs, de la Be-
lisle Estat® amd Produce Compa-
ny; qui retourne dans l'Honduras
Pritanniquüe, avec Mme Briges ; mes d'équipage n'ont rien à faire

et cherchent qui leg emploiera.”

En moyenne, {! arrive deux
océaniques dits ‘tramps’ par s*-
maine, cette année, dans lp pout
de Montréal, alors qu’il en veuait
20 ou 25 l'année dernière.

Et M. Paré ajouta: “Depu's ie
commencement de la saison de na-

Mljës Patricla et Jean Briggs :
[Mme H.-M. Bower,
| commandant di croiseur. ‘‘Des-

! patch”, qui retourne aux Bermu-
‘des aves ses enfants; M. D. Wil-
son, gérant généra! et secrétaires

de Ja Saint Lawrence Flour Mills,
el plusieurs autres personnes de

Montréal, Québec et Ottawa.

 
 

7,342 certificats avaient été émis,
ce qui constitue un nombre de 13,-
097 personnes qui ont été faites su-
jets britanniques si l'on compte les
femmes et les enfants inelus dans
les certificats.

“Je dois vous expliquer que Jes
applications de naturalisation sont
faites à la Cour du district où de-
meure le candidat. Elles sont affi-
chées publiquement pendant deux
mois afin que tout le monde ait le
temps de conrpléter les enquêtes et
de présenter des objections s'il y a
lieu. Le temps et Je mode d'entrée
au pays, les antécédents et le dos-
sier général du candidat sont étu-
diés avec soin afin de procurer à la
Cour des renselgnements aussi com-
plets que possible sur ia réputation
de la personne qui désire devenir
sujet britannique. - Après que les
faits ont été présentés, le juge
prend la responsabilité de la re-
commandation à fatre et lo dépar-
tement agit d'après son rapport.

“Il faut vous dire que si le Se-
crétaire d'Etat a le pouvoir de re-
fuser un certificat même contre nn
rapport favorable de la Cour, il n'a,
par contre, aucune discrétion quand
il s'agit d'émettre un cert{ficat con-
tre un rapport défavorable du juge.
Il arrive, parfois, qu'on doive refn-
get la naturalisation pour des rai-
song de morale, mals la grande ma-
Jorité des candidats sont des sujets
tout à fait désirables et deviennent,
après une génération, des citoyens
dont le Canada peut être fer.

Un coup d‘oeil jeté eur les rave-
nus du département nous Jonne

idéo du travail accompli. En 1900,
les recettes étalent de $387.633
tandis qu'elles se chiffraient, l'an
dernier, À 51,264,892, Do ce men-
tant, $545,368 proviennent da dé.
partement des Brevets. Ces sta.…s- de citoyens. Cette branche fut or-

ranisée en 1914 A la suite d'un
Acte autorisant le Secrétaire d'Etat
À émettre les certificats de natura-
lization. Ce travail était aupara-
vant exécuté complètement par les
tribunaux. A la fin de l'année fis-
cale terniinée le 31 mars 1029,

ques nous démontrent égalemest

| que non seulement le département
augmente d'importance, mals qu'-
11 eat aussi Une entreprise rémuné-
ratrice.

“Les dépenses totales d'admi-
ulatration des branches d'où pro-
viennent ccs revenus ge chiffrent

à $432,569, ce qui laisse environ
un surplus de $825,000 au trésor
du pays.

‘Le Secrétaire d'Etat est aussi
Régistraire général et Gardien du
Grand Sceau. La branche du ré-
glstraire a en dépot plusieurs docu-
ments d'une valeur considérable,
qui datent de 1760.
“En dehors de ces importantes

fonctions, le dép-rtement du Se-
erétariat d'Etat assume une varié-
té de devoirs; par exemple, la col-
lection des réponses AUX questions
posées en Chambre; le règlement
des questions se rapportant à l'hé-
l'aldique, à la préséance, aux dra-
peaux, aux sceaux et aux médati-
les, la distribution des publications
impériales et étrangères, l'enlumi-
nure des adresses présentées aux
membres de la famille royale et
autres personnages distingués, ete.

‘Le département fait aussi les
arrangements nécessaires à la ré-
ception ct A Installation du Gou-
verneur-général, .
“En outre da ce qu'on peut ap-

peler les devoirs régulierg du Sec-
crétariat d'Etat, le Ministre est
aussi Curnateur des biens ennemis
et chargé du “Clearing Office.” 1!
2st responsable du règlement dos
dettes commerciales contractées
envers les pays ennemis avant la
Grande Guerig. ninsi que de la ré-
tention et liquidation des hlens en-
némis salgls durant ja guerre, ce
aul représente une valeur de piu-
sleurs millions.

“It doit aussi voir aux enquêtes
et au paiement des réclamations
produites à la suite de dommag-s
subis par vctions illégales de l'en-
neml. $6,500,000 ont été purés,
cette année, À divers compagnies
et à nombre de particullers, à la
suite d'une lérisiation adoptée à la
dbrnlère session, en vertu de ]u-
quelle le Parlement s'engageait a
Phiyer les réclamations approuvées,

; ‘Le Secrétaire d'Etat est ausel
h la tête des départements de
l'Imprimerie nationale, Brevets el 

hies matt / ravel. (1) La voiture à boyaux traînée par 4 chevaux qui transportait
la dépouille mortelle à l’église. (2) Ceux qui conduisaient le deuil: on remarque les fils du défunt: Rosaire, Thomas. Edmond, Sarto, Jean-Emile; ses gendres: MM. E. Pa-
hant, Fabien Crevier. Hervé Caudelte: se frères: Moïse, Alphonse et Elzéar. (3) Les constables de Saint-Lambertdéposant le cercueil sur le wagon à boyaux au départ du

Jaires environ un million de dol-!

l'épouse du |

 

Dans une de ses conférences re
clergé, pendant Ja dernière retraite

ale, Mgr l'archevêque-coad-
luteur a établi les statistiques sul-
vantes du diocèse de Montréal. Fl.
los sont puisées au rapport quin-
quennal adressé à Rome il y a un
an environ et elles avaient été four-
nies par les rapports paroissiaux
quo MM, les curés envoient chaque
année à l'archevêché, comme le de-
mande le Canon 840 du Droit cn-
nonique. Nous les reproduisons
dana-l'intérêt de nos lecteurs:

Population du diocèse de Mont-
réal: 1,120,000.

Population catholique du dio-
cèse: 712,808.
Pour la ville: 567,127.
Pour la campagne: 145,771.

POPULATION PAR NATIONA-
LITES

Française, 637,145: anglaise,
52.689: indienne, 2,600; italienne,
12,600; allemande, 260: ruthéne,
4,000; chinoise, 250: syrienne, 500:
polonaise, 3,111 ; lthuanienne,
1,400; hongroise, 400; théco-slova-
que, 250.

PAROISSES

Total 209: en ville 110, dont 17
anglaises et 1 mixte: St-Roch. A la
rampagne 99. dont une mixte:
Saint-Colomban.

DESSERTES

Dessertes pour toute l'année 8:
dessertes pour l'été seulement 10-

CHAPELLES PUBLIQUES

Chapelles publiques 18-

CHAPELLENIES

Avec prêtes résidents (clergé sé-
culier) 49.

CLERGE

Prêtres séculiers de langue fran-
Ccaise 623: prêtres sécullers de lan-
gue anglaise 35; total 658. Reli-
t'eux prêtres do langue française
473; religieux prêtres de Jangue an- | ILSSAISISSENT 5,000

GALLONSDE WHISKY
Les officiers de la Commis-|
sion des Liqueurs opèrent
deux importantes saisies.

 

;
!

QUEBEC, 8. (De notre corre-
pondant.)—Deux nouvelles salsice

!de boisson viennent d'être faites
par les officlers de la Commission|
das liqueurs. La première a été;
onérée à Sainte-Luce et la seconde|

‘it Saint-Jean-Port-Joli. Depuis le
début de la saison, les contreban-|
diere sc sont fait enlever près de
30.000 rallone de boleson.
Au cours du raid qui a été ef-

fectué ces jours derniers. à Saln-
te-Luce, jes officiers ont mis la

(Main sur 2.000 gallons de whisky
da contrebande. La saisie a été
narticulidrement sensationnelle. La
boisson avait été habilement ca-

|ohée dans un bois, peu fréquenté.
meis les bootleggers n'avaient pas

{encore été assez rusés pour dissi-
“muler comnlètement leur cachet-
jte. Les officiers de la commission
{des lqueurs réussiroat à la décou-
vilr et à s'emparer des caisses
qu’elle recelait. Tout ce whisky a
été transporté hler, à Québec, en
|eamion-automobile et il est possi-
| ble que la Baisie donne lieu & d'im-
portants développements.

| La seconde saisie, à Saint-Jean-
| Port-Jolf. est un peu moins consl-
; dérable que la première, mais elle
Ine manquera pas d'affecter pro-
tondément les individus qui trafi-
avaient cette boisson. La commis-
sion a conflsqué 5,000 gallons,

LES TROIS REGLEMENTS
VOTES À L'UNANIMITE
Les contribuables de Trois-

Rivières approuvent un
montant de $132,000.

TROIS-RIVIERES, 3. (Du corr.
de la “Patric”) — Les trols régle-
ments d'emprunt, au montant Ge
§132,000 soumis aux contribuablas
ont été adoptés presque à Vunanie
mité puisque Sen compte 7 et 8 vo-
tes contre les réglomen*s. L'évalus-
tion de ceux gui ont vosen faveur
des règlements est de 53.144,30) et
celle des opposants de $21,400.

L'approbation par les électeurs
permettra de consolider la dette
flottante de la cité au montant de
$70.V0U' et surlout, assurera l'éta-
blissement en notro villa d'une nou-
velle manufasture, cella de la Uni.
ted Manufacturers,

C—O

Droits d'auteur ct Archives. Ces
trois branches sont trés iræortan-
tes et 11 a'y fait un travail consi-
dérable. T1 représente aussi la Con-
mission du service civil au Parie-
ment: quoiqu'il n'ait, dans ce dé-

  

 

 

 

 

  

giaize 38; rellgieux prêtres de lan- |
gue {taltenne 9; Teligieux prêtres
de langue flamande 1; scolasti-
ques 243: novices 136; postulants
1C: frères convers 227: novices et
pestulants 56; juvénistes 276,

COMMUNAUTE RELIGIEUSES

Communautés de religieux 28;  communautés de religieuses 35.

712.898 CATHOLIQUES DANS
LE DIOCÈSE DE MONTRÉAL
Statistiques officielles compilées au ser janvier 1929 et
exposées par Sa Grandeur Monseigneurl'archevêque.

637,148 CANADIENS-FRANCAIS
COMMUNAUTES DE FRERES

Frères de langue française 1,459:
frères de langue anglaise 63; sco-
lastiques 109; novices 101: postu-
lants 54; juvénistes 836,

RELIGIEUSES
De langue française 6,812; de

langue anglaise 341; de langue Îta-
lienne 4; de langue espagnole 83;
novices 849: postulantes 534.

VOCATIONS
Séminaristes 120; religieux: Pè

res 254, Frères 301. Religisuses
1,145, Chaque année le diocèse
donne une moyenne: séminaristes
80: religieux-prêtres 64; frères 74:
religleuses 286.

OEUVRES

a) d'enseignement: Université
(avec 15 écoles affiliées) 1; Sémi-
nafre de théologie 1; Séminaire de
philosophie 1: Collèges classiques
10; High Schools 2; écoles, aca-
démies, pensionnatse: sous la direc-
tion des frères ou des soeurs 809;
écoles normales 3; école normale
supérieure de pédagogie 1: écoles
d'agriculture 2: écoles ménagères
professionnelles 3; écoles de gardes-
malades 6: école d'industrie 2;
écoles pour sourds-muets 2; écoles
pour aveugles 1; école pour chinois
1, Jardins de l'enfance 16, Nombre
d'élèves sous la direction des frè-
ras 39,814; des soeurs 64,999; dans
les écoles élémentaires 144,839;
collèges classiques 3,834.

b) de charité: hôpitaux 18; or-
phelinats: 3,035 enfants, 25; hos-
pices: 1,814 vieillards, 24: crèches
2: asiles d'aliénés 3; maison pour
éplleptiques, alcooliques 1; maisons
pour convalescentes 3; maisons de
religieuses pour service domesti-
que dans les séminaires 22; dispen-
salres 10.

c) de Tecrutement: Séminaire
des Missions étrangères 1; Ecole
apostolique pour Missions 1; Bco-
lasticats pour hommes 9; novliciats.
pustulats, juvénats pour hommes
27: noviciats, postulats, juvénals
pour femmes 37,

d} Soclales: Garderies 2; refu-
ges pour repentles 2; patronaged
pour jeunes gens 2; foyers pour
jeunes filles 15; écoles de réforme
2: malsons de Tetraites fermées:
4.213 Tetraitants en 1929, 6; pri-
son pour femmes 1 syndicats des
oeuvres catholiques 30; colonies de
vacances 5: oeuvres d'immigrants
3: Cercles de l'A.C.J.C, 38; avant-
garde de J'A.C.J.C, 21. Bibliothè-
que tS.Sulpice. .

 

LE PRIX DU LAIT À
33 SOUS LE GALLON,
L’Association des Produc-
teurs de Lait en décide ain-
si a une assemblée tenue
hier après-midi.
 

Plus de 150 producteurs de Jait
canadiens-français de notre provin-

ce se réunissalent jeudi après-midi,
aux quartiers-généraux de 1'Asso-
ciation des Producteurs de Lait,
3641, rue Lafontaine, Maisonneuve,
pour discuter la question de la ven-
te du lait aux différentes compa-
gnies de Montréal. On en est venu
à la conclusion que le lait sera of-
fert en vente à pas moins de $3.30
le cent livres olt à 33 sous le £al-
lon.

Cette décision montre que les
producteurs de lait ont fait une
concession de deux sous sur le prix
qu'ils avaient fixé à une assemblée
tenue la semaine précédente mais,
hier. tous les membres ont déclaré
que personne ne reviendra sur sa
décision. La mise en vigueur de ces
nouveaux prix prendra effet pour
huit mois à partir du premier oc-
tobre,

L'assemblée, qui réunissait éga-
lement plusieurs cultivateurs du
comté da Boucherville et de 1'As-
somption, était présidée par M.
l'abbé Rémi Content, curé de S.-
Jean-Baptiste de la Salle.

M. E. Chartrand, président de
l'Association, à exposé les raisons
pour lesquelles les cultivateurs
avaient droit d'exiger $3.30 par
cent livres de lait et il a déclaré
que c'était là la résolution qui ve-
nait d'être adoptée par l'assemblée
des directeurs, qui avait eu lieu dix
minutes auparavant.

“C'est aux cultivateurs, de dire
aux compagnies le prix qu'ils de-
mandent pour leur produit. ‘Il en
coûte al cher, de nos jours pour
s'organiser pour produire le lait
que nous sommes obligés d'augmen-
ter nos prix do vente”.

M. Chartrand dit en terminant,
que tous devaient coopérer, pour
faire comprendre aux compagnies
les besoins exposés par l'assemblée.

M. J.-T. LASONDE

M, J.-T. Lasonde, qui représen-
tait les producteurs de lait de la
rive sud, à déclaré, que, comme pré-
sident de l'Association de la Rive]
Sud, 11 appuyait au nom de son as-
sociation, la décision prise de veu-
dre le lait à 53 sous le gallon aux
compagnies. Il rappelle que l'hiver
dernier. les compagnies vendaient
le Init A Montréal 14 sous la plinte
ou 56 sous le gallon, nlors qu'elles |
le payalent $2.80 1-2 la cent livrez |
ot 28 sous le gallon des cultiva-

   partement, aucune responsabilité
administrative, 1! est en relations

constantes avec ges officiers et se
trouve ainsf jÿ participer au Llen-

être de milliers d'employés civils,
dans la Capitale et par tout |

| PAYS. H exerce pareille autorlts
eur le Bureau du Directeur géné-
ral.

‘Quoique brève, cette étude des
nombrey devoirs du Secrétaire
d'Etat peñt donner une Idée auff!-
sante à caux qui m'écoutent du
prestige grandissant de ce wints-

re.

  ! leurs. Les compagnies se trou-;
vaient à réaliser environ 100 pour|
cent dc profit. Sont-ce les cultiva-
teurs qui sont trop exigents ou si |

| ce sont les compagnies qui ne sont|
« | DAS raisonnables, demande alors M. :

Lasonde. Les cultivateurs ont dé-|
cidé d'élever le prix de vente du lait
parce que les engrais chimiques
sont haussés de $7.00 A $5.00 la
tonne et quo la rareté et la cherté |
des vaches laitières augmentent de «
plus en plus: parce que les profits
des compaguies sont apparemment
trop élevés et quo les cultivateur |
pourraient avoir une part de béné-

 

 

fices plus grande; parce que la pas-
tetrisation, la tuberculisation, l'ins-
tallation de glaciéres, comme le
veulent les règlements du Bureau
d'hygiène de Montréal, augmentent

les dépenses des producteurs de
lait.

M. Girard, de Lacolle, demande
que tous les producteurs de lait en-
dosse Ja décision prise par les auto-
rités de l'Association et ajoute que,
si les compagnies n'acceptalent pas
de payer 33 sous le gallon, 11 serait
facile d'amener leg producteurs en-
glais à s'associer avec eux et À obli-
ger les compagnies de distribution
À payer le prix demandé.
MM. A.-T. Théoret, Edouard

Landry, président de l'Association
du comté de l'Assomption, et Her-
cule Morin, de Napierville, ont aus-
si pris la parole. M. le curé Con-
tant a souhaité aux cultivateurs
‘tout le succes désirable,

 

 

SAINT-HYACINTHE, 3. =— (Du
correspondant de In ‘Patrie”), —
Une cinquantaine d'anciens du

Mont Saint-Louis, de Montréal, ont
fait une excursion samedi après-
midi à Saint-Hyacinthe pour visiter
la fabrique d'orgues de MM. Catza-
vant Frère. Dans leur visite & cet
établissement, ils étajent accompa-
gnés de MM. Samuel Casavant, pro-
priétaire, Henri Richard et Aristide
Beauregard. Les visiteurs sont re-
tournés à Montréal, enchantés de la
cordiale réception dont ils avaient
été l'objet.

 

 

v

Les mères expérimentées
disent que le Zam-Buk
est le meilleur remède

! pour blessures et affec-
tions cutanées des en-
fants, parce que:

H est hertbal—pas de coloris
minéral vénéncux.

Il est antiseptique—empâche
la gangrène de se mettre dans
les coupures et brûlures.

Il est apaisant—met rapide-
ment fin A la douleur.

If cicatrise iuvariablement.

Juste aussi bon pour los adultes.
Vendu dans tous les maga-
sins et pharmacice.

Ecrivez pour échantillon
gratuit.  |
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—_ = "7 joues. ) tous ces caprices) : ; ay visage mat, gux youx de volours -— Vous m’excusez, alors, de vo- la. J'entratilet... fol... deson père,ot, entredeux bajsers

FEUILLETON DE LA “PATRIE"

Les Quarante-Sept
 

GRAND ROMAN INEDIT
 

8 (Suite)

=—Je vous le donne en mille!
Devinez avec qu! je viens de cau-
ser... A une heurg du matin, après
une année d'absence, Devinez pa-
al

? ——omment voulez-vous que je
devine, ma chérie…. Ce que je sais,
c'est que vous me metiez sur le dos
ce geneur que vous vous chargles
d'évincer…
—Ce ghneur!... Voyons, devi

nez. Un des "“Quarante-sept!"
-—Ils arrivent de toutes les par-

ties du monde, les “’Quarante-
Sept” en ce moment,
—Celui-là vlent de faire le tour

du globe....
—Grégory?
—Qui, Grégory.
—Je me demandais commeat N

n'était pas déjà à Philadelphie...
presque inquiet puisqu'il savait de-
puis plusieurs mois que l'assem-
blée aurait Ileu fin novembre,

—-Bh bien! {! était ce soir à !l'O-
péra…. Al-Je eu raison de lui dire
qua nous l'attendions?

—Moi, Je !'attendral.. Vous
aviez un commencement de mt
£ruine, couchez-vous, mon enfant.
—I! est passé, mon commence-

 

ment de migraine... et je j'attends.
En parlant, eNe pressai: sur le

bouton d'une sonnerie.
Le valet en permanence dans l'an-

tichambre de l'appartement parti-
cu.ler de M. Harlanson, tant que
son maître n'était point couché, pa-
fus,

Elle ordonna:
—Vous introduirez de suite M.

Grégor. Gregory et vous comman-
derez le souper froid que l'on nous
servira fci……
Le valet s’inclina, sortit, et télé-

phona à l’office, oû quelqu’un ae-
meurait également jusqu'à ce que
le maître ft au repos.

-——Vous n’avez rien voulu, en
rentrant, moi Je n'ai besoin de rien,
protestait M. Harlanson.

—C'est le coup de téléphone
avec Grégor, j'al très faim, volla!

Elle s'appuyait sur l'épaule de
son père, baissant vers le sien son
visage, et l'embrassant tandis qu'il
souriaît. lui, à qui tant d’autres
étalent soumis, de qui tant de gens
dépendafent, esclave de cette en-
tant aux cheveux d'or pâle, aux
grands veux couleur de violette,
sous des sourcils longs et fins, fon-

PREMIERE PARTIE -

LE BONHEUR-DU-JOUR

IV (Suite)

Miss May Harlanson, don, nlus
d’une fois le portrait avait été re-
produit par les grands illustrés des
Etats-Unis et d'Europe, passait, en

tant que beauté juvénile, comme
la plus accomplie que l’on pât ren-
contrer: traits réguliers et fins,

taille souple et bien prise, extré-
mité arlstocratiques.
Quand son père, pufssant de

haute ta!lle, prenait, dans la sien-
ne, ceite main, aux ongles bril-
lants, cette main d'enfant, i lu}
arrivait de dire,
d'approchant:
——May, ma chère May, votre pau-

vre MAman, Que vous avez & peinn
connue, une grande et forte fille dc
Hudson, et du reste très balle.
n'avait point ces attaches.. Moi, je
tuerals un buffle avec mon poing..
Où avez-vous pris cette main de:
téa?…

 

La fée qui, en effet. présiiait à
la naïlssäünce de May Harlanson,
alors que tant de mauvais géuies
Jettent leur malédiction sur tant
de berceaux, semalt autour d’alle
tous les dons, toutes les allégres-
ses.

Le jour viendrait-it où une om-
bre s'étendrait sur ce front de jeu-
ne fille qu'aucun souci réel, anus
na peine sérieuse n'avait encore
tersi? 7
May demeurait penchée sur l'é

paule de son père, à qui elle Jisait:
——Nous retournerons à Parfs,

n'est-ce pasty Dds qu'elle sera aloe
se, cette assemblée des ‘’Quaran-
te-Sent?.…. Car c'est en France

ou quelque cbuse | que doit être d’aborq expérimentoc
| la vislon à distance?

—C'est en France. Majs, ma
chérie, voulez-vous me laisser une
minute, rien qu’une minute, your
voir le dernier cours de la poudre
d'or au Klondyke..

M. Harlanson dépliait un des
lournaux du soir, posés sur son bu-:
v

brun, à la démarche noble et ai
sée, passa le seul], les mains “en-

dues.
Rasé compldtement A I'amer!-

caine, 1a bouche arquée, le me
aux alles fermes, le front largo
sous une chevelure d'un nolr sieu-
té, d'une coupe sobre, il avait, ave~
un cachet tout à fait particulier,
vraiment fort grand air, le prince
Gregor Gregory.
» Un shake hand presque aussi vi-
goureux A la fl'le qu'au père, des
excuses pour se présenter à paretlle
heure, e: pour n'être pas entré dans
l'avant-scène à l'Opôra, y vetrani
autour de miss Harlanson un cer-
ele masculin trop compact, cela fut
faft ot dit avac l'aisance, la cour-
tolsie d'un homme du monde, en
môme temps que la franchise d'un
ami.
-— Avez-vous donc reconnu ma

volx au téléphone? demanda-t-il à
la jeune fille; vous avez dit:

“Vous, c'est vous!’ — avant que
j'ale prcmoncéd mon nom...

— En effet, vous le prononciez

 

nir à cette heurc? Votre lettre ae
convocation pour la prochaine as-
samblée ni’est parvenue À Vancou-
ver, ayant fini mon tour du monue
par le Pacifique... Je seuls arrivé À
Philadelphie, une heure avant qu'on
chantât l’Africaine, j'adore Meyer-
beer. Je pensais qu'étant donné lu
début de la cantatrice annonce pour
ce soir-là, miss May serait dans eu
loge... Je ne me suis pas trompe...
mais entourée d'ur cercle tellement |
empressé…
— Mes adorateurs, interrompit

miss May, c'est-à-dire uns partie de
mes adorateura… J'en at cent ctn-
quante-deux; s'ils étalent tous ve-
nus, ils n'auraisnt jamais pu tenir,
— Vous n'avez que cent cinquan-

te-deux adorateurs?
— Cent cinquante-deux qui, off)-

ciellement, briguent ma maw...
Elle riaft.
— Ah! Je comprends! fit-il, rlant

aussi.
— Et surtout, je crois, les m!l-

lions de dollars qui composeront ma
dot. :
— Vcus ne pensez pas que l'on

—C'est la fée qui présida à ma!
dafssance qui me l'a donnée, mon acerocha gon regard.

Un entrefilet À fa première page
‘que j'avais déjà poussé cette oies] puisse vous aimer pour vous-même?
mation... — Je ne crois pas, prononça-t-

 cher papa, et c’est cette fée aussi
Qui a voulu, malgré que j'aie
veine connu cette maman qui m'a-
dorait. que je reste la fille la plus
aimés et la plus heureuse du mom.|
de.
Comment, lorsqu'une voix .hère

gazouille de telles paroles, ‘andis
Que des lèvres fraiches, que l'on
sent almantes, se posent sur votre

front qui brûle, ne pas se “endre
cas comme les clls, semblant Jeter| A toutes les volontés de celle qui
une oinbre sur la nacre rose des' legs prononce, se faire une loi Je

—~Qu'estce?... Par exemple!..
à May. vous avez donc crié -cela sur

les toits?
-—Quol, pire?
TI lui tendit la feuille. en ju!

fndiquant du bout du doigt la cu: amis.
lonne.

Le rire clair de la jeune fflla
sonna dans le cabinet de travail,
un rire qui ne cessa que lorsque le
valet annonça:
—Le prince Gregor Grégory.

Un homme grand, svelte, jenne,

— C'est pour mo! tras flatteur... elie. cette fois, très tranquillement,
. Nous ne nous sommes pas vus beau-; Même pas Gérard Garffort, le futur
coup depuis une époque où vous, meml © de votre société, à qui

n’étiez qu'une petite fille... avant: j'acce..ie ma main.
la guerre.
— Mais nous étions si bons

Le prince se tourna vers M. Har-
lanson.
— Miss May a

qu'elle promettait,
heureux père.
— En effet, mon cher Grégory,

tenu
vous

tout
êtes

M. Harlanson, qui écoutait 1e
dialegue, eut nn rire se changeant

| en quelques paroles grondeuses.
— Ma chérie, vou… êtes folle’.

Tenez, Gregor, lisez; vous, qui avez
ce; connu la petite fille, vous allez Ju-
up| ger la Jeune fille.

Ii tendit au visiteur le journal
que May posait eur le bureau à l'en-

je suis le plus heureux des pères. trée de celui et.

Gre Grégory lut à voix haute:
“MissMay Harlanson, la fille du

milliardaire James Harlanson, s'est
dit-on, flencée a M. Gérard Garffort
l'inventear de l’uppareil qui permet-
tra de welr au téléphone la person-
ne avee qui l'on cause.”
— Eh bien! dit tranquillement :6

jeune hdmme, j'arrive pour appren-
dre des flangailics... C'est d'un bon
présage.
May s'amusalt auss! franchement

qu’un quart d'heure plus tôt. lors-
Qu'elle étalt seule avec son père.

Blle oxpliqua, eu raçouvrant À
moitié son sérieux, entre Jes deux
hommes qui attendalent:
— C'est moi qui al ou l'idée de

cette annonce, ot qui l'ai fait câbler
: de façon qu’aile paraisse en mêmo
temps qu'aux Etats-Unis, à Parls et
à Londres. J'ui la prétention d'é-
vVincer ainsi tous les prétendants

, présents et futurs à la main et aux
dollars de miss Harlanson, pas
plus !
—Comment, pas plus ! fit le pè-

Te; si tu évinces les une, tu t'enga-
ges vis-a-vis d'un autre... :

—S'il ne s'engage pas, lul... les
journaux en seront quittes pour an-
noncer que les fiançailles de May
Harlanson et de Gérard Garffort

sont rompues,

—-Ma fille en remontrerait à Ma-
chiavel lui-même, prononçr le
milliardaire en regardant Grégory,
dont le sourire faisait place à une
expression plutôt étonnée.

Puis, à la première:

—Eh! si Garffort prenait acte
de cet “écho’ comme d'une avance,
d’une invitation À se déclarer ?
May passa un bras autour du cou

 

—Vous savez blen que Je n’épuu-
serai qu'un scientifique... et j'aurais
beaucoup d’orguell à devenir made-
me Uarffort,
Deux valets entralent, apportant

le double plateau qui confenait le
lunch commandé par leur jeune
maîtresse. ’

Un sommelier suivait avec les
bouteilles de champagne dans leura
seaux de glace.

—-Maintenant, ‘soupons !
nous rarontéfez votre voyagn.
Et May, entre son père et ‘ireger

Grégory, tout en faisant honneur au |
repas, et'se mêlant à son tour à la
conversation, écouta plus qu'elle ne
parla;

Elle regardait le narrateur avec
toute l'expression que ses grands
yeux violets savaient prendre lors-
qu'elle s'intéressait À quelque chose.

On passa au fumoir, comme Fi
l'heure n'était pas À rentrer chez
soi, et lu conversation continua.

-——Alors, en revenant par le.la-
cifique, vous avez fait votre pêleri-
nage en Alaska, dit miss Harlanson,
Oh ! que je voudrais le connaître,
le pays de glace nù les ruisseaux
charrient de l'or…
—Vous trouveriez un .change-

ment d'atmosphère dans la cabane
la plus confortable, avec les 20 de-
grés de chaleur que vous avez ici,
dit Gregor. et je ne vous vols p:+
en face d’un ours grizzli ou même
d‘un grand cerf de l'Alaska.
—Moi, je m'y vois très bien.

prince Gregor Grégory.
-—Ne tn'appelez pas prince, ce ti-

tre cest suranné et, partant, ridicu-

vous

 Je... il n'était pas exact, même vis.

 

9 {suite}

à-vis de mon aïeul, le Grand Wa-

pit.
—Combien de générations depuis

le Grand Wapit!? demanda James
Harlanson.
—-Cing ou six...
—Où est le sang indien ! cxelz-

ma le milliardaire.
—H parle encore, affirma Gregor

qui ajouta:
—J'en suis fier |
—Je comprends ! Quelle race |... i

et quelles brutes furent les civiligés
qui l'exterminérent.
—Pére, je sacriflerais quelques-  vos des millions de dollars que

être la petite-fille, même à cinq ou
six générations de distance. du chef
Delaware, l’aïeul de Gregor.

M. Hartanson, eut un de ces ri-
reg prolongés qu'amenaient chez lui
les boutades, votre les excentricités
de sa fille. tandis qu'un Impercep-
t!ble frémissement passait eur les
traits calmes de Grégory.
—Ce n'est plus l'inventeur de la .

vision à distance... Allons, tant
mieux ! exclama le père.
—Mals si; c'est toujours lui. Et

pourquol. tant mieux? Ce seralt un
gendre dont vous ne pourriez qu'è-
tre fier. monsieur mon père.
—Certes… Et si vous l'’aimez.

mon enfant. si lui aussi vous aime.”
car c’est une condition je crois…

—On peut se marier sans fol

amour... c'est même beaucoup
mieux, vparait-il... En tout vas.
puisque c'est vous qui vous char-

gez du lancement de son invention
de façon à ce que ça lui rapporte
À lui surtout, et qu’il puisse ga-

10 Suite

rapide à travers l'Océan,
Les passagers se

sommeil ou ee faisaient servir
dans leurs cabines.

Peu de convives dans la sail
À manger, pour le petit déjeuner;
quelques hommes seulement
le pont, dont les deux ingénieurs
Piffer et Asthen,
qu'aux oreilles et
glacé du large.

Les garçons en

vous devez me donner en dot pour '

! devienJrons-nous les

‘

"non d'un

, lappela un autre domestique,
rattrapaient: 4PP 4

pour la plupart de leur nuit sans|
+

y missalre du
2]

enveloppés jus-.
bravant le vent!

ie,

gner beaucoup d'argent, il ne m'é-
pousera pas pour mes dollars...
—Je suis convaincu, intervint

Grégory, qu’à n'importe quel fian-{

cé il suffira de vous connaître pour
4vous faire passer avant cela

May eut une moue. affirmant
toute son incrédulité.

—Moi pas. non, je ne suis pas

convaincue... je ne vois guère que
Garffort... et encore... parce qu'il
est un savant. Peut-être mettra-t-il
la science avant sa femme, mais
vas l'argent. C'est tout ce que

ie demande, puisque je ne puis
espérer être aimée tout à fait pour
moi.
—Oh" sl vous vous implantez

cela dans esprit...
—-Cela y entre tout naturelle

ment… Enfin. pour le moment. je

me débarrasse de mes prétendants.
c'est tout re que je demande.

Là-d2ssus, May, qui avai fini sa
cigarette. souhaita le bonsoir a
son père, et dit, en tendant la main
à Gregor Grégory:

—-Ja vous laisse à vos affaire-

sérieuses, moi je trouve qu'il es
tout de même temps d'aller dormir.

Gregor effleura de ses lèvres
cette toute petite main qui étonnait
toujours M. Harlansou lorsqu’i:

la tenait dans la sienne,
-- Je suis bien contente de vous

revoir, dit May en partant : re.

grands amis
que nous étions quand j'étais pe-
tite fille ?
—Je ne demande que cela...

~-Ft mol aussi... Vous pe serez
pas trop sévere?

—L'étais-je donc?

revolver.
11 recula jusqu'au grand saion.

qui
dit, aussi pâle que lui:

— N'y touchons pas... ne tou-|
chona 4 rien... P'révenons le com-;

bord.
Le commissaire du bord était

Filla quelques minutes plus tard, le!
$HF | docteur le suivait.

Le passager fut retourné aveu:
précaution.

Un trou rouge à la tempe drol-
comme un étoile,

les salles à manger. les salons, les | de marbre.
cablnes des troisièmes aux pre-!
mières.

L'un d'eux ne devait pénétrer
dans le fumoir des premières
qu'assez tard dans la matinée.

Les hublots n’y laissaient en-
trer que le jour grisâtre du de-
hors.

Le eteward s'approcha
van, où un homme restait étendu,
la tête tournée vers la muraille,
— TH dort encore, bougonna-t-

Il, 11 faut pourtant que je fasse
mon ouvrage.

Puis. sans oser l'éveiller:
— Ma foi! qu’il reste là! J'en

serai quitle pour ne pas secouer
les coussine.

Mais la pose, le bras qui

rent de plus près son attention,
Son regard, en se halszant, fut

 

‘sent
l commissaire à gagner,

du d!-,docteur, les

 

pen-,
dait hors du large canapé retlu-|

La balle restait
crâne, aucune
traversé.
— C'est

logée dans le
trace qu'elle l'eût

ia mort! murmura
; médecin de marine.

Quoique les deux garçons n'eus-
rien dit, la précipitation du

suivi du
£* le fumoir

de ceux qu'ils
salons

éveiliait l'attention
crofsaient.

On faisait volte-face, et. d'abord

Parmi les quelques personnes

 

| presque pas!
retard faisaisnt.de sang: paupières closes, figure

 

—Plus que papa...

—-I1 se pourrait bien que je con-
tinue...

—A votre aise. Vous serez sans

doute encore le seul à me contredi-
re.

Elle était sortie,
Il regardait toujours, commesi la

portière frémissante laissait vivante
l'apparition blonde et blanche. sur’
laquelle elle venait de retomber.

M. Harlanson dit, retournantle
premier dans son cahinet de travail:

—Un coeur exquis, vous savez,
(rregor. si c'est une tête folle. une
tête folle qui m'étonne parfois, avec
ses poussées de ruisonnement… Il y

# des cas. Gregor, où je demande-
tais conseil à ma fille.

Gregor suivait sans répondre.
Il se tint debout, en face du bu-

réau, devant lequel reprenait place
M. Harlanson.

Celui-ci leva les veux sur lui.
D'une beauté virile, étrange, hau-

taine, fils d'un prince slave authen.
tique. Gregor Grégory, et d'une
méra née aux Etat:-Unis, d'un pè-

 

re français. on ne pouvait dire.
malgré la filiation complètement

rompue depuis deux cents ans.
n'il n'eût pas dans les veines une

varcelle de ce sang des Delaware,
la plus honnête, la plus brave, Ja
vlus fière. parmi les différentes tri-
bus des grands Indiens. maîtres des
territoires. sans fin d'où le blanc
les avait bannis.

Grand ami de son père. son asso-
cié dans d'importantes opérations
de mines d'or. et mort quelques an-
nécs après sa femme alors que leur
fils n'avait pas quinze ans, M. Har-

EL tous deux s'isolèreut, allant
s'acvouder au bastingage.

Une heure plus tard, le médecin ‘

du burd paralssait sur le pont, vite
auccosté par les quelques pas:agers
que le froid vif n'en chassait point.
On apprit que l'on faisait jouer

l'appareil Marconi, au cas où pas-
serait tn paquebot, pouvant rame-

ter à Cherbourg le désespéré qui.
en pleine tempête, ja nuit précéden-
te, attentait à ses jours.

Il fallait la trépanation pour es-
pérer le sauver.

Un chirurgien seul pouvait tenter
aver succès l'opération.

Le mauvais temps de la nuit ayant

ralenti Ia marche considérablement,

le {le meilleur parti à pr-adre était de
; ramener vers les côtes de France le

; passager embarqué sans avoir rete-
! ny de cablne. dont le passeport por- |
i tait le nom de Franck Asthen. Ingé-
| nieur des mines.

Une heure après cette dévlara-
tion, presque aussitôt le déjeuner. le

‘grand transatlantique sembla per-
{ discrètement, puls une fois le salon: dre de sa vitesse.
‘ traversé, en s'approchant plus rapi-
* dement du fumoir.
i

; s'arrétant au seuil de cette pièce.
!l'un des ingénieurs, Piffer. !

Il s'érarta comme les autres, pour
voir emporter le blessé qui ne bou-i

| gealt pas.

tua...

Immédiatement de la surprise,
de l'inquiétude, de l'angoisse.

Une avarie .…. grave peut-être... on
allait couler!

Ja rwmeur rassurante arriva.
La télégramphie sans fil avait ac.

 

; milliardaire James

, prince Gregor Grégory et Mac An-

c , t d'atlure =’ | drew, le détective amateur. tenant
e changement d'allure s’accen- : tête à l'Astorg.

i du siège, vacant
; Fept” l'inventeur de la vision à dis.

! tance par le téléphone.

lanson était nommé tuteur du jeune
Grégory -— dt la plus grande par-
tie des biens au Caucase devait heu-
reusement être vendue avant la dé-
claration de guerre.

Gregor Grégory était riche, fort
riche, quoique sa fortune ne pût
être comparée à celle que possède-
rait un jour miss Harlanson.

I! pouvait donner libre cours à
la philanthropie qui, à trente ans à
peines, après avoir payé de sa per-
some dans le service américain sa-
nitaire du front, jusqu'à y risquer
maintes fois sa vie, lui faisait pour-
suivre les buts les plus utilitaires.

11 pouvait déployer tout le luxe
possible, ici ou ailleurs, grand ama-
teur des déplacements qui vous por-
tent d'un pays dans l'autre, au mi-
Heu des races différentes, en une
fonction uniforme: naître, vivre,
créer et mourir.

Il revenait pour cette assemblée
des ‘’Quarante-sept’’ dont il faisait
partie par droit d‘hérédité si ce n’é-
tait au titre scientifique, et comme.
membre “bienfaiteur”, au
titre que James Harlanson.

Cinq "hienfaiteurs’”
aux séances et prétaient
comme les membres

même

serment
scientifiques.

seulement admis s’ils disposajent ou"
pouvalent amener de puissants ca-
pitaux, destinés au développement
des inventions et à l'existence mé-
me de la soviété.

Depuis deux cents ans,
cendant du

un

grand Wapiti, à titre
honoraire ou effectif, avait toujours,
vu son nom sur les tables de bron-
ze où ’sajoutaient les noms nou-
veaux.

C'était un hommaze au fondateur
du corjs d'élite, provenant de tous

"

con à se rendre à ia rencontre de
I'imperceptible panache de fumée
qui allait grandir à l'horizon et qui
Yanait vers elle, la fumée d'un énor-

me transatlantique faisant le servi-
ce entre New-York et Paris.

Bientôt. du nouveau bâtiment,
presque stabllisé en plein océan. se

détachait une chaloupe qui vin: se
ranger contre le flanc de la ‘Victol-
re”

 

On descendit sur un brancard le
blessé toujours \nerte.

Les passagers virent Ja chaloupe |
regagner son bateau d'attache, le’

: brancard hissé maintenant jusqu'au
pont supérieur de l’autre paquebot,!

et après les saluts d’usage, celui-ci
s’en aller vers la France toute pro-,
che, tandis qu’ils filalent,
côté de l'Amérique.

v

New-York-Philadelphle

eux, dn

Le train
:; entrait en gare.

Sur le quai de débarquement, le
Harlanson, le

comme ses compa-
gnons, membre "bienfaiteur” de la
Soclété des ‘“Quarante-Sept’’.

Ces messieurs venalent recevoir
Gérard Garffort, le jeune titulaire

aux “Quarante-

avaient droit’

des-

qu'il respectalt
“ce dont (Garffort se montra recon-

les pays, dont le rayonnement s’é-} pas beau c'est {diot pour un hom.
tendait jusqu'aux plus importants
laboratoires, ce fondateur, mort au
commencement du dix-huitième siè-
cle.

Vers l'année 1870, un groupe de
physiciens poussant jusqu'aux con-
fins de l'Alaska pour y étudier les
phénomènes climatériques particu-
liers à ces régions extrêmes, n'était
pas peu surpris d'y rencontrer au-
près des cases du chef Delaware
établi là avec sa famille, un obser-
vatoire rudimentaire d'où celui-ci
relatait ces mêmes phénomènes; ob-
servatoire portant le nom du grand
Wapiti, celui du cerf gigantesque
de res régions hyperboréennes.

Etonnés des déductions tirées par
le chef indien, de ses études jour-

\nalières, les savants l'admirent com-;
meme correspondant, tandis qu'un
nommé James Harlanson, déjà pos-
Æesseur de quelques ‘“claims’ où
-abondait la poudre d'or, faisait don-
ner à cet observatoire les propor-
tions que permettaient les ressour-
ces du pays.

 

 

me, d'être beau. de plus parfaîte-
ment équilibré: comme plastique

que j'aie enrore vu.
—Le grand Wapirf, dit en sou-

riant Gregor Grégory.
Parfaitement, sa

—Nous avons à parler d'autre
chose que de ma plastique et ds
ma souplesse, interromp.: le jeube
bomme; sachant votre habitud: de
vous remettre au travail; après mi-

nuit, et pressé de vous communi-
quer quelques observat:ons impor
tante, j'ai risqué le coup de télé-
phone. J'y ai gagné certainement
une bonne heure de tranquilisé

aUUplasse...

à l'autre, elle foncera sur les obs-
tacleg pour la revanche économi-

que.
—Eh bien, prenons des niesu-

res; allons de l'avant, au Heu d'at-
tendre les coups, barrons le che
min.
—C'est ce que l'on fait là-bas.

d'abord en édictant des lois qui
interdiront l'entrée de certalnes
régions à certains individus, pts

dàs peines qui n'avalent pas «acore
{existe La bande sans aveu de Vo-

leurs el de sang-patrie qui s'empa-

| re par la ruse ou par la force des
concessions appartenant déjà

pionniers va avoir,"d'autres je
à |

| or son cabinet, gesticulant, dre.
sant le front, sa face énergiguq

tespirant déjà l'ardeur de la :uc-
te, son regard défiant l'adversaire
—Comment, vous qui débargquez,

savez-vous vela, Gregor”
—Par Mac Andrew, a !Ops- «

comme moi attendant le mower:
911 votre loge serait vide voar vu. »

apprendre... I voulait, Ce s-
même, se rendre chez Percier.

(n'a chargé de vous mettre au cou-
ttant…. C'est qo= si l'Astuz a «1

| detectives, nous avons les nôtres,

Mac Andr&w en tête quoique siu-
zle amateur. mais que] ama“eu:
Sans lui, l'Astorg, triompherait ©:

avec vous, et aussi le plaisir le con- ! crois. fort à faire. Les plus diffi- je devrais dire surtout, gars vou. .
templer la plus radieuse appuri-
tion (éminiue que j'aie reuncontrée
jusqu'à ce jour.

-—Vaous retournez au père
compliments qu'il vous a
Gregor.
—Hs sont Yl: pure expression de

ta vérié.
—Vorons.

les

(ats.

veyps 8tes van nar
. 3 Sor ena?Ce James Harlansou, pionnier de, parler de rlicces sérieuses

la première heure, était l'aïeul loin-
tain du milllardaire d'aujourd'hui.

—-11 parait eue l'Astory rencu- |
velle en Alaska dont j'acriva ‘out

La société scientifique, avec son : ‘HOÎt, sés manoeuvres d'avent-zuer-

premier membre
trouvait fondée.

Le milliardaire contemplait tou-
jours le jeune homme.

Celui-ci abaissa son
semblait sonder un point invisible.

Il sourit et demanda:
—Pourquoi cet examen, mon cher

tuteur?
—Parce que je vous trouve. mon

cher pupille, I'homme le plus par-
faitement.., comment diral-je, non

bienfaiteur, se

par un matelot qui le ramenalt dans
#a vie natale; qu'il ne portait sur
lui comme pièce d'identité qu’une
médaille d'or attachée au cou par
une chaîne mince, avec, gravés ,son
prénom; Gérard, sa date de nals-
sance: Paris 1833.

Pas de nom de famille.

qu! le sauvait.
Cela eût ajouté à l’intérêt qu’il

puuvalt susciter, si sa personnalité
selentifique, Ja valeur de son in-
vention n'eussent primé tout.

Le secrétaire de M. Harlanson,
qui étalt ailé attendre le jeune ea-
vant à New-York au débarquement.
devant faire sur le quai même une
présentation rapide.
James Harlangon mettait sa de-

meure & la disposition de Gérard
Garffort, tout en lui témoignant

son indépendance,

naissant en quelques phrases mesu-
Tées, auxquelles il ajouta celle-ci :
—Un camarade de bord m'a de-

mandé de descendre dans le même
hôtel que lui, J'ai promis...

H n’y avait pas à insister.
C'était l'affirmation de son désir

de rester libre, désir que chacun
comprenait,

Le jeune chimiste accepta d'ail-
leurs l'invitation à dîner pour le
soir méme, tout à fult dans l'inti-
mité, c'est-à-dire avec le prince

regard qui:

 

re.
—Ah! Ah! la lutte

vir!

-—- Elle est rouverte.

-- Cette fois, elle pourrait d'en
se casser les reins, 'Astorg,

—Oui... mais en cassant Jes rein:
À ses adverasire.

—-Nouz sommes parés!
—Tant mieux. Pourtant je reste

lacrédule, l'Astorg, c’est VAllmma-
gue et, en attendant qu'elle arrive

va se rlüuL-

Er de l'un et de l’autre, le futur
membre des “Quarante-Cept’, pa-
rut ébloul la riche héritière con-
quise.
—Monsieur Garffort, laissez-moi

vous dire de suite combien j'admire
votre invention, combien je suis

! heureuse de pouvoir vous l'affirmer.
On lui donnalt celui du matelot| —Ft je suis certainement plus

i heureux que vous, mademoiselle, de
| vous demander ict de vouloir bien
être la première à poser devant
l'objectif qui marquera la réalisa-
tion de la vision à distance.
—Comment donc ! Je ne deman-

de pas mieux. je suis très honorée…
-—Vous lui porterez bonheur.
Elle avait tendu la malin,

bateaït diserètement.
—-Mon père est dans son cabinet,

dit-elle, voulez-vous bien m'y sui-*
vre?

Elle ajouta, souriante:

—J'y ai, la plupart du temps,
mes entrées.

Le jcune savant s'inclina,
marcha derrière sa conductrice.

Gregor Grégory et Mac Andrew
causalent avec James Harlanson.

En se mettant à table, il était
convenu que le milliardaire et Mac
Andrew. les parrains du nouveau
récipfendaire, le présenteraient,
avant qu'il fût reçu par l'assem-
biée avec le cérémonial d'usage aux
membres du comité des ‘Quarante-
Sept”,

puis

qu'il

| May jeta sa cigarette, pour dire: ;

i —Quant à vous, prince, vous me |

I ciles a attelndre,

| dont l'écho ne vous arrivera pas’
! plus tard que demain, ou piutô:
pas plus tard qu'aujourd'hui. puis-
li va être trois heures du ma-

prin,
|  —Laguelle?

—Un kra~h qui est encore con-
! sidéré comme une manoèsuvre da
l'Astorg.…. les cñbles sous-marins

i Percier sont une de nos usines na-
tionales.
—Les câbles sous-marins Per-

c'er! mails Percier est un de mes

bons amis!
—EH bien!

res.
-——Dans quelques heures Ja-

meg Harlangon montrera qu'il est
milliardaire. C’ast lul qui rafiara
i» gros des actions... Les cables
Percler gont sauvés!
James Harlanson bondissant de

son fauteuil, s'était mis à arpen-

dans quelques heu-

|

ses convives et sa fille.
— 11 est trés bien ! déclara May.

très correct, distingué, pas banal.

|
i
|
|; son père.

Ee,  
Ma fille ! Ma fille !

—- Mon père ! Mon père !…
c'était vrat?

| dont on n'est pas certain.

la tranquillité.
Mac Andrew qussi riait.
Grezor Grégory restait

sinon grave.
sérieux,

 
| La Jeune fille eut nne moue.

i

—-Quand cela peut vous assurer!

seront, commsa : Voilà le secret de mon coup de !u-
| toujours. les chefs, et les chefs {‘éphone nocturne.
| viennent de réussir une opération | frottait tirM, Harlanson se

mains.
j -— Je n'en ai famalis reçu is
plus utile... Gregor. allons no 3
"eoucher... J'ai besoin d'avoir ’
‘cerveau libre... Napoléon, à 1
veille d'une batnille, dormait :

‘l'affût d'un canon, mol je dorir -
rai daus mon lit, aussi tranquil »
que lui. Bonsoir, mon cher enfan .

Sur une poignée de main, 1s
deux hommes se séparèrent.

Dans la rue, un bruit de m:-
teur: le prince Gregor Grégu y
‘partait dans sa limousine.

C'était le dernier coup de ven
la derniére convulsion de la te.u-
pète.

; Si les transatlantiques mode -
nes ne sont à l'abri ni d'un abur-
dage, nt d'un danger eous-marin,

“ils tiennent tête a la mer, ques:
que soit sa furie.

Celui-là poursulvait

 

sa cour:e

parce que peut-être déjà épris, p:o-
longer le baiser permis.
L'hommage affectueux veuait Le

—Que de qualltés! fit en rant} Gregor Gregory...
Gérard  Garffort avait subi ca

—Demain, à mon thé. je déclare Qu'en France on appelle: le curs
net à mes soupirants que je l’épou- | de foudre. :

May Harlanson, élevée autant à
| l’aris qu’à Philadelphie, non sont -

Et 51: Ment parlait udmirablement not a
| langue, Liais pensait en français «

-—On ne crie pas sur les toite ce| l'ocrasion.
— Et moi? se demandult-elle, ta…-

dis que sa femme de chambre nci-
tait pour la nuit ses cheveux d'’o>,
cot-rs que je l'ai, le coup de fon-
re?

«ie devait s'endormir sans ét:e
bien fixée.

Dans le cabinet de travail de s'n
père, Mac Audrew et Grégo:r

romment m'exprimer?.. | ¢changealent avee celui-ci teurs fni-

—Bien pris, belle stature, notre
jeune savant! déclarait le milliare
daire; je me demande si ma fille
ne va pas s'amouracher vraiment.
--Vous n’y verriez pus d'incone

trouvez.

quelque peu... quelque peu dése-: pressions
quilibrée...

--Je vous (rouve ce qu evous
avez toujours été... une enfant ga-
tée

| —C'est le plus vilain jugement : véuient, James? dit Mac Andrew.
| que vous puissiez porter sur mot
; Elle embrassa son père, en fit
autant pour Mae Andrew,
{ d'enfance de ce dernier,
comme elle l'avait tendue au jeune
inventeur de la vision & distance,

| Fa jolie main & Gregor.
| Gregor aussi la porta À sa bou-
j che. U'affleurant i peine
| ftérard Garffort ne

l'amt ;
et tendit, ; un marl pour lui-même, elle réa!:-

Ma foi! non. Garffort ss1a
bientôt célèbre, et alors que May
pourrait se permettre de prendra

sept je pom et la fortune..,. Car
de la façon dont nous voulons Mane

| comptera pac parmi les Inventeura
l'avait pas;

cer sa découverte, notre {utur col.
lèque aux “Quarante-Sept” ne

i court d'argent.

ma

  
 

 

: Grégory el Muc Andrew, diner au- A onze heures, c'est-à-dire de ant . .
attiré par un point qui brillait sur!  —N vit, avait dit le docteur... {compli son oeuvre. Aucun des trols ne connalssaint Quel prendrait part miss Harlanson. bonne heure, Gérard Garffort priv: CTGurée davantage. mn tn “Certes. =, n = agirait que les
le tapis, juete au-dessous de ial Remonté sur le pont. Piffer re A travers l'infini de l'espace, des, Garffort. pas plus que personne ne A l'heure donnée, le Jeune bomme congé: tir qu'entre Ledeux tunaee imes e vals achever
main, comme si les dolgts J'eus-!trouvalt son Jeune collègue. | êtres faisant route en sens Inverse.. le connaissait à Philadelphie, était annoncé. La lfmousine de Mr Rarlanson | légers de ces livres d'hommes su PERSÉE fron
sent lâché, | Il pronong¢a en l'abordant. sim: sur des bateaux qui ne pouvaient On savait qu'il avalt été élevé à Miss Harlanson se trouvait seulr [attendait pour le reconduire à son ses doigts roses, il v avait la ditfe- --Que Croyez-vous de ce garçonl'homme eut un sursaut. ; plement «es mêmes syllabes: | s'apercevoir. avaient communiqué, Lawrence dans ir Massachusetts, dans le grand salon. hotel. rence de celui qui rend un homma- an moral? ’ ’Ce point brillant, c'était le ca- —1 vit, fa “Victoire” manoeuvrait de fa- sauvé tout enfant d’un naufrage, Le choc du regard fut à l'avanta- Celui-ci restait au fumoir, avec ge affectueux à celui qui n'ose, *  —-Mals qu'il a une valeur

: me
21 Suite vous dise à tous les deux?... Je — Vient de sauver les Usines y ayait aucune affert'on… Le: jeure cher James, la continnation de lay Mé m'attend... Jo n'ai pas vu ma Sur le siège près du chauffeur, »'étfail jamais éteint. voué aux pl-

énorme... On ne trouve pas la vi- ernis simplement que May l'a las-| Percler. LU, . nt Franck comptait à peine auinze lutte défensive coutre le Busha... |pauvre nourrice depuis mon retour. Jam-Jim, le fils de Fla-Mé, le frère Ients, ges blenfaiteurs.sion à distance par le réléphone,| iné... … ,Ç CL Je veux te voir. Comment! ans, lorsque, enlevan: le plug pos- Car c'est plus que jamais le Bouche Jam-Jim, qui ne me quitte pas plus de lait de Gregor Grégory, dévoué à tA SUIVRE
sans... s ,77 Cleat dans les choses possi- | l'appelez-vous? sible des banknot2; :epportées en groupant sous l'Astorg tous les que son ombre. à téléphoné à sa mè- ce dernier jusqu'à la mort. comptait ac “
—Je suis de votre avis... la va- | bles. {= Jacques Asthen, un Fran-| échange de sa poulre d'or par son ambitieux, féroces, tous les 1276s, ve que nous serions là

leur scientifique est de premter or-
dre, James.

| — De là lui viendrait cétte con-
«traînte…
ne m'a pas frappé.

, | ¢als, parti veuf, désemparé, avecjnère d'adoption.
Contrainte du reste Quliyn enfant. de Lorient, pris dans

arrivé la veille,
tls disparaissait pour toujours, —

amoraux, les gans-patrie… commc
ce Piffer. un de leurs principaux  avant mi-

nuit...

Et, à Mac Andrew:

les Instants, diminuant avec la vi-
tesse de la quarante chevaux d'une

façon vertigineuse. lc séparant de sa
Trouvé dans les annonces d'un

journal suisse:
If
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—_— A Tan . Île naufrage Me l"“Europa’.…, Voug' et sans Jalsser rion d'autre qu’une agents... ce Piffer qui a trenie-six — Vous restez ; vous -ü j , : . i a:
OTsones! Ce n'est — II ne s’agit pas de rontrain- | rappelez-vous l‘Europa”, ce | courte lettre, où Il annonçait ¢u'l! voms, dont je connais d'alilen:- ne? Vous restez. ou fi vous. emme mère guianes les deux volontiersanejemende pren

pas tout, la valeur scientifique. te, déclara Mac Andrew. |transatlantique qui, vers Terre-) voulait vivre sa vie afll:urs que plusieurs, qui ne s'appelle peu:-êtro Je reste oy € Bi patience. une heure parjour pour Jui montrer
—Enfin. .... Que voulez-vous'  -= Une impression, prononga!Neuve, rencontra un lceberg et|dans une ferme du Canala.. Il y|pas plus Pitfer qu'il ne s'appelle | xouvells toi née ds maln, Gré Fla-Mé, d'une vietlle famille De-j5 ¢dire?... Ft vous, Gregor, qui ne Grégory. ‘coula & ple? ta de cela onze ou douze ans d'aucun de ceux je garde fo hon : gnte de maln. Grégo- Jaware comme il en reste encore : *

parlez pas! | Et Harlanson, en riant: — SI Je me rappelle! rxclama ~~ —Fas banal. un caractére! Je | la Hate, bon à tout, sous | n * hood r. tre: quelques-unes au Texas, adonnéos
— Que Mac Andrew complète ~~ Allez au Alable! avec votrel Harlahson, n'avais-Je pas nur‘ SMPpose que s'il eût bien tourné. | quelque non qu'il porte et qu: a ÀdemainàQu +15 88 commerce ou à l'agriculture,

sa pensée, répondit le jeune hom-;!MPression et votre flair, À tous |j<Europa” un ami intime? i 1 eût donné de ses nouvelles | fait le voyage en donnant celni de jnrffort.. V « BUXQuarante-Senl” | avait été orpheline de bonne heure,
me avec son calme un peu fier. ; les deux… Je nal pas votre pay- | — C'est vrai. » —Probablement… Aolra, vous | Difter sur le paquebot la Victoire. * on co OU amenercz miss May. : recuelllie par la zrand'mère de Gré.
— Acherez, John. j chotogle, et Je m'en félicite pres} _ J'avais à peine dix aus, di Voulez voir Asthen? | où se trovait Gérard Garffort. mon c M juteur , Bory.

4 — La main n'est pas franche. Jae ! onencore de l'Astors…! Gregor, cela reste dans mes sou- —Parhleu! —C'est par Garffort que vous TUE «Je pensesl elle Wa Pas | Celle-cl ln martait au flanré qu'’el- ÿ
Li — La maln?.… Mafastte ] a Materat pare ne Di! venira d'enfance les plus sale:s-|  —Ne me J'eussiez-vouz pas de-, l'avez appris? pos Ja fn ! dé? ous ne je lut 1e s'était choisi, le fils d'un des in-; : — Le regard dévie… 11 faut le : raison ? financière rae ap santa... On ne parlait que de cet-| mandé que je vous l'aurais ame- —Pas du tont.. Nous n'avons vu | © voila sree . “tendants du prince, lequel mouraitjd chercher. | Poreler, les cAbles sous-n res, te catastrophe. né… Il va rentrea en France, uous Garffort qu’à l'arrivée, enssmble, | 1 olla srmlement que nous ne; d'un accident de cheval quelques

— Je n'ai rien remarqué de ce- rant, los pr SATNSLC Eh blen! duns le naufrage; n'aurons plug en Alaska d indica ; parions...ec fel, Je lui af simplement de- |
| mandé gi le câblogramme a:lrassé

Ja

 

} ie owopérant, les premières, coup | ve or ;
CES © mors doux Jeunesfon

ja (op D br I'"*Furopa”. 1a terrible contu-. teur qui le vaille…. Ledemné qu'elle ne Les deux jeunes femmes, ln mère
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; Avec quelque impatience, MAhe Sanitpas sion de ces quelques minutes nûj —C'est malheureux... | ar professeur Sydney, lui avait été | vint pas, Alelle déranger quelque go Gregor et elle. mettaient an: Harlanson se tourna vera Grégo- Vus étee 1 Ta plus 1 ji le bateau s'englontit, avec les —Maïs. Je le répète, les agis.e- | .-mmuniqué, ll m'a répondu véga- PrOJet.…. Vous êtes restés les mell- monde un (lis, à ui di. à marcher dans YOUS êtes l'homme Je plus fort que ; - ; Li ; Cas ; Ce soil. ‘ leurs ymis do monde, ! » À auinze jours d'in-PS ry, qui s'était mis c fale Jamais connu. Vntre police ; (vis quarts et derni de ses passa- ments do l'Astoræ, là-bas, désor- tivement, i] devait être déjà parti. | tervalle,: la vaste pièce. q ac A. lo | Bets, Jacques Asthen sauva, & la tnais seront déjoués.. AN! si avant ; C’est de France, de Cherhourg mé- |, 7Ft nous serons toujours, Je 40 1; — Je crois que Mac Andrew a “ét toutes les polices du mande} Mare du sien. l’enfant d' ; ‘es mêmes | ‘ . se l'espère blen, les meilleurs amis du re gue In princesse, délicate“i : Coment, tout de même, qyog PACE du slen, l'enfant d'un au- la guerre on avait pris ‘es mêmes . me, que l'ox m'a câblé à moi je He Se de santé. ne pouvait allaiter son en-; , complété sa pemsée, al vous par- [©OTL OL tre... mesures. cette race maudite, pll- | renseignement. | monde. fant, l'Indienne, admirable nourrf# | liex à votre tour, mon enfant By ; Lo ; « — Par exemple: larde aussi bien dans le domaine! —Aolra, vous l'avez fait pister | Le prince Gregor Grégory était suffisnit ami len a bY a!i Le Jeune homme s’arréta. — ne cherche ir d'or, un,  Tragique le passé de cat 10rm- <clentifique que dans ce ui de; af- ‘ dès la descente du paquebot? parti. che pour ra plement cette tA- 3
La — Je pense absolument comme TOMM of Sthen, & qui j'ai eu SOU mé, et vous allez voir come faire, n’eût pas obtenu la prédo-; — A la descente du paquebot, 1l | Mac Andrew et James Harlanson. Bll 1 ia poupons.A Jui ot je ne pourrais employ«r Vent a pre... in homme dans ia, blen… Cet enfant, emporté sans mlinance mondiale qui l'a umrnéa devait être métamorphosé... 11 : les deux camarades d'enfance,se re- mill ene vs plus quitter la fa-; d'autre expression. le regard dé- onan ane, aul. Aes ane vInk- “qu'il ge rendit compte de erreur on gon incommensurable n:gv« 1 à ! reste & le découvrir... & New-York. | mettalent à causer de l'Astorg, Tas ape dévoué. aussi fldele,5 vie, ot la main n’est pas franch., laine d'années au Klondyke, favo-| ccoupant une cablne commune avec téchaîner la tuerle dont non- sar. | ou lel... La limousine du prince filaig par "48 Peut-être à mesure que les an-os — Timidité. gêne Inhérente à TIsé ou non par la chance, et vir-! on autre si son peste i 4 nées p'écoulaient, que la mart fau-(lime & plusieurs reprises lat passager et son pe'!* gar. tuns… | —~Celul-1A. 41 nous le tenons 11. jun clair de lune superbe. sur une chait l'é ,à une première ren “tre. Astor p en revientdéfi van de | çon à peu près de l'âge du sien, 1 —Et qu'elle déchaîners 4- rou- "mals. John, [Toute admirablement tracée, droite. an t l'épouse d’abord, puis le pria-Ë a Ce garçon-]  :st pas un LieeRM j ie fit élever dans uno grande ferme , veau dès qu'elle ge croira .n ‘.ree,j —Nous le tendrons, Jame:… Jusqu'à sa campagne, une belle pro. foseanqie (irogor restalt meal... seul
= + mide, protests M. te | seigné 5 3 eo pe len ren-_vanadienne, où 11 était troité com- —-Aux clviisés à l'arréor dase | tôt ou tard. | priété boisée où se nichait une gran- comme de Lau Grand Wapiti

zor. Sürement uno. ‘appuya Gré- | reuts SERS"inteltigens| me Je fis de a maison, se prope sunt-'.c la ligoter, prononca (re-| ~—Nous n'aurons contre Ini. au- de villa entourée l'été de fleurs de seigneurscanoriens Judis puissants, i 8. = ?. a pa,

|

Sant de lui faire plus tard l'avenir cory: à lui dire, comme le. bra- [cun moyen légal. t è Le | }* = Alors, quoi’... Impression | fonte. i nous, fut souvent d'un qu'il eût fait à son Propre fa À [vee pollu de France: ‘On n° pus. | wi qui pn Meatone.oul en cette fin de no- que oUTe tardive n'empérhalt par almauvaise... ; | Bren secours has. peu près tous les ans. 1° irvena.t}se pas! On ne passe plus! i Gregor Grégory tendit la main à vembre arrentalt les arbres pat. ee Ja malson fat pleine de lumi- ni k-— Sinan, rsPie pas extré- | - cet thi qui par vara ane 'c voir. Il s'y attachait. valgeé la ; - En attendant. détrulsr…::

,

45- M. Harlanson ‘ znés dela clarté du clel setnéilait AA de fente pourJn sen MANGE LA 7)
moment sympa ue. ‘remise, James rature Îngrate du gares qu: [un torg! exclama M plarlanns ‘ M. A on x ; de hy . . re. enfant rhbér e Fia-Mé, Battal -Ho ve mn , LL | pa ) : Po org! exe! h 2. --Au revoir. mon cher tutnur, fe] myriades de dAlamants, dans l'air & & ; JEh bien! voulez-vous que el Ou plutôt a vores Jonz . (pronva bien que de sa ps Ni n'y —C'est à quoi on s'emp.r « viva | rentre à MA rampagne ce sotr ; Fia-! glacial et pur. (ruse chérl qua son enfant, aver Eh SA LET E -
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Plus de 150 producteurs de laitde la province de Québec se santréunis, Jeudi après-midi à 3641 rue Lafontaine, siège soclal de l'Association des Producteurs de lalt, pour y discuter les conditions de la mise en vente de ce produit. Il fut décidé que le lait sera vendu
aux compagnies de Montréal, 4 38 sous le gallon. On remarque dans le groupe: MM. l'abbé REMI CONTANT, aumônier de l'Assoclation; FE. CHOUINARD, président; J.-T. LASONDE, président de l'Association de la rive Sud; EDOUARD PELLETIER, vice-président
ANTONIO LEONARD, sccrétaire; A, THEORET, directeur; ‘PIERRE TRAHAN, J.-J. LEGAULT, directeur; JOSEPH DURAND, Zème vice-président; ROCH BOULE, C, SAINT-AUBIN, W. DAIGNEAULT, J.-B. BESSETTE, directeur.

 
 

Mille cultivateurs vont
assister à l’exposition

Les cours à bestiaux du Canadien National inaugureront
le 9 octobre une grande

Montréal recevra durant la
deéuxième semaine d'octobre plu-
sieurs milliers de cultivateurs des

différentes parties de la province,

qui doivent venir à la métropole
assister à la première exposition
v'agneaux les D et 10 octobre. Des
comités spéciaux sont chargés du
ingement à des prix raisonnables
pour les cultivateurs et leurs fa-
miilles.

L'exposition comprendra des ex-
hibits provenant de 60 expositions
d'agneaux réparties dans la pro-
vince et aura leu aux nouvelles
cours & bestlaux de la Montreal
Stockyards Company a la Pointe
Faint-Charles, une construction de
£1,000,000, qui est sur le point
d'être terminée.

Les exhibits pour cette exposi-
tion sont limités aux cercles d'éle-
veurs de moutons, qui doivent expo-

ser plus de 5,000 têtes d'agneaux
de qualité supérieure, ce qui repré-
sente la plus grande consignation
d'agneaux pour être vendus à un
seul encan & Montréal.

TROIS CLASSES

11 y aura trois classes: une classe
pour le meilleur char d'agneaux
comprenant 70 têtes: une classe
pour les meilieurs 5 agneaux ; une
classe individuelle pour le meilleur
agneau de marché. JI va y avoir |
des classes de championnats, et des
prix vont être distribués au montant

de $3.500.
L'arêne dans laquelle les classes

d‘agneaux vont être jugées et qui
va pouvoir asseoir 1,000 personnes,
a été construite dans une des nou-
velles hâtisses Âcs cours À bestiaux,
Nous devons signaler que c’est la
première fois que nous ayons dans
la ville de Montréal des bâtisses
convenables et une arène pour la
tenue d’une exposition d'animaux.

L'exposition d'agneaux coïncide-
ra avec l'ouverture officielle de ces

cours À bestiaux, qui sont reconnues

comme étant les meilleures sur le
continent. La nouvelle bâtisse.
dans Jaquelle l'exposition va avoir

Semaine de l'agneau.
exposition d'agneaux. —

leu, ne sera en usage qu'après J'ex-
position.

Les invités officiels pour l'ouver-
ture, qui doit avoir Heu le premler
soir de l'exposition (mercredi le 9
octobre), seront: Sir Henry Thorn-
ton, qui doit présider l'assemblée :
l'honorable L.-A. Taschereau, M.
E.-W. Beatty, l’honorable M. Mo-
therwell, l'honorable J.-L. Perron,
Son Honneur le maire Camillien
Houde, et autres.

Dans la soirée plusieurs des fn-
vités vont prendre la parole, et
l'honorable M. Perron fera d'impor-
tantes déclarations sur sa nouvelle
politique agricole pour venir en
aide aux cultivateurs de la pro-
vince,

EXHIBITS EDUCATIONNELS

Plusieurs exhibits vont être
installés; entre autres, un du Ser-
vice de l'Industrie Animale d'Otta-
wa, donnant une attention spéciale
à tous les animaux, ainsi que les
volailles, et démontrant les diffé-
rentes coupes de viande. Il y aura
également des exhibits du Service
des Engrais Alimentaires Provin-
ciale, et des agents qui font affai-
res sur les marchés à bestiaux de
Montréal. Les agents à commis-
sion auront un concours spécial
pour le meilleur exhibit éducatien-

nel, une médaille a été donnée par
M. W.-E. Watson, gérant des cours
à bestiaux.

Durant les deux jours de l'expo-
sition les visiteurs seront invités à
parcourir par groupes, les abattoirs

et les nouvelles cours à bestiaux.

SEMAINE DE L'AGNEAU

La ville de Montréal va instituer
une ‘semaine de l'agneau”, les hô-
tels et les restaurants auront, du
rant cette semaine, de l'agneau sur
leurs menus, ainsi que jes compa-
gnies de chemin de fer dans leurs
wagons-restaurants. Plusieurs mil-  les recettes sur les manières de cui-
re les différentes coypes d'agneau.
vont être distribuées partout dans|
la ville par l'entremise des bou-

chers.
1
!

 

UN ENFANT DE 9 ANS
BRULE SA COMPAGNE

Le petit meurtrier pleure à

chaudes larmes en prison.

 

 

NEW-VORK, 8. — Le jeune An-

thony Tramontano, âgé de 9 ans.

vient d'être inculpé d' homicide

pour avoir brûlé mortellement sa

compagne de jeux Rita Garcone.

6 ans.

Il à été placé sous la garde de

la Children's Society.

Le petit meurtrier se rend à

peine compte da ce qui l'attend,

mais il pleure maintenant à chau-

dès larmes sur la mort de Rita.

Quand la police a'est présentée

chez Jeg Tramontano, 1579, 57e

rue. elle à trouvé la maison vide.

Les parents d'Anthony avaient pré-

cipitamment quitté leur logis en

abprénant la mort de la petite RI-

t& par crainte de la vengeance de

la famili Garcone.
Rita, que l'on avait hablllée ven-

dredi d'une robe de papier, était

deacendue dang la rue pour jouer.

Anthony, à ce que dit la police,
aurait. sans se rendre compte de
la gravité de son acte, lancé une
allumette enflammée dans la robe

de panier de Rita. Celle-ci Lrans-
portés en hâte à Jl’United Israc!
Hospital, est morte le lendemain

après-midi.
La détective Charles Higgins a

ennvogqué les parents des deux en-
fants en vue d'étallir un rapport
pour Je procureur de district.

 
 

Hémorroïdes traïtées sans

intervention chirurgicale
 

. . op .

Faites venir le traité gratuit
te.

Un nouveau traité intéressant, "Hé-
orroïdes traîtées sans intervention
jrurpicals”, entièrement illdatré,

en couleur et copyriæhted,
“vient ‘etre publié par Te Dr M
êy, célébre epécl listeen maladies du
Fastum, C-300, Zima Boulevard, ‘x-
sglalor Springs. do + Mc-
Cleary y dit comment len times den
hémorrordes prouvent être traîtéey fa.
e

cClea-

ement et avec succès en quelquas
jours sans npération chiruekicale,
sans l'emploi de chlo rme t

a
clés ont soigné p

d'hémorroïdesou‘nutrez maladies
"ee um, éerivez aujourd'hui nu Dr

Cleary Our vous Procuter une cn.
a dessonEE Ja Jon-

témoaig Sn pa
Ht C te ty TATUTeà :

fres

 

Elle n’avait

point de bras
ABILENE, Texas, 3. —

(Presse Associée) —Mlie Jo-
séphine Callahan, I'aviatrice sans
bras, s'est tuée. L'avion sans

permis qu'elle pilotait s'est
abattu dans un champ de co-
ton, hier. Mlle Callahan, dé-
pourvue de bras depuis sa nais-
sance, s'était confectionné un
appareil spécial pour contrôler
les manetles au moyen de bras
artificiels,

LES ECHEVINS ELUS
DANS 4 QUARTIERS
TROIS-RIVIERES. 3. (Da cor-

respondant de la ‘*Patric‘*). — Les
clans politiques de notre ville com-
mencent à so préparer pour les
élections municipales de février
prochain alors que les contribua-
bles devront élire buit échevins.
Quatre seront choisis par les pro-
priétaires et quatre autres par les
locataires, Le maire sera élu par
les contribuables et les propriétai-
res. Pour la première fois depuis
quinze ans, les échevins seront élus
dans les quartiers au lieu de l'être
au scrutin de liste par toute la
ville, Trois-Rivières a quatre quar-
tiers dont les limites furent déter-
minées it y a un quart de siècle.
L'un de ces quartiers, celui de No-
tre.Dame, contient plus de la Mmoi-

 

ié de la population de la ville. seau, T. Brosseau, I, Thuot, CH.

! Le premier candidnt à annoncer |ieReNA lsrosnenueiMarea.Ja:
sa candidature est U'ancien dchevin| maa Teslle, J. E. Perras, A. Roy, J.
Napoléon Lamy, actuellement au- Nurocher, A, Saint-Jean, J, Legault,

rintendant des écoles. C'est un vé- in Bélanger.#. Schnee2 travel.
. , 6 .

tran de la politique [municipale.Wl Crevier, le sergent Bollenu, W. St-
ut échevin vingt-trois a Germain, Lecuyer, A. Boanuchamp,
représentant du quartier Notre-[J. L. Charron, 1. l.amarre, I lL. Be-
Dame. 11 posera sa candidature tournas, A Bisnonnette, Ween

, J. D, en, W. .
dans le quartier alnt-Louls, le con11e Craig, W, Jellhoulle, G. Baker, G
{re commercial. Gagné, de Kainte-Martine, J. Car
—_— Trudeau, A. Buteau, A. Crotean, Be

Rac A. Labelle, O. Gravel, J À
0 ] Crévier, I. D Giravel, V. Cousinean,
pour un appe FF leroyer, 1. t'revier, M. Durocher,!

. Gravel, P. Duracher, J. I. Crevier,
t tl t ue F E. Gravel, O. Lamoureux, À. a-
ransatiantiq Ton, A. Fortin. A. Mareil, À

A. Marcel, A. Outmet

 

TORONTO, 8. — Jen a coûté
$700 à un visiteur de Cardiff, pays
de Galles, pour apprendre les rè-
glements au rujet des appels télé-
phoniques transatlantiques. Quit-
tant l'appareil lo temps d'aller
chetcher des renseignements dont1!
avait hesoin, 11 laissa le récepteur
ouvert, croyant que l'appel serait
automatiquement conclu après six
minutes, comme en Grande-Bréta-
gêne. On lul à présenté une note veyts gratis ot frame

unie et scelise.~Ann, woedhiioss°

rmarc

102E ANNIVERSAIRE DU
SENATEUR DESSAULLES
Le doyen du Sénat canadien|

reçoit de nombreux télé. |
grammes de félicitations.

SAINT-HYACINTHE, 3. (Duu |
correspondant de la Patrie"). —;
M. Casimir Dessaulles, le distingué :
doyen du Sénat canadien, qui repré-|
sente la division de Rougemont a la |
Chambre Haute, a été l'objet samedi |
d'une fête à la fois joyeuse et {m- |
pressionnante de la part de ses en- |
fants, petits enfants et arrière-
petits enfants, à l’occasion de son ;
102e anniversaire de naissance. Le
sénateur Dessaulles a exprimé sa !
joie de voir réunie autour de lui |
sa nombreuse famille et |] s'est
montré très touché des nombreux |
témoignages de félicitations qu’il a
reçus.

Le midi, un banquet tout intime
1éunit les membres de la famille.
On y remarquait ses fils: Arthur,

de cette ville; Casimir, avocat de
Montréal, et son épouse; Henri, in-
génieur civil de Shawinigan Falls,
et son épouse; Mme Maurice Jac-
ques (Henriette). de celte ville:
Mlle Emma Déscaulles, aussi de
Saint-Hyacinthe, et Mme Henri
Beaudry (Alice), de Montréal.

Vendredi, le sénateur Dessaulles
a recu la visite de son Eminence Je
cardinal Rouleau, archevéque de
Québec; hier, Sa Grandeur Monsel-
gneur F.-Z. Decelles, évêque de
Saint-Hyacinthe, rendait aussi vi-
site.

Hier et aujourd'hui, un grand
nombre de télégrammes de félicita-
tions ont été reçus où les meilleurs |
voeux de santé étalent exprimés |
Signalons les messages du Très ha-
norable W.-1.. Mackenzie King. pre-

 
mier ministre du Canada; l'honora- |
ble R.-B. Bennett. chef de V'opposi- |
tion: J'honorable Rodolphe Le- |!
mieux, Orateur de la Chambre des |
Communes; l'honorable Narcisse
Férodeau, l'honorable Fernand Rin-
fret, secrétaire d'Etat; le sénateur !
Thomas Chapais, le sénateur ‘O. |
Turgeon, le sénateur F.-L. Béique,
sir Alan Elsworth et autres. E

LES FUNERAILLES DE'.
M. NAPOLEON GRAVEL:
La municipalité de S.-Lam-
bert fait des funérailles ci-
viques à son ancien chef
de police.

SAINT-LAMBERT 30. (Pu corr.
de la ‘Patrie").—Les funérailles
de M. Napoléon Gravel, ancien chef
de police de Saint<Lambert, ont
eu lieu samedi matin, à l'église pa-
roissiale de Saint-Lambert, au mi-
lieu d'une grande affluence de pa-

rents et d'amis,
La levée du corps fut faite par M.

l'abbé A, Lessard. qui chanta le,
service assists de MM. les abbéy A.!
Legendre et A. Rahaux, comme dia-
cre et sous-diacre.

La messe de Yon, sous la direc-
tlon de M. Joseph Saucler, maître
de chapelle à l'église Saint-Louis de
France, de Montréal, fut chantée
par MM. les rolistes Jos, Audot,
Paul Trottier et J. Lefebvre, Mille L.  
Gravel, nièce du défunt, touchait
l'orgue, |

Les porteurs étalent jus consta-
hles A. Tonchetie, O. Desrosiers, A,
Trudeau, D. Ryn, T. Castonguay, I.
Trudeau.

Conduisalent le deuil: les fits
du défunt: Rosaire, Thomas, Xd-
mond, Raymond, Sarto et Jean-F-
mile; ses gendres: Emile Pahant,
Fabien Crevier ct Henri Gaudette:
ses frères: Moïse, Alphouse et El-
zéar.
Au premier plan du cortège, nn re-

marquait le chef Fulhrit Langevin
et l'inspecteur Alphonse Morin, alns!

1M. 1. Rend.Wi Kelhogley, £
Provost, .

Chickham, A. Camerlaln, 1°. X. D
puls, L Dumont, W. F. Trudeau,
paillarenn, J. Trudeau, A.

. tourneau, P. ob
Reid, J. Mol.eod, W. Lott,
nan, D, Durocher, BE. I.
Morin, G, Soucy, docteur Is
de laprairie, T, Trudeau, J. M,
D, Beaudette, le chef Ducacher, de
la poîlee da Lachine, W. Laurent, chef
da Ville-Lasalle, 8 Duval, J. TT, Bros-

 

quette, J. Croteau, M. Gra !
mandin, I. J. Reid, A.
Charron, T. Crevier, I. Ll. Gravel,
Morache, J. A. Tremblay, H, Donlerev,
1. A. L'Tteureux, A. Brenult, A. Le-
febvre, F. BalliaAP, F. Qaudette,
ce Longiang,a Perran, i Fournier,

Hewing,

C, Carerley, Simon, J. I. Rousseau,
H. Bientte, J. Ta Bouchet,"el Govette,
KR. Plon, I Paignault, À.A Lapointe,

Bernier, 1. 1. Vi . A. Deplessis,

Vikler, le <ergent 8!
RM. A Dar

Jolicoeur, du @.   sour 53 minutes de conversation.

A NM. Sutton, capt, Riley,
do C.N.R.. sergent Blanchard, Haut.

Dufresne, capt. Nolan, chef Wil-
fieHeut. Bartiett Re Verdug, -

.\À noyer son second fils.

 

 

a été tentée Pan dernier’, Voili

 

LE CONTRÔLE DES GLACES
L'hon. M. Cardin n'a pas l'intention de renouveler

l'intervention du printemps dernier pour
faciliter la débâcle.
—_—

“Le Ministére de la Marine ct des Pécheries n'est pas prêt à
entreprendre au cours de l'hiver prochain des dépenses considérables
pour libérer le fleuve Saint-Laurent de secs glaces comme la chose

 

notre représentant l'honorable P.-J.-A, Cardin, ministre de la Ma-
rine ct des Pêcheries au cours d'une entrevue qui sous était accor»

“Nous ne disons pas que nous sommes
scientifiques”, continue l'honoïable M, Cardin, ‘mais les rapports
des ingénieurs du ministère concerné ne nous ont pas encore recom-
mandé cette dépense romme urgente. Leurs rapports sur les résul-
tats de cette tentative du professeur Barnes ne m'ont pas encore
été remis, ct nous n'avons pu les étudier consciencleusement.”

“Je ne suis pus prêt à déclarer cependant que nous ne ferons
rien dans cette direction, mais si nous devons y affecter de plus
grands capitaux, il nous faut absolument que l'on nous démontre
l’utilité, la praticabilité ct même In nécessité de ces travaux."

e
a

cé que déclarait en substance À

posés aux découvertes

 
 

 
 

LES MUNICIPALITÉS AURONT UN
CONGRES A SHERBROOKE

Les dates en seront fixées les 6 et 7 novembre. -
des directeurs de l’Union des Municipalités.

Le nouvel] exécutif de I'Union des { munication avec les autorités mu-!

MORTDE LA REVERENDMunicipalités de la Province’ de

Québec à eu le 26 après-midi, une

nssemblée, présidée par lo maire:

Joseph Beaubien, d'Outremont, le!
(président de l'Association. M. Léon | nicipalités,

de (ment. les questions d'économie mu-|

| de Drummondville, et M. LE. Par|

Trépanier, leader du conseil
ville de Montréal: M. Biggar, écho-
vin du quartier Notre-Dame de Gri-

ice: M. Allen, maire de Ia ville de
Verdun: M. Walter Moisan, maire

vent, maire de Suinte-Agathe, tous
membres de l'Exécutif, Éta
sents à cette assemblé, M
Bouchard, maire de Saint-Hy
ts

  

  

était aussi présent en su qua-|

Réunion | 
nicipales de cette ville et si elles ac-
ceptent les dates, elles seront défi-
nitives,
Ce congrès d'automne, qui est Je!

troisième tenu par l'Union des Mu-,
étudiera tout spéciale. ;

 nicipale intéressant Iles cités et les
villes d'importance moyenne ainsi:
que les municipalités rurales, Plu-
sieurs sujets importants sont déjà
au programme et. des orateurs de
marque les traiteront devant les)
"détéfués dont Je nombre promet |
d'être encore plus considérable que|

 

à
aciu-| par les années passées.

l'Union des Municipalités a dé-,

de sccrétaire-trésorier. je idé de devenir membre de IAsso- |
a question de la tenue d'un con.
re d'automne était à l'ordre da
jour, Plusieurs villes de la pro-;
vince avaient invité l'Association à
fenir ce congrès dans leurs murs.
Le secrétaire a donné lecture de
ves Tettres-invitations et après dis-
cussion il a été décidé à l'unanimité
de tenir ce congrès dans la ville de
Sherbrooke, le centre des Cantons
de l'Est. Les dates suguérées pour
la tenue de ce congrès ont été les 6
et 7 novembre prochains. Le ses
crétaire-trésorier sc mettra en com.

 

 

ciation Internationale de Protec-|
tion contre l'Incendie, {

Le secrétaire.trésorier A aussi
soumis un projet préliminaire de
règlement modèle de circulation
sur la voir publique, Une longue
discussion a eu fleu a ce sujet et ML
TD. Bouchard a reçu instruction:
de soumettre aussitôt que possible
son projet définitif. Ce règlement
modèle seru prêt pour le congrès ‘
d'automne ct il fera sans aucun|
doute l'objet d'une conférence inté-
ressante.

 
 

Un navire périt

corps etbiens
Dans les eaux japonaises. -
Naufrage au cours d’une {

tempête.

LONDRES, 4% — (Presse as.
sociée), — Une dépêche à l'agon-
ce Lloyd, aujourd'hui, informe i
que le vapeur japonais ‘‘Kotoshi-
ro” a fait naufrage au cours d'a-
ne {tempête près de Miyukejima.
l'équipage et les passagers ont
perdu la vie.

Le seul navire du nom de Koto-
shiro'“ inscrit sur les régistres de
l'agence Lloyd est un navire de
345 tonnes faisant le cabotago
dans les caux japonaises.

IL SENOIE ET NOIE
SON PLUS JEUNE FILS
L’ainé échappe à la mort.—
On croit que le père souf-

frait de folie.

 

 

DETROIT, 3, — Alfred Arnold
50 ans, s'est noyé hier, ainsi que
son flis, do 12 ans. On cvoit quik
souffrait de folie, 11 n'a pas réussi.

D'après
Gerald Arnold, le aurvivant. Alfred
Arnold fit embarquer ses deux fils
en chaloupe pour une promenade,
A environ 500 pieds de la rive, le
père prit les rames ef ies jeta à.
l'eau, Te cadet fut projeté à l'ea
par son père. Le père tomba lui-
même dans la rivière. Gerald se
jeta à la naze pour sauver son père
et son frère, mais il s'apereut bien:
tôt que son père cherchalt a le ref I
tenir dans l'eau,

Dans une déclamtion À Vassia?
tant-procureur Duncan C. MeCrene)
Arnold a dit que son père avait pass

avait fait part à ga mère de son  86 1a nuit sans fermer J'ocil es qu'il

projet de se noyer ct de noyer ses
deux garçons.

  

                
IL S'ENLEVE LA VE —

Le malheureux laisse WE
| lettre dans laquelle il avoue|

d id magny, de Saint-Denis sur Riche-

le motif e son suicide. leu et de Sainte-Anne de Belle-
_ vue.

NEW.YORK, 3. — M. Alfred| Elle était la tante de feu Man-
A, Vogi. 45 ans, s'est suicidé daus
son appartement. au No 2102 Tu-
dor Place, le Bronx, en s'asphyxian*|
avec du gaz d'éciajrage.

Le désespéré a laissé une lettre
À la police dans laquelle il déclare|
que sa femme est la cause de sa dé-
cision.

‘Je suis désolé, dit-il. de vous
donner tout ce dérangement. mais
j'ai été volé et trompé par ma pro-
pre femme, qui m'a abandonné le 1!
mars dernier. J'af essayé de sur-'
{monter ce coup terrible, mals n'ai tremont et grande tante de l'Ho-
pu y réussir, Je vous prio d'aver-,
tir M. Herman Block, 1875 Est, 13€,
rue, ou M. Otto Nettl, 424 Esti
7Te rue, en Jeur demandant de bien:
vouloir s'occuper de mon enterre-
ment. —Averlissez égalemnt ma
nièce, Mme Esther Schmatola, 557
Ouest 187e rue. Elle a en sa pos-
session une malle et deux valises à
nol contenant mon argent ct mes
bijoux, que je lui légue.” ,

PEAGOX, CONDAMNE A °
VINGT ANS DE PRISON:
Pour avoir‘tuésa femme et

brûlé son cadavre. — |
Menotté.

WHITE-PLALNY,“NerwsoYrk, 3. |
(Presse associée); -- Menotté à un
Assiaiant shérif. Earl-F. Peacox,|
ancien mécanicien de radio. & été
énnduft de la prison du comté da"
West Chester. hier, à la prison de|
Sing Sing où il passera vingt ans|
de ga vie pour avoir tué sa femme
‘et brûlé sou cadavre. _ « S&N8 soutien.

13 DE NOS REGIMENTS
HONORES PAR OTTAWA
Le ministère de la Défense
Nationale décerne le “‘Bat-
tle Honors”, — Le 22ième
Bataillon.

Treize organisations militaires de
Montréal! qui prirent part à la
grande victoire des alllés et repré-
sentèrent la métropole dans le nord
da la France, reçoivent les honneurs
de la Bataille (Battle Honors), sur
Ja liste que vient de publier le Mi-
nistère de la Défense Nationale. On
y remarque aussi l'inscription du
“22ème Régiment de Québec”, et
de deux régiments des cantons de
I'est, les “Mounted Rifles” et le
‘5th Canadian Mounted Rifles Ba-
taillon, C.E.F.", perpétué par les
Mounted Rifles.

Les organisations montréalaises
sont les suivantes: le Canadien Gre-
radier Guards; le Victoria Rifles of
Canada; le 1st Canadian Motor Ma-
Canada; le 1st Canadian Motor La-
chine Gun Brigade: le 13th Cana-
dian Infantry Battalion, le 42nd C.
I. B., le 73rd C.1.L., le Royal Mont-
real Regiment, lo 24th C.I.B, et
le 60th C.I1.B.; le 87th Canadian
Infantry Battalion et le 1st Cana-
dian Motor Machine Gun Brigade.

L'hon. G.-J. Desbarats, sous-mi- |
nistre de la Défense Nationale, pré- |
tend cependant que la liste n'est
pas complète, et qu’une autre plus
courte sera publiée plus tard,

MERE SAINT-GERMAIN:
La RévérendeideMère Saint-Ger- |

main (née Caroline Lepage) est
décédée. samedi, à la Maison Mère
de la Congrégation Notre-Dame.
rue Sherbrooke Ouest, à l’âge de
S7 ans et S mois après soixante-
et-un ans de vie religieuse.

Eile était la fille de feu M.
nore Lepage, cultivateur de Ri-
ouski.

"Ene a Até Supérieure dex Cnn-
vents de Saint-Thomas de Mou:

  
   

 â

8

 

|

REVERENDE SAIN’r- |
GERMAIN,
Notre-Dame, décédée à lâge
87 ans.

SOEUR
de la Congrégation  

de |

seigneur I.-J. Langie, Vicaire Gé-
néral du Dincése de Rimouski et
du docteur Evariste Langis, de
Vancouver, C. B., et grande tante
de Monseigneur Samuel Langls,
Vicaire Général actuel même
Diocèse, qui chantera san service!
dans Ja Chapelle du Couvent, mar- |
di, le ler octobre 1929, à 7 h, 15:

!
|

 

du

am.
Elle était aussi Ja tante de M.

‘et Mme Elzéar Lamontagne d'Ou-

norable M. et Madame Antonin
Gallpeault, de Québec.

MGR FALLON INTENTE
FURIE $50,000
ontre deux compagnies qui
auraient promis de con-

tribuer à un refuge.

 

NDSOR, Ontario, 3 — Le
“Nato Realty Corporation”, de
Windsor, et la *Kinesley-Doyle
Reality Company” de Détroit, ont
reçu avis de Wilfred-D. Roach, pro-
cureur local de Mgr M.-F. Fallon,
que l'évêque de london prend une
action contre ces rompagniea au
“montant de $50,000.

Mer Fallon allègue qu'elles ont
Promis ce montant au diocèse ca-
tholique de london comme contrl-
bution à la construction do Villa
Maria, refuge coûtant $700,000
Pour les orphelins et les vieillards  

io. |

jhe la Jeunesse Catholique, ont été

“Jébration du

“1870,

IBERVILLE ESTDOTEE
D'UNE NOUVELLE GARE

CESPAYSNESERONT
POINT EN PRÉSENCE
D'UNFAITACCOMPLI
Déclare le premier ministre MacDonald dans un message

| au congrès national travailliste au sujet de son accord
éventuel avec M. Hoover.

PAS DE MALENTENDU

‘Je ne veux pas faire naître da
malentendu. Tout accord que nous
arréterons ne saurait être, comme
11 devait l’être, que préliminaire à

un accord plus considérable qui
doit être arrêté en conférence avec

les autres puissances navales et plus
tard avec le comité préparatoire de

LONDRES, 3. (Presse assoclée.)
—Le premier ministre Ramsay Mac-

:;Donal] a transmis un message à

l'exécutif national du parti travalil-

liste avant son départ pour les
Etats-Unis, Il y fait mention de la

prochaine conférence de désarme-
ment de Washington et déclare que

tout accord qui pourrait être arrôté

ne saurait être que préliminaire à
un accord plus étendu qui doit étre |Génève. Nous ne cherchons pas à
arrêté avec les autres puissances Présenter aux autres nations un

. “fait accompli” qu'elles devront
ravales.

prendre ou laisser, Ce que nous
sommes résolus à éviter, c’est que
la marche générale vers le désarme-
ment soit retardée à l'avenir com-

me elle l'a été dans le passé,

CONTACT PERSONNEL

‘Je crois que nous pouvons dire

{ maintenant que l'accord nécessaire
pour prévenir cela est à notre por-
tée et je m'en vais rencontrer le
Président Hoover dans l'espoir que

l'entente amicale manifestée au
cours de plusieurs semaines de cor-
respondance sera resserrée par

quelques jours de contact person-

nel”.

A PRENDRE OU À LAISSER

‘Nous ne cherchons pas à mettre
i les autres nations en présence d'un
fait accompli 4 prendre ou a lalsser,
dit-il, dans le document dont lecture
est faite aujourd’hul à ouverture
du congrès travailliste national.

i *“Avant d'arriver au pouvoir.

l'Importance d'un accord anglo-
américain sur la question navale
m'avait été révélée par l'expérience

et je fus beureux de constater à
‘l'arrivée du général Dawes en An-

| gleterre, que le président Hoover
partageait la même opinion.

‘Le feu a fait CONGRES MONDIAL DES
six victimes WATERS A TORONTO

DANFORD:Maine. 3 Quatre continents y seront
. ame, —

(Presse Associée). — Six pe- | représentés. — 1,500

tits enfants, âgés d'un à huit délégués,
ans, ont péri dans l'incendie _—

, : . TORONTO, 8. —Un grand con-
d'une maison en l'absence de grès des vendeurs de lait aura lieu
leurs parents, à Fouvrage. C'est {fel le 24 octobre. I! groupera des
la pire tragédie enregistrée en représentants de quatre continents:

cette partie du Maine depuis Sud-Africain, Nonvelle-Zélande, Eu-
des années. rope. Amérique du Sud, qui se join-

SOCIETEDES.JEUNES Panlsis1eCanada.

CATHOLIQUES RAYEE

1e congrès aura lieu À l'hôtel Royal

!Prêtre et laïque‘condamnés

York et les délégués discuteront
toutes les questions se rapportant

à deux ans d’“adminu-
tion’ en Italie.

3.

au commerce du lait, depuis le bris
des bouteilles qui représente

COME, Italie,

& un préire catholique,
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perte de $6,500,000 par année, jus
qu'à la vieille controverse entre les
partisans de Ia traction animale et
automobile pour ls transport du

LE TOURISME AURAIT
BEAUCOUP AUGMENTE
A Québec, les statistiques

sur ce sujet sont meilleu-
res que Jamais.
QUEBEC. 3. — (De notre cor-

respondant.) — Des statistiques
non officielles révèlent que le tou-
risme a encore augmenté à Québec
cette année dans la proportion de

25 à 30 pour cent.
Bien que la majorits de ces

touristes nous solent venus en
automobile j} appert que les affai-
res do compagnies de Navization
possédant des navires qui font e9-
cale A Québec ont été meilleures
que l’année passée. Le nombre des
touristes qui ont voyagé par ba-
teau a été plus considérable qu’en
1928.
Quant aux chemins de fer, com-

me d'habitude {ls ont eu lenr lar
ge part, et leg autorités locales se
sont déclarées enchantées des suc-
cès obtenus acours de la derniè-
re saison du tourisme.

— Un laïque
| dirigeants

‘condamnés à deux ans ‘‘d’adminu-
tion’ par le tribunal local, pour
avoir déploré publiquement la cé-

20 septembre, annt-
versaire de la prise de Rome en

La fédération des Jaunes cratho-

;Haues du diocès de Côma a été dis-
uta,
SeAdminution" signifie générale-

ment surveillance spéciale par la

police.

Le PacifiqueCanadien inau-
gure hier, un imposant
édifice.
 

IBERVILLE, 8 —(Spécial à la
“Patric.—Sous la présidence du
maire. M. A. Labaelle, et Brâca à
l'initiative d'un groupe de citoyens
d'Iberville. l'inauguration officiel-
le de la nouvelle gare du Pacifi-
que Canadien à eu lieu par un df-
ner des plus joyeux au chalet Gre-'
nier. Le repas a été précédé d'une
visite à la nouvelle gare, qui fait
honneur au Pacifique Canadien et
qui est l'orgueil de toute la popu-
lation d'Uberville.

Sous les soins de l'agent local.
M. S.-W. Poitras. la gare avait été
pasoisée à perfusion et présenta’
un coup g'oeil des plus agréables.
Una visite en automoblle à travers
la ville d'Iberville et de sa voisine
plus industrielle, Saint-Jean, con-
duielt Jes Invités pour le diner au
chalet Grenier.

Le premier orateur s.

    
  

|Remède
Souverain!

Le Liniment Minard est un médiea- a été

 

H. la Maire Labelle, qui a souhal- rs mparable. Lamb es
té la bienvenue aux principaux of- ; des tatigués, articulstionson ligne

ficlers du Pacifique Canadien et], ments ankylos ces snpnls

 

tous

autres personnages importants, ve- rai,devant os RI

nus de Montréal et de la région.
M. P.-E. Gingras. Agent de dis-

trict à Montréal. du trafic voya-
geur du Pacifique Canadien, a ré-
pondu i la santé du Pacifique Ca-
nadien. La compagnie, dit-il,
après 48 ans d'existence est recon- |
nie aujouri'hul comme la plus,
grande pulesance de transport au
monde. pulaqu’elle est la mieux or-|
ganisée,

Recommandé per 18 Faculté, 58%

LINIMENT
MIN TRIOMPHEDELA DOULEURLA DOULEUR

MINARD
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On trouve morts l'explora-
teur Hornby et ses deux

compagnons.

FAIMETFROID
En juillet. - Trois cadavres

raidis autour du poêle.
~ Un livre.

OTTAWA, 2. —Les derniers dé-
tails d'une des plus duuioureuses
tragédies des déserts glacés du
nord de l'Amériqua viennent de
parvenir au gouvernement à Otta-
wa. Jl est maintenant absolument
certain, sans qu'aucun doute soit

porsible. que l'explorateur anglais
John Hornby et ses deux compa-
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CONCOURS D'EMBELLISSEMENT SCOLAIRE
DANS LES ECOLES DE PRINCEVILLE, P.Q

Il à été de nouveau organisé cette année parle cercle des fermières de ce village. -
Plusieurs ministres dont l'honorable M. J.-E. Perrault, y prennent part

et disent leur admiration pour l’école rurale.
 

LA VISITE AU COMPLET DE CES ECOLES
 

PRINCEVILIÆ, 3. — (Du cor-
respondant de la “Patrie”). — No-
tre concours d'embellissement sco-
laire, commencé aves tant de suc-
cès l'an dernier et qui fut Je pre-
mier du genre, organisé par un cer-

goons H.-E.-C, Adlard et Edgar-V. cle de lermiéres dans la province,
Curi-tiun sont morts de froid et de
fair, dans une cabane déserte sur
ls bord je la rivière Thélon, vers
la fin de juillet ou le commence-  a eu lien de nouveau cette année.

le 26 septembre fut la journée
choisie par les organisateurs, pour
couronner tout le travail accompli. ment d'août de Pannde actuelle.

L'inspecteur C. Trundis, de la
gendarmerie À cheval, dans ;a di-
Vision du grand lac des Esclaves
dont les quartiers Æénéraux' sont

 

On voulut en faire une fête éduca-
tionnelle, dont profiteradent tous
les enfants de la paroisse. Ceux-ci
furent d'abord conviés à une messe

: |solennelle à 5.30 heures, durant la-
quelle notre dévoué curé, M, le

Au fort Smith, est partl avce trois |Chanoine Poirier sut adresser à
courageux compagnons. Mais lors-

que les membres de !a retits expé-
dition sont arrivés à ia cabane que
l'explorateur Hornby et ses compa-
gnons avaient occupée. !! n'a pu dé.

couvrir que leurs cadavres,

Sur une table faite ge bois brut,

l'inspecteur Trundle a découvert le
testament de l’explorateur anglais
Alns! que des lettres adressées A
leurs families par les compagnons

de Hornby.

Tous ces documents. ainsi que
des photographies ont été envoyés

aux parents des victimes de la
malheureuse expédition en Angle-

terre.

Hornby était nn explorateur des
réglons arctiques blen connu. De-
puls plusieurs années, 11 avait or-
fanisé avec ses compagnons Chris-
tian et Adlard plusieirs expédi-
tions aux régions les moins con-
nue- des environs du pôle nord.  

Quand l'inspecteur Trundle pé-
nétra dans la cabane qn'avaient ne-

eunée les malheureux exnlorateurs.
11 trouva une feuille de panier sur
laquelle étaient écrits en gros ca-
ractères, les mots auivants: ‘Cher-

}

wous les petits, des paroles propres
& les intéresser.

A l'issue de Ja messe les écollers
se groupèrent autour de l’église où
M. le vicaire Paradis. aidé de MM}
Desjarlais et Bruneau organisè-
rent avec beaucoup de dévouement
et d'entrain les Jeux les plus inté-
ressants. Il avait été aussi préparé
pour cette journée, une tombola
spéciale pour les jeunes, au profit
de l'Hôte!l-Dieu d'Arthabaska,

Dans l'après-inidi eut lieu la vi-
site des écoles par les juges du con-
cours: M. le Chancine Poirier, MM.
L. Rivard, Alph. Desilets, A. Désau-
tels, H. Lauzière, Bruneau, E, Bé-
langer. Ces Messieurs étaieut ac-
compagnés de Mme Nadeau, con-
sillère provinciale, Mme Martel,
présidente et Mlie Brassard, tréso-
rière de notre cercle de fermières.

Le choix fut difficile à faire car
deux écoles semblafent mériter éza-
lement le premier prix. Les juges
se sont déclarés émerveillés du tra-
vail accompli et de la beauté de
l'ensemble. Le premier prix fut ac-
cordé à l'école ju Te rang où pres-
que tout le mérite revient à deux
vaillantes fermières Mmes Alfred et
Albert Gagné, bien secondées dans

chez dans le poèle”. ‘leur tâche par l'institutrice, Mme
= couvett | Alp. Fréchette. Le deuxième prix

L'inspecteur Trundle découvelt | rat dérerné à l'école du 1lième
dans le poèle éteint dopuis plu-
sieurs jours, faute de coumbustible,
autour duquel se tenalent trofs ca-
davres raidis de froid, le journal
ane l'explorateur Hornhy avait eu

1» courage de tenir au Jour le

four.

il &e trouvait 1h les deux pre-

miers chapitres d'un livra que l’ex-
plorateur Hornuby se proposait d'é-

1
|
rang où M. Lemieux est régisseur
et au dévouement duquel ce suc-
cès est dû.

Aux deux places la propreté de
la maison était parfaite, les clôtu-
res irréprochables, les arbres su-
perbes, Jes puits devenalent un or-
nement et tout étalt si bien blanchi
qu'avec l'abondanre de fleurs qu’il
ÿ avait, le tout offrait un coup

5S pts; M. A. Guillemette, l’école
No 10, 53 pts; Fernande Bernier,
l'école No 6, 50 pts; Gabrielle Ba-
ril, l'école No 5, 48 pts: Gabrielle
Carignan, école No 3, 16 pis.

Les onze écoles qui prenalent
part au concours ont eu leurs gu-
belets individuels. Trois seulement

n'ont pu avoir de réservoir et quu-
tre n'ont pas eu d'armoire pour les
gobelets. Ces choses manquaient
presque complètement au débur de
l'année, de sorte que le progrès est
sensible et il faudrait être bien

exigeut pour ue pas être satisfait

du résultat,
Puis, M. Désauteis donna le ré-

sultat du concours d'embellisse-

meng dont il est trés heurcux. 1l
avait affirmé à veux qui étalent
un peu sceptiques que Ja province
de Québec pourrait arriver aursi

{bien que les autres provinces,
dans un concours de ce genre, La
première écvle de Princeville ar-
rive aussi la première de toute ia
province. Une école d'Abbostford
arrive le 2ième et celle de M. Le-
mieux ta Sième, Dix-huit écoles en

tout dans la province, prenaient
part à ce concours. I: prie M. le
Ministre Perrault de remettre la
superbe coupe du lieutenant-gou-

y Yerneur à Mme Fréchette. Le ma-
: Euifique drapeau, généreusement
donné par la Maison Dupuis, est
offert par M. je curé à Mme Thi-
bodeau, institutrice de l'école du
1lième rang.

11 présente ensuite M. A. Dési-
lets qui, aprés avoir remercié et
fait l'éloge de son ancien directeur

de college M. le Chanoine Poirier,
exprime la satisfaction des uutori-
tés de notre gouvernement,. pour
l'oeuvre que nous accomplissons à
Princeville. Il rappella que les
écoles primaires ont été vivement
eritiquées dans le passé et que
même, des écrivains ont Téussi
créer une opinion malvaillante.
Qu'il faut relever el changer. I
conseille fortement jes musées sco-
laires daus Jesquels les enfants
2uraient une foule de choses à étu-
dier. 11 en énuméra plusieurs qui
iutéressèrent beaucoup l'assistance.
Puis il parla de la protection des
niseaux qui sont eux-mêmes des
protectears de notre agriculture,
d=» nog forts, voir même de notre

   
crire et qui portait -omms titre : ; d'oeil vraiment rare dans une cam-[santé. 11 conseilla d'établir un
“Dans le pays de la famine” où pagne. L'école du !lième rang a été| mouvement Édurationnel pour pro-
“Une vie dans les régisns arcti- | bien servis par la natnre qu: lufltfger çes oiseaux.

" fournit un execllent terrain. qu'on . =ques’. ; le J. E Perce -a bien nivelé et égoutté. Les ar- 1 ! honorable 2 Ve pers
—_—— bres sont plus beaux aussi et ont] ensuite. se c'ara fier que

le tour de l'emplacement il y avait
une magnifigne plate-bande deUNE ACCALMIE DE LAleurs. A l'école du 10 on fit plus

LUTTE ELECTORALE: travail d'ornement encore. On
horda les plates-bandes et

Dans Ontario.— Le chef li-
en plus quatre gros nwssifs de
fleurs qui on! eu la bmnne fortune

le che-j
min de briques joliment disposées.
et blanchies à la chaux. T} y avait

leette fête ait lieu dans son comté.
1 fit des chaleur«uses félicitations
au “Cerele, aux emplo de l'A-
erleulture et de Vinstruction Pu-

blique. panr le zéle et le dévoue-

ment qu'ils ont mis à çes CONCOUTS
appelés à faire beaucoup de bien.
ft nous dit que nous avions fait
un travail National, Que nous

  

   
«t

  

, d'être épargnées par la gelée, de eréons va exemple dans la prov

béral de retour de la |r qu'on se serait cru dans Unyca | rappela, les générosités du
. véritable parterre. Il faut ajouter! gouvernement, que tous iri se plai-

temperance. \que ces terrains sont trés grands et Ent à reconnaître. Il appuya en-

 

que rien ne nuit aux ébats des en-
fants.

 

TORONTO, 3. — (Presse cana. |

dienne.) — La campagne électo-;
rale va s'apalser ces jours-ci. Le‘

preinier ministre Ferguson, je chel ime travaldi
libéral. M. Sinclair. et le chef; La quatrième est l'écoie du Dième
progressiste, M. J, G. Lethbridge, | rang où Mnie Noel! Carignan a mis
ont clos deux semaines d'une cam- gros dévouement, Puis vient
pagne énergique et vont se reposer ‘l’école No 3 du 10tbme rang.
une journée ou deux. Si les ch‘& ;çole No 3 du 12féme rang e
se taisent. le choix des candidats No 11. du 7Tième rang.
ne se continuera pas moina. !

M. Sinclair fut l'unique chef de le sous-sol de notre église. une
partl À adresser la parole hier |séunce où tous T
soir. À Brockvilie 1! a répondu au |uontviés. Les invités
défi du premier ministre Ferguson (étaient l'Honorable J.-E.

lin est régisseur arrive en tro:-

Le soir à 8 heures eut lieu dans

d'honneur
Perrault

paroissiens étaient:1e4 enfants

de dire s'i] était en faveur du re-
tour de la joi de tempérance. Le
chef libéral refère à son manifeste
électorat publié au commencement
de la campagne et n'en veut pas

 

Ministre de la Voirie et député de
notre comté à la législature. M.
Wilfrid Girouard. notre député au
Fédéral. M. Alph. Désilers, fondu-
teur et directeur des cercles des

 

fermières, qui est maintenant direr-
teur de l'enseignement =agricnle
«ménager du Département de l'ins.

BONNES SOUS TOUS LES binineotmeeile

RAPPORTS

dire plus jong. |

 —_—

là qui toute la parolsse est recon-
“nalssante du hien qu’il nous a fait

(te du concours d'embellissement et

Les Pastilles Baby's Own bannissent

 

et des helles plantes qu'il nous a
distribuées à profusion, Mme

les maladies propres aux bébés { bésautels. M. H. Lauztère, MM.
et aux enfants, Desjarials el Bruneau, assistant
 

Un remède dont toutes les mères
font les éloges — un remède ex-
véllent sous tous les rapports
ug remède qui bannira prompte-
ment les maladies bénigmea des bé-
hés et des cnfants est un remède
que l'on doit conserver dans la
pharmacie de famille; afin de tou-
jours l'avoir sous la mair en ras
d'urgence. Les Pastikes Baby's
Own sont re remède — elles sont
blenfaisantes en tout temps. Diles
constituent un laxatif doux bien que
complet, lequel, en règiant les in.
festins et l'estomac, enraie les rhu-
nes et les fièvres bénigmes: élimine
la constipation et l'indigertion: sou-
lage des coliques et de la diarrhée.
et rend la dentition facile.

Des miifiers de mères n'em-

|

pel Bergeret,  soue.mit .
plolent pas d'autre remède pour l'Iuatruetion Pu'uique M AN Uu- |
leurs tout-petits. Au pombre de|pu-, M. A Dogil, 1
celles-ci, se trouve Mme J H. Drom. Mile Urassard donna site:
ley, Westmeath, Ont, qui écrit ce li explication at jes déta: : con- |
qui suit:—“J’ai quatre enfants et [cours “d’hyeiénn dans iw quichaque fois que l'in d'eux «st rga-

|

aVAIt aUSGI Été GrRADIE® Lac Ces Fe
lade, Je lui fais toujours. prandre |iviêres e: qui a donne à.» heaux
lea Pagtilles Baby's Oxwr, et J'ai réeultats. On s'est Lace var le
ICUJOUTS constaté qu'elles étajent

|

FOIS suivants: -— In à pro
bonnes sous tous les rapports. Je

|

PTAté de la classe, 10 "+ pro-ne voudrais pas rester gang cus pas- | !=1É du hangar, 10 po à propre - ©tiles et j'aimerais-&, recevoir votre {|} des cahinete, 10 ©. - caper |brochurette “Soin à donner au bene

|

HAITI 1 pour ventilation, 5|
malade et en santé”, unes rusecvoir, 5 pos: arme|

Lea Pastiifes Baby's Ow, sont we wv sabelnts. tiga ~ |
vendues par los marckands de re", oe maintenant In tie IPGmèdes où envoyées par Li poste 4 05 jnpe hteSimonne cotan |centing 18 baîte, par The Nr Wii. | one aie RU A Arrivé GoSs ; Ioin sur 89 Mme Alph. Fréshet.lia&8" Medicine Co, Brockville, te. he l'école No 7, 5S prs. MEOnt. (ARDY

|

Florentine Grenier, l'école No 11orentine Grenier, l'école No }}

4 ‘ (

;

agronome et Mlle Bélanger. llg ar.
rivèrent aux sons harmonienx de
l'orchestre dirigé par Milles Mar-
hand et prirent place sur le théâ-
ire où Las furent accompagnés par
M. le chanoine Poirier.

L'assemblée fut ouverte par M,
Liuzière qui nomma M, !e chanolne
président. conjointement avec l'ho.
norable Perrault. La secrétaire du
cercle Mlle Bernadette Marchand
donna d'abord lecture des Jettres
des personnages Importants qui
avalent été invités et qui n'avaient
pu accepter: L'honorabie J.-J,
Perron. honorable Cyrille Deldan
Sarintendant de Instruction
blique, gui nomma M. A. Dé,
son représentant. M. Lavoie.
du Service de l'Horticultur
nerable sénateur Lavergne

  

   

  

  

  

 
 

 

suite sur le concours d'hygiène
qu'il encourazea forrament, en pri-

| tresse qui anva le mieux t-nue son
sième. Il s'est fait jà aussi uy énor-” école et vii los enfants sévont aus-; Ynne exposition

si les mieux tenus. 1! consellla,
j quand sera venu le fempa aes visi-
ites, de s'adjoindré les services de

Ha garde-malide de ce distriet qui,     

l'&-1 de par ses fonetions, est destinée « real Stockyards 1
t I'dcole!ce rôle. M1 loua M. Désilets pour! Pointe Saint-Charles, a Montréal.

[ces nouvelles initiatives parla

{aussf, an faveur des oiseaux ot de
l'éducation qu'il v à à faire chez

qui ont naturellement
!le gout de tuer! il termina en fai.
i<sant (es féiicitations + des remer-
(ciements au Cercle,

M. Wilfrid Girouard,
(iaire député, exprima
des remerciements i tous. Il dit que
notre exenypie devrait être Imité

| dana toute ia province et que le
| Cercle n'a pas donné son dévour-
tment en vain, il paria de l'oeuvre
{admirable des institulrices qui con-
jsiste à faire aimer Je beau, ie bien.
l'agriculaure.., 11 félicita ja Commis-
sion Scolaire qui a dn faire des sa-
crifices et leur révonpense leur
viendra dec cnfants même, qui pluz

. leur seront reconnaissants

. Desjarliis, notre aimable ine-
{ pecteur d'écoles, fit à son tour un
{joli discours, cù brauconp de mots
drôles en méme temps (que prati

| que: amuserent l'assistance qui
lapplaudit,

{1 M. H. Lauzière, l'azronome sl
dévoilé qui fut rééllement l'organi-
euweur de nos meillenrs MOUuvR-

ments ot AU6 NOUS aurons le mai-

{heur de pardre bientôt, parla ensui-
lie, Son éloge n'est plus à faire puis-
Loue la promotion qu'il vient de re-
! cevoir, est la récompense de 593

|
}
;

es,

 

5

 

noire popu-

1 son tour

   

 

 

    

 

mérites justement et publiquement
reconnus Il remercia tnns ceux qui

de près an de loin ont contribué à
concours dont le bus ee l'ordre
la proprets et d'amener par ia

lé4 gene à emballE- toutes lenre pro-
prrétée.

M. Désile?a ?,* Jon d'une médait-

on

  

fe d'argent, comme prix d'améin-
ration scolaire, qu'il présenta à M
ilivant, pour remettre ÿx Pécade 6;
viliage dirigés par le, Révérendes,
$, de l'Assomplzon
On Ignalx de nouveau lé nie Ay

Yedtean à laquelle on Fromane
{médaile, don de Vhoneraie Dee.
Frau
{On donna à ne Frécha ce gn
petite coupe Joresnt gravée Go ood
HOM, Comme TS Ompénse eros.
nelle nour son bean trav.
Cf anssi la Tonve fortune Fi
ther fe S500 00 rt par M
Gironard of aul ‘at
entre Ire Institutr cog des «
mières écoles méritantes,

M. le curd termine la +.
remerciant lee nrganisate‘Ir
bienfaftenrg «1 félietta tou

A |

tiré +,
ne

ma
  

roissiens en leur disant: ‘Vous 8-
tes à l'honneur! Je voudrais que
vous y restiez toujours!"

DOULEURS RHUMATISMALES...
“Ma femme était si péniblement
arfligée de rhumatismes dans les
genoux qu'elle ne pouvait plus mar-
cher. Le Novoro du Dr. Pierre lui

donna du soulagement et elle va et
vient malutenant dans la maison”,
écrit M. Michel Baca de Stafford,
Conn. Cette fameuse médecine lier-
beuse est renommée pour le trai-
tement eflicuce de ces maux parti-
eullers. Ce n'est pas un article de
droguiste car le remède est fourni
directement du laboratoire du Dr.
Peter Fahrney & Sons Co., 2501,
Washington Blvd., Chicago, Lil.

livré exempt de douane au Ca-
nada,

L'ELEVAGED'AGNEAUX
DE BELLE QUALITE
Facteur important dans le

développement de l’agri-
culture.

 

 

 

L'élevage d'agneaux de belle qua-
lité dans la province de Québec est
devenu l'une des activités les plus
importantes de l’agriculture dans
cette province. I n'y a que quel-
ques années, la qualité des agneaux
provenant des fermes du Québec
était très inférieure, si inférieure
que les bouchers avaient beaucoup
de difficulté à fournir aux consom-
mateurs la meilleure qualité de-
mandée dans les morveaux les plus
techerchés,

Mais tout cela est blen changé
aujourd'hui. Grâce a une politi-

| Gue bien définie, mize en pratique
conjointement par le ministère de
l'agriculture de la province et les
représentants dun ministère fédéral,
grâce à l'importation d'animaux de
choix, à des démonstrations prati-
ques et enfin à des expositions te-
nues par toute la province, on est
parvenue à tune amélioration mar-
quée tant dans la qualité que dans

tla quaniité des agneaux mis sur,le
(marché. Et aujourd'hui l'élevage,
de l'agnesu destiné au commerce

jest Un facteur important dans le
j dévelopzement de l'agriculture qué-
! bécoise.

|

 
SOINANTE EXPOSITIONS

II ~~ tient actuellement une
\sajxontaine d'expositions d’agneaux
| dans la province, au moyen des-
{énelles on met annuellement sur le
marché entre 40,000 et 50,000
jacmeaux de qualité.
conjointe des ministères provincial
:et fédéral, les éleveurs d'agneaux

in- jeu Quéhee produisent des agneaux !
reronnus parmi les plus beaux du

! Deminion.
| Le couronnement de ce program-
{me d'améliorations se manifeste cet
“automne dans l'organisation de la

L'école dite du côteau où M. Gau-; mettant un prix de $10.90 à la mai-; bremière exposition de bestiaux à
| Montréal, qui prendra la forme

et d'une vents
| d’agneaux. Cette exposition aura
lieu les mercredi et jeudi, % et 10

| octobre et se tiendra dans les nou-
ivelles cours À bestiaux de la Mont-

Company, à la

| NOUVELLES COURS A BESTIAUX

i L'exposition coincidera aver l'H-
nauguration des nouvelles cours à
hestlaux, à la construction desquel-
les le Chemin de fer National du
Canada à affecté environ un million
de dollars. Ces cours sont recon-
nues comme les plus modernes sur
le continent nord-américain,

 

|
A l'occasion de l'exposition et de |

la vente d'agneaux et dans le but
[de mieux faire eonnaftre au public
consommateur la belle qualité des
agneaux mis sur le marché par les

! éleveurs diu Québec, les négociants
en bestiaux, de concert avec les di-
verses organisations civiques de

| Montréal, organisent une “semaine
jde l'auneau”, durant laquelle des
mesures spéciales seront prises
pour généraliser la consommation
de la viande des agneaux du Qué-
bre.

  

SEMAINE DE L'AGNEAU
+
i

| L'exposition de bestiaux, aussi
bien que la ‘semaine de l'agneau,
seront, on l'espère, un excellent
moyen d'établir un contact entre
l'éleveur. le névociant et le consonm-

| matenr. rapprochement qui permet-
tra à l'éleveur de se rendre mieux
compte des qualités et caractéris-
tiques qui donnent le plus de valeur
à l’agneau destiné à la consomma-
tion. l'on prévoit aussi que le
consommateur, ayant été à même

tde constater Ja
lagneaux du Québec, exigera par la
lsufte La viande provenant de nos
troupeaux.

! Les cing milles agneaux que l'en
Isa propose de vendre durant rete
! exposition, choisis dans les divers
centres d'élevage, formernnt sans
sueun doute le plus beau tronpeau
Jamais mis en vente d'un reul coup

:aun Canada.

 

Le mairede Montréal
est revenu de Compton ,

| Sun Honneur lp maire de Moo
[réal wer yavenu dans notre ie

Aepals mereredt Le chef de
Position conservatrice & passe ‘a,

‘journées d'hier dans le comté de
{Compton. M, Houde annonce ©. ua!

rendrait une grande

 

» dimanche prochain, à East
M srra accompagné 4. p
GTACUTSsieur.

Grâce À l'aide

supériorité des

NDS ENTREVUES.

bl HON. L.-S. AMERY

L’ancien secrétaire d'Etat des
i} .Colonies arrive de l'Ouest.

 

Le Très Honorable L. S, Amery,
premier lord de l'Amirauté de
1922 à 19234, secrétaire d'Etat des
Colonies (1924) et Secrétaire d'E-
tat pour les affaires des Dominions
britanniques de 7925 à 1929, est
actuellement à Montréal pour don-
ner devant les Membres du Cana-
dian Club une causerie sur ‘’L'oeu-
vre de la Grande-Bretagne en
Orient”. TI & pris ses apparte-
ments au Ritz-Cariton, et c'est là
que notre représentent est allé le
relancer mercredi matin.

1! arrive d'un voygge de repos
daus les Montagnes Rocheuses.
Parti depuis le onze août dernier,
il avoue avoir voulu faire un voya-
£e de récréation pour se reposer des
choses de la politique, 11 a le
teint hâlé par le soleil, le vent. le
grand air, et ne semble pas du tout
gêné de sortir nu-tête en face de
son hôtel pour poser devant l'ap-
pareil photographique.

Après avoir débuté en langue an-
glaise, le très Honorable M. Amery
continue la conversation dans un
excellent français. I! n'a aucun
accent anglais et jamais il n’hési-
tera sur un mot. I! continue la
grande tradition des hommes po-
litiqueg britanniques qui veulent
parler notre langue française non
seulement avec correction, mais
mêne avec recherche,

‘J'ai passé mes vacances dans les
montagnes Rocheuses cauadiennes
dans les environs du Lag Louise,
nous confie-t-il. J'ai [als de nom-
breuses expéditions le long de cette
chaîne de montagnes et j'ai poussé
une pointe jusqu'à Jasper. J'ai
voulu faire l'ascension du mont
Amery, que le Geographical Board
a bien voulu nommer d'après mon
nom. Accompagné de mion guide
suisse, j'ai escaladé les 10,940
nleds de pierre et de granit dont
cette montagne est composée, et
c'est là une des plug Intéressantes
ascensions que j'ai faites depuis
vinat ans.
—Combien de voyages avez-vius

déjà faits au Canada?

clare l'ancien premier lord de l'A-
mirauté. Celui-ci est proprement
un voyage de récréation, Je n’al
pu quitter Londres avant le 11
août dernier, et quand pour moi 1l
s'est agi de choisir un endroit
pour me reposer, mA première peu-
sée a été pour le Canada. Je n'ai
rien à regretter d’ailleurs, puisque
jo viens de passer un mois dél.
cieux dans vos montagnes, Jal
donné quelques conférences sous
les auspices du Conseil d'Education
à Winnipeg, Toronto et london,
Ont. (il prononce: Londres). J'en
donne une aujourd'hui même à
Montréal devant les membres du
Canadian Club,
—Sang l'avouer, vous devez tout

de mAme faire en notre pays un
voyage d&‘documentation?
—Pas précisément, mals j'ai

constaté avec plaisir dans votre
pays une confiance toujours gran-
lissante en l'avenir du Canada.
Tout va bien, Vos ressources na-
turelles vont toujours se multi
pliant, et elles deviennent de plus
en plus variées. Dans l'ouest ca-
nadien. 1! n’y a pas que le blé qui

; apporte la richesse. puisque l'in-
i dustrie qui s’y implante semble
| prospère et vos mines sont inépul-
sables. L'onest canadien ne se dé-
veloppe pas qu'en longueur, mals

| aussi en profondeur, du nord au
cud. Je ne retrouve plug chez vos
hommes d'affaires cette confiance
exagérée que l’on remarqualt 1! y
a une vingtaine d'années (1910.
1911) dans le développement im-
médiat du Canada.
—Quand avez-vous

de quitter notre pays”
|  —Je dois partir vendredi de cet-
te semaine à bord du ‘Duchess of
tho!!”. et j'avour que le climat
u Canada m'a singulièrement Te-

posé.
!  —Que pensez-vous du
plan Thomas?

i =I! n'y a nul doute que nous
verrions avec plaisir, dans Je but
de rémédier à la plate du chômage
chez nous, le Canada donner A la
Grande-Bretagne une partie du
commerce qu'il fait avec les Etats-

‘Unis. I! n'est pas question en
Grande-Bretagne de rendre plus

| alfficiles les changes commerciaux
| avec le Canada, et vous ne pouvez

 
l'intention

nouveau

 

i
—J'en suis à mon septième, dé-;

La voie libre pourle
Canadien National

D'ici un mois, un millier de familles devront quitter leurs'loge-
ments et la compagnie du National Canadien commencera les travaux
de constructions de ses nouvelles voies entre la Pointe-Saint-Charles et
la gare de la rue Lagauchetière. On sait qu’un montant de $50,000.00
ont été voté par le gouvernement à Ottawa.

Dans ces deux derniers jours, 400 familles, demeurant rues Ful-
ford, Canning et des Seigneurs, etc, ont reçu des avis et doivent dé-
ménager.

La grande randonnée
pour le trophée Ford
De nouveaux détails au sujet de laréception du Montreal

Light Aeroplane Club aux visiteurs américains. -
À l'aérodrome de Saint-Hubert.

TROIS FEMMES PILOTES

Le trophée Edsel-B. Ford, voilà

Ie prix que se proposent de rempor-
ter les concurrents qui se sont ins-

crits dans la grande randonnée à

travers les Etats-Unis et le Canada.
Cette grande randonnée, à laquel-

 

  
$400 pour l'avion en neuviènie

placa,

ca
Enfin. 11 sera donné pour chacun

-des avions qui ne sera pas au nom-
bre des dix premiers, mais qui aura
fini la randonnée le dernier jour

fixé par les conditions du concours,
un prix en argent de $200,

LES ENTREES

Voilà la liste des concurrents qui

se sont Inscrits jusqu'à présent:

1, Great Lake Aircraft Corp. pi-
lote C..W, Meyers, Cleveland, Ohio;
2, Great Lake Aircraft Corporation.
Cleveland, Ohfo : 3, Moth Aircraft

Corporation, ptlote Al, Krapish, Lo-
well, Mass. ; 4, Travel Alr Compa-

ny, pilote Owen-G. Harned, Albany,
New-York ; 5, 6 et 7, Bellanca Air-
craft Co., pilote W, Haldeman ; 8,

Waco Aircraft Company. Troy,

| Ohio: 9, Command-Aire Corpora-
| ted, pllote le major J.-Carroll Cone,

|

 
!

Little Rock ; 10. pas encore d’ins-
cription; 11 et 12, Plcairn Cierva

Autogiro, Philadelphie, Pennsylva-
(nie ; 18, Lockheed Alrcraft Corp.,
! pilote Thomas-D. Park, Tulsa, Okla.
homa : 14, Being Airplane Co.. pilo-

te Reuben Wagner, Omaha. Nebras-
ka ; 15, Acme Aircraft Corpora-

tion, pllote Fred Bouchard, Rock-
ford, Illimois : 16 et 17, Stout Me-
tal Airplane, Dearborn, Michegan ;
18, Consolidated Aircraft Corp., pi-

lote leigh Wade, Buffalo, N.-Y.:
19, Moth Aircraft Corporation. pilo-

te Mlle Frances Harrell, Housten,

Texas ; 20, Fairchild Airplane Ma-

nufacturing Corp, Farmingdale,
Long Island, N.-Y.: 2!. Ryan Air-
craft Corporation, San-Diego, Cali-
fornie . 22, Corman Aircraft. Inc.,

pflote J.-C. Kelley, Dayton, Ohio ;
23, Curtiss Robertson Airplane Co.,
pilote Dan.-R. Robertson, Anglum,
Missouri; 24, Curtiss Robertson
Airplane Ca, pilote Dale-G. Robert-

son, Anglum, Missouri : 25, Curtiss

 
|
|
|

|  
—_—mnEN

M. EDSEL.B, FORD, le donateur
du trophée qui porte son nom et
que doivent se disputer une cen-
taine d'aviateurs de divers pays
dans une course aérienne au-des-
sus du Canada et des létats-Unis.
Les concurrents pour le trophée
Fdsel-B. Ford sont attendus a
Montréal à la fin de l'après-midi
de dimanche ou dans la soirée.

tle l'on a donné le nom de ‘National!

Alr Tour’, survolera trente-deux
villes des Etats-Unis et quatre vil-
les canadiennes, Elle durera du 5
octobre au 21 octobre. Les avions

qui entrent dans la grande randon-
née passeront au-dessus de Mont-

 

$300 pour l’avion en dixième pla-:

 
réal le lendemain. dimanche, 6 oc
tobre, vers la fin de l'après-midi ou
au commencement de la sotrée.

Des prix en argent seront aussi

accordés en oùtre du trophée Edsel-
B. Ford.

Cez prix sont les suivants:

tiendra le plus grand nombre de
points.

$2,000 pour l'aéroplane qui arri-
vera en seconde place.

$1.750 pour l'aéroplane en troi-

sième place.
$1.500 pour l'aéroplane en qua-

trième place.
$1,250 pour l’aéroplane en cin-

quiéma place.

$1,000 pour l'aéroplane arrivant

$2,500 pour l'aéroplane qui oh-!

| J.-W. Croswell. Long Island, Clin-

| Cierva Autogiro Co., en sixième place. !

$750 pour l'avion qui sera en sep-!

tième place. i

$550 pour l'avion en huitième |
place. ;

Letter 

 

 

pas en dire autant de tous les a
tres pays avec lesquels vous faites
un fort commerce”. Springs :

Robertson Airplane Co. pilote Fo-

rest O'Brine. Anglum. Missour!; 26,

The Wacn Airplane Co. piiote John | fae
Iivingston , Aurora, Ilinols :
Curtiss Airplane and Motor Com.
panr. plinte P.-M, Boyd, New-York:

28, Curtiss Aeroplane and Motor,
pilote K F. Voelter, New-York ; 29,

Curtiss Aeroplane and Motor. plinte

25.

ton Road. New-York : 30, Pitcairn

Philadelphie,
Pennsylvanie ; 31, Sparton Aircraft

Co., pilote Willlam Welborn, Tulsa,
Oklahoma : 32, Lockheed Aireraft

Corp., pilote Herbert Fahy. Bur.
bank, Californie : 33. 34 et 35.

Cessna Aircraft Co., Wichita, Kan-
sas : 36, Alexander Aircraft Co. pi-
lote  Frrett Willlams, Colorado

Springs ; 37, Alexander Aircraft Co.
pilote  Blily Williams, Colorado

28, Alexander Alreraft Co.
pilote, J-A, Charles : 39, E.-M.
Laird_ Airplane Co. pilote E.-M.
Laird, Chicago, 111.: 40. Fairchild|

Airplane Mfg. Corp, : 41. Fafrehild

> 

  

 

suivent feront aussi partie de la

randonnée: service des journeux, le
pilote R.-R. Blythe ; gérant du tour ‘
le pilote lieutenant Wendel] Brook

ay Colliasley et Jle-capitaine R  
 
|

Le trophée EDSEL-B., FORD que
vont se disputer dans la grande
randonnée aérienne de samedi et
de dimanche, au-dessus de villes
américaines et canadiennes, les
plus fameux aviateurs de l'Amé-
rique du nord.

avion des arbitres, le pilote-capita!-
ne Frank Hawks ; avion officiel des

journalistes. trimoteur ‘'Fifrestone”

Ford et Lockheed Vega.

PROGRESCONSTANTS
DU SERVICEAERIEN
Les passagers qui voyagent

entre Montréal et New-
York sont de plus en plus
nombreux.

 
Durant le mois d'août qui

vient de ge terminer, les VoOyageur4
qui se sont fait transporter par la
voie des airs entre Montréal et A}-
bany, N. Y., et vice-versa, ont été
plus nombreux que jamais enco-
re, C'est dira que les progrès d»
la compagnie Canadian Colonial
Airways Limited sont constants.

Pendant l'année qui

minde aver la fin do septembre. les
aviateurs de ja compagnie Canadian
Colonial Airways Limited ont fa’
313 envolées d‘une durée totals
de 578 heures ep 41 minutes. Ii:
ent transporté 255 passagers du-
rant cette période de temps

  
y +

Notes sur l’apiculture

TA Ferme expérimentale centra'a
d'Ottawa a trnu song observation des
rurhee de différentes dimensions por.
cés câte À côte. Trois types générana
de ruches ont été comparés: !a Lane-
stroth & 10 cadees, la Jumbo A |
Ares ct la Madant à 11 cadres.
avait 8 ruches dans ehaque gr

s étaient tautés examinées
9 ou 10 jour, pendant la galson ro

an a pris des notra sur la rapidité
avec laquelle leurs populati aug-
mentait, Ja tendance A l'essaimage -t
sur tout autre déta:l ui pouvrit
exercer unn influence snr les réau.-
tate. Lorsqu'on le jugealt nécessairs,
on ajoutait une nouvelle chambre
pour l'élevage du couvain aux ruchra
du groupe Langstroth, afin de fourni:
plus de plac 1 nn pag #16 nécese
saira d'en

 

 

falre autant pour Wis eu-
ches Dadant ou Jumbo. Tes résultare
obtenus démon*re que le groupa
Langeiroth a été eupérieur aux au-
tres au point de vue du nombre d£a
Abellles et de [1 ponte du enuvain
pendant toute la saison. La seule € x-
ception est le groupe Jumbo, qui sev
montré légèrement supériene dang ie
nombre d'abeillea à l'inspection du ©
Juin, D'après le rapport de l'Ap-
calleur du Dominion, publié par ia M.
nistère de griculture, ce wont ler
abellles occupant les rurhes Iang--
troth qui ont donné la plus forte ré-
cuite, gaVoir 484 livres, 1% nnere, La

venait deuxième aveq
1 1 1€ groupe MDadant trois.
ièmnr aveu 286 livres 4 onces. Ce aont
ia les chlffres pour 8 ruches dans ‘ha-
fun des Eroupes, ils ce montent à €)

vree À onves, 34 livres 14 onces ct
livees 12 onves respectivement pa”

 

  

  

s'est tere

ruche M, CGooderham, l'Apleuiteur dn
Dominion déclare dans kon rappor:
que la ciigon à été mauvaise pour Là
récoite du miel, et 1] est évident que
chaque groupe s'en est ressenti.

Airplane Mfg. Corp. Farmingdale,
Long Island, New-York.

Les avions officiels dont les noms  
 

LE MINISTERE FEDERAL DE l’AGRICULTURE
 

l'Industrie Fruitière; les

détaillée des activités du
intérét plus particulier, 
$300,000.000 4 nos fermiers, est |

ments ont à coeur la prospénte
vitale.

tontagieuses.

troupeaux commerciaux.

du beurre et du fromage.
la plus har:te portée son   

Les activités de ce Ministère sont nombreuses et variées, comme il est facile d’
ments ci-dessous mentionnés.

Le majeure partie du travail en voie d'exécution a pour but d’
seront bénéficiables aux fermiers de ce vaste Dominion,s'ils jugent

L'espace plutôt restreint à notre dis

L'INDUSTRIE LAITIERE
Comme on doit le présumer, notre Industrie

laitiere, qui rapporte annuellement une somme do

‘objet d'une sollici.
tude particulière. A l'heure actuelle, cinq départe-

Les Fermes Expérimentales s'occupent de l'élevage,
de l'alimentation et du logement des an:maux

Le Département des Bestiaux travaille n'épargne
tien pour combattre la propagation des maladies

Le Département de l'Hiygiène Animale à améliorer
les types d'animaux et la capacité de teproduction des

Le Département des Graines de Semence, des Pi-
turages et Engrais Chimiques voit « ce que les aliments
vendus soient de toute premiète qualité.

Le Département des Laiteries et Entrepôte Frigori-
fGiques s'interesse à industrie pour fins de fabrication.

Te Départementde l'Industrie Taititre a récemment
contribué à une amélioration notable dans Is qualité

es ren

à disposition de ceux qui
sont interesses dans cette branche de l'industrie.

Honorable W. R. Motherwell.
Ministre de l'Agricullure.

Bestiaux; les Graines de Semence

Le but du travail effectué

Ministère, mais il

L'AGNEAU
T'agneau est un autre znimal qui est l'objet d’une

attention toute particulière de la part du Départe-
ment des Bestaux. Grice aux efforts de ce Départe-
ment, on a recemment pu constater une amelioration
sensible dans la qualité de nos agneaux en vente sur
les marches, L'a canadien de choix est unevtande d'une saveur exquise et il se vend à des pnz
avantageux.

“Four fermier devrait fortement s'intéresser aur pro-
grès du travail accompli jusqu'ics, ear plus iamiliarisera avec toutes ses phases, plus cela com-portera un accroissement de bénéfices dans la vente
de ses sujets,

LES PARASITES
Plusieurs fermiers intéressés dans l'élevage desagneauxont pu cependant constater, à leur granddésappointement, que bien souvent Jeurs troupeaux

Étaient pour eux une source de défenses onéreuses.
Cetétat de choses est trés fréquemment, «non toujours,attribuable à l'intrusson de parautes quelconques dansfeurs fermes et parmi leurs troupeaux. Le Départe-ment de I'Hygiéne Animale a fait une étude sppro.
fondie du sujet et tout fermier, constatant que sontroupeau ne progresse pas. devrait écrire sans retardà ce Département pour n'enquéris de la façon dont il
pourrait obvier à cet état de choses.

de cette industrie

près le degré de

}

 

eignements de

OTTAWA J. H. Grisdale,
Sous Ministre de l'Agriculture,

hy3—

x en juger par l’énumération des divers départe-
Ces départements ontjuridiction sur les Fermes Expérimentales Fédérales: l'Hygiène Animale;

; les Pâturages et Engrais Chimiques; les Laiteries et Entrepôts, d

Frigorifiques; l’Entomologie et les Publications Périodiques. Pe

obtenir de renseignements ou de compiler des faits qui
à propos d'en faire leur profit.

position rend naturellement impossible une étude approfondie ou une mentionne serait sans doute pas hors de propos de signaler quelques points offrant un

PORCS A BACON
Des efforts ont été tentés, dans toutes les Permes

Expérimentales du Dominion, pour raffermir encore
plus la situation de le grande industrie du bacon par

l'élevage des porcs à bacon.

actuellement en cours, consiste à établie une plus
grande uniformité des porcs à bacon, en étudiant de

élevage, qui # trouvent dans les Fermes Expérimenta-
les, à en juger par leurs portées

effectué conformément au plan élaboré par le Départe-
ment des Bestisux et consiste dans la classification
préalable des sujets,

Une foin l'uniformité établie dans les types de
troupeaux de race pure, et une alimentation écono-

mique adoptée, le fermier sera l'un des premiers à
bénéficier de cette politique.

Toutes demandes de renseignements sur les ques.
tions énumétées ci-dessus ou toutes autres questions
agricoles, peuvent être tranomises au Ministére de
l'Agriculture, à Ottawa, Caneds,

Une phase du travail

fécondité et le type des truies à

Ce travail est

ren  
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LA PAIRIE
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ES OEUFSDUE À
LA POROSITE DE LA COQUILLE
Pour conserver les oeufslapremière choseà faire est de.

préserver le contenu de l'oeuf de l'accès de
l'air extérieur.

L'alération des oeufs est duo
pour une trés grande part, blen
Que ce ne soit pas d'une façon ex-
ctusive. à Ja porosité de ln coquil-
le. L'oenf conservé perd Dsu--peu
une partie de son polds sous for-
Me de vapeur d'éau exaudée: cetto
vapeur d'eau est romplucée, à
son Intérieur, par de l'oir qui.
d'une part, facilite par oxydation

la décomposition du contenu et
aui. d'autre part, peut introduire
avec lui des germes de décomposi-
tion, Les matières organiques de ce

genre sont essentiellement décom-
rosables: le soufre contenu dans
l'albumine, dans le blane d'oeuf.
frurnit l'hydrogène sulfuré dont

l'adeur caractérise l'oeuf Bâté,

Done, pour résoudre lo problè-
me de fa conservation de. l'oeuf, 1a
première chose à faire est de pré-
server le contenu de l'oeuf de l’ac-
cès de J'air extérieur.

Pour cela divers procédés sont
traditionnel ot îls donnent des re-
rilituts plus où moins satisfaisants
rifvant le soln que l'on a apporté

& les mettre en pratique.

les oeufs, aépurés lcs uns des
autres, peuvent être conservés
pendant ub certain temps dans dos
tonneaux, ou, dans des caisses que
l'au emplit de cendre, de seiure de
bois, de charbon de bols en
dre.

Appert consoilllg de prendre des

ocufs du jour (cela est Important)
et de les mettre dans un bocsl avec
de là chapelure da pain remplis-
-ant.bien tous les vides. On bou-

che le flucon hermétiquement, on
te lute”, on le ficelle. et on le
ficelle, et on le met au buin-marie
à lu température de 750 centigra-
des. On laisse ensuite refroidir
doucement et la conservation peut
être assurée afnsi, dans de bonnes
conditions, pendant environ six
mois,

Un procédé plus élémentaire, et
fort ualté par les marchands en
KYros, consiste à plonger les oeufs
duns du lait de chaux. I; se forme
vinsi un enduit qui constitue une

sorte de coquille supplémentaire.
Un peut Aussi faire un cnrobage

pou-:

 

 

À Ja elre, A Ia graisse, au bourre
fondu, Au vernis, au collodion, ou.
an silicate de soude, Ces divers pro-
c8déa ‘‘retardateurs’’ de la décum-
position de l'oeuf, ont leurs méri-
teg respectifs, 1 convient, en thè-
se générale, de les appliquer, si l'on
veu: qu'ils aient une réelle durée,
À des Oeufs n'ayant pas reçu le ger-
mo et posédant, par eux-mêmes, u-
ne épaisseur de coquille sufflsante
pour que la mixture d'immersion
no puisse pas la pénétrer et com-
muniquer un goût quelconque à aon
intérieur.

Cadet de Vaux préconlsait un
moyen original consistant à plon-
ger los oonfs, pendant vingt secon-
des, dans l’eau bouillante. De cet-
te façon l’albumine touchant 3 la
coquille se coapule et forme una
enveloppe protectrice  intérleure.
Mais on peut penser que l'on ris-

que fort d'obtenir des ‘’oeufs durs”
si l'immersion est tant zoil pen par
trop prolongée ct cette fabrication
“d'oeufs de PAques” en touts sal-
son ne serait pus du goût de tout
e monde.
Pendant quelque temps le procé-

dé de conservation des “oeufs eu
poudre” fut à la mode. Le conte-
nu des oeufs, évaporé, puis dessé-

iché sur des plaques et enfin pulvéri-
sé, êtalt conservé dans des flacons
bien bouchés et stérilisés. Un kilo-
gramme de cette poudre équivaut
à vant oeufs et 1! suffit de ln dé-
layer dans l'eau pour s'en servir.
On peut môme conserver les jaunes
séparément en leg additionnant, a-
vant le deasication. de cent vingt
cinq grammes de sucre en poudre
pour huit jaunes.

Enfin, un excellent procéié, c'est
la conservation des oeufs en entre-
pôt frigorifique, Les oeufs, aussitôt
que receulllis, sout expédiés blen à
ser dans des boites de carton jus-
qu'à ces entrepôts, Ms sont mirés à
un degré au-dessus de zéro. La du-
rée de conservation est nisément
d'au moins six mols. Les oeufs ne
sont, bien entendu, retirés de l'en-
trepôt qu'au moment d’être livrés
à la consommation: lorsqu'ils dot-
vent être expédiés à distance, cela
exige l'emploi des wagons frigori-
fiques,

SCIENTIA

 

L'INDUSTRIE LAITIERE &:
À SAINTE-MARGUERITE,
les premiersprix des trou-
peaux laitiers à l’exposi-
tion. —Nombreux invités,

TROIS-RIVIERES, 30— (De no-
tre correspontant)—Pes exposants
ars deux rangs de Safnte-Marguo-
via et de la Banlieue ont eu qe
exnosition annuelle ccaronnée d'un
beau succès, H y avalt plus de 400
exhipits dans Ja seuls catégorie das
animaux.  Suinte-MarguerMe et la
I'wnlicue constituent une réglon où
prime l'Industrie laitière. C'ast dol
3x que vient 'e lait des Trois-Rivié-

:3. Les premiers prix des trou | 3
poaux laitière ont été gagnés con-
me suit: Varhes Holstein, M, Phi-!
Tippe Girerean; vaches Aveshires, M.
d Il. Better: vaches croisées, M
ttmer Levasseur. l'exposition se
lôtura par un banquet. Parmi cenx
présents. on remarquait: M, M
‘hats Lamy. président de la Soclété

d'Agriculture, lp chanoîne Frs Bon-

tax. curé de la cathédrale; je maire
Heitez, MM, J. FE. Pelierin, maire de
Faint-Boniface; M. Joseph Jajoie.
piaire de la Baia de Shawinigan: M-
Vinge Boldue, M. et Mme Théodore.

Bourassa, Yamachizhe: M. Raoul

Vellesnare, malre de Saint-Darnahé,

er Mme Bellemare, M, Phiiippe Ble

Eu*. er. MM, Ed. Caron, René Du-

huis. Ernest Bolduc, Emils Pratte.

Pp. Bettez, Wilfrid Lemire, Arthur

averte. M. Lév FPinsonnau.i, AVO-

hy Ed. Cloutier. J. N. Garceau,

Emile Caron, Pl. A. Pratte, Jos, St-

Pierre. Omer Beliemarre. Pierre

l'outier, M. et Mme Treffié Du

pont, MM. Auguste Garccan, L.oran-

  

 

wa Frigen. I. Gareeau, sou. Laber-1

ps, J. A. Tarenteau, Agronome du

cointé: Nap. Lapointe. Pallippe

Carceau, jJ'abhé Henrl Garcepu, M.

J M, Burcau, avocat. MM. Goorxes

Vusré, Rodolphe Camirand, M. et

“Ime Nap. Denoncourt, MM. Weille
amy, J. Rousseau, Jes frecoseë,

“aurice Fortin, Maurice Garvest,

“te,
M. Thals Lamy, président. sou-

ba ta la blanvenue aux visiteurs.

je chanoine Boulay précha éner-

piquement la coopération non seu-

t-mant dans la vente des produits

azricole mais aussl dans l'achat de

tout ce qui est nétessairé pour la

cariture. À moins de se décider à re-

courir à la coopératinh, dit-Il, les

cuitivatenrs ne pourront jamais

surmonter la crire. Le matre. M.

PhH'ppe Blgué, cr, M. 5, Pe ferin.

l'axronome Parenteau, M. J. M. Bu-

reau, avocatt M. MR. Bellemare: M.

I.  Vlinsonnault pariérent tous

dans la même note que M. de ohu-

none Boulay.

Prix irréguliers sur notre
marché local

JEN
Jax prix éantent irréguilers sur no-

' marehé local durant la sfance
a hler, Au début le ton du marché
cal ferme cependant, of à fa fin de
‘a xéunee, bon nombre de valeurs
Covouvatent dé nombreux reculn.

Sur les S2 tltrox qui firent leur ap-

purition aur fe tableau, 18 ePnregis-

irévent dos nvances, 21 8
cule, 19 demetirérent ntationniires

A 24 ne furent vondus que par petits
sots seulement,

1raaliian était de nouveau À In the
te des nelivités avec un échange dy
THMTU actione et ce stock se fixe À 74
1-4, soit une perte nette de b-%, ce
stock toucha 7% 3-8 duant le cours

Ju wine. Nickel vint en deuxitme
Yer avec un virement de 20,490 ar-
lions et ve stock s'arrête À A7 1-2,
suit une perte nette de 1-2 pt, Hha-
winigan vint en troisième Heu mye:

‘et

 

pts à 33 et Nat. Steel Car A 80 Smet.
ters sulot fe plus fort recu! à 390,
HOÎL Una hitlsse netir de 10 pts,
Le toln] des ventes PU 120,-

887 actions, comparA 0622 van-
dredi et À 22,50 ant 1e même jour
l'an dernier
Ice ventes d'abligations formèrent

un total de 822,650, comparé A $47.
AnD vendredd © 16,606 le jour cor
tespondunt l'an dernier,

rix étaient irrégulièrement À
: fUr natre marché du Curb

 

  

  

  
«bance d'hier, Sur la fin de
le ton du marche fait ee.

pendant “devenu À la baisse, Hiram
Walker faisait exception en se his
sant de 1 3. + A 16 3-8, de méme que
Int, T'et, 27 5-4, s'Aievait 8-4.1

La section des mines était plus ac-
tive et Noranda ba lasit de 75 cts À
ATS et Abana reenlait de 5 Jets A 1.50,
Sigeoe reculndt de 2 cn

   

Marché aux Bestiaux
1sumaine finisaunt le 19 septembre,

MARCHES DES BETES A CORNES

TORONTO avait 1,200 bovins de
pus & vendre qui y à une semaine
ét, sl l'an conslddre la quaiîtié infé-
rieure des provisions en néral. on

dire Aue ie marché a fté assez
Tandis que les prix Ctalent de

- de moins daus le cas des vaches
boucherie ut molns élevés, juss

qu'à un certain point, pour les hou-
viilons de boucherie de quailté æroz-}
slêre, ‘a majorité der approvision-
baménts r0 vendit träs bien aux

= la fermeture de la semaine
Jeudi, afin de liqulder, on
des prix moins élevés, Le

prix de la semaine fut Flo.

 

payé pour ure eharue Ae bouvilions
pesantea de choix. La bonne qualité
des bons poids se vendait $F A $9.75

les mrilieures génisses £9.50. Les
bonnes vaches donnaient 37, À 87,7
et une vache 18, de temps A autre.
+8 Jeunes boeufs se vendaient un
pri mieux de 310.50 Jusqu'à $13.
Les taurenux se vendaient très bien
de 15 Tah, mais lez moins bons
asaie uns tendance te Vendre
moins hen. Jes bovins d'eugrals res-
tfaient aux mémes prix, de 26, 5
pour les mi-gras pt de 36.30 À
pour les bovins d'engrats, Les vaches
pielnes éy les vaches jalilàre se ven
dalent bien: les mailleures À S140,
chacune, la bonne quiiitd Aes bovins
demandait des Lons mais

l'on reçoit y
nombre de bovins ra semaine prochaile
ne, la quai ordinaire te vendra à
des prix plus bas.
MONTREAL vendait 2,023 bites A

cornes et olles étaient de qualité mo-
venne pius excellents que lapprovi-
yinnnement de in rrmaine dernière.
Les ventrs so faisaient lentement à
2le de moins, en rertaïlns cas, qu'à
l'ouverture, Une charge de bouvillons
{nes bien finif, pesantAaur movenne
2 1540 Hvres, rapportalent $10.50;

deux charces 310 et les autres $4.50
A $0. Les bonnes vaches se vendalent
très bien de #7, Juba $8,; tandin
ne ‘rs communes êt les antres don-

natent 94,25 à $6.50, Ler taureaux re
«endaient mieux de $5. 8 £5.25 et les

e
u

  

 

  

animaux pour la mire en couserveas
donnaient 3 4 -

NIPKG vendait 15,718 bovin
mentation ionyESrésente Une aug

hérale +t 1a qualité étall assez oral-

nalre. les bons bouviilons de bou-
cherie étaionl rares ot sdeess uns
furent vensne Ge $5,

À

88,50, La plu-

part des bouvilions ovine rapnôtr-

talent $7., A $8. et les autres $6.7b
et moins. Les meliieures génisses rape
portaient $9.; les bonnes $Y. $R 28:

es autres rc vendalent 4: fficllement
de $6. A 87,50. Lex vaches partalent
lentement: à 1a farmcture les prix

Étnient 256 de moins les vaches de

honne et assez bonne qualités rap-

portaient $6. à $7 I qualité or-

flinaira 87,50 et moins ot cellos pour

la mire en connerves et la coupe,

£3.60 A 84,50. Los mi-gras et les bo-

vins d'engrais se vandalent activo-

ment à 250 d'augmentation, mais à Ja

fermeture, lea prix étalent un PEU

meilleurs. La bonne quallté des ant-

maux de vendals, 1 les

moyens iÀ $7.50 et les drdinaires

tsù

  

a $6

MARCHES DNS VRAUX

TORONTO vendait 2,80€ veaux, tes

bons veaux de boucharlie éntir-

eulent nur le marché de Jatab ice

prix augmentérent de aoe Ala ferme.

ture étaient de $16 À 817, 101 veaux se

boucherie  ovdinaires restent aux

mômog prix de $10 à 815 les cent di-

vres, les vénux d'herbe doinnalent

$K.50 h $7.50 les cent livres salon

Ir «qualit
MSTHÉ Ar offra't 9,141 veaux À

Ter prix de 25c À 3e plus Mevés. Les

aux d'herbe de Ja autre ta plus ”

un (raitement dm 2,880 actions 61 ce
“tack clôtura À 103 3-4 aoit une avan-
ce nette de 1

Gen. Steel Wares s'AvANnÇait de 2

  

ve
inférieure dunnatent $5.5 ou Tea hont

veaux aflaltés 814 veux moysns

fe vendatent 38 7% A PAIE,en nour-

ris à ls chaudière Gr à 3850 et

IX DES MARCHES, ELEVAGE,
                

AMELIORATION DANS LA
SITUATION SUR LES
MARCHES DES OEUFS
‘Les provisions se liquident à

Montréal et Toronto et la
diminution dansles arriva-
ges d’oeufs frais activent
la vente des oeufs frigori-
fiques.

mat
A eu Evidence, au cours de la

semaine Acoulée, d'une antélloration
dang lu situation dex marchands des
oeufs. Ja chose à été tout partiou-
lièrement remarquabléa dans les deux
centres les plus hen de Ta
ronto ot de Montrés t la situation

.
(usaA

machés aya
n pout crsafuon

interprovinciale, usal consta-
18, durant In rama. ie ia produc-
tio: des oeufs à diminué et il appert
que l'abondancé de la ponte de i'an-
tomne a thalntenant passé xon plus
haut point. Tas wrriveges sont moins
abondanta dans ls majorité des Joca-
ltés productives, tout partieullère-
ment dans les provinces de l'ouest.
Mn plus de ceci if y neu quelque Amé-
Horatlon dans lu demande consomina-
tive et comuje la température est de-
venue plus (ralche, par tout la pays,
ces deux facteurs furent principale-
ment cesponsable de ia situxllon meil-
loure qui existe.
À Toronto et à Montréal, aussi bien

les provisions

réfiexion,
point, guv tous
surplus de produeilo

qu'à d'autres endroits,
qui c'étaient accumulée, au cours des
seinælnes récentes se Tiquident rOtu-
eliement et les marchands de grog ar-
rivent graduellement aur le marché
avec dus pprovislonnements addi-
tennels, 1 quelques
améliorations dans To prix, partion-
llêremenht pour In catégorie des Ex-
tras, Cette catégorie est maintenant
en grande demande ot on peut a’at-
te..dre que je mareh* deviendra plus
ferme pour Ja qualité supérieure des
oeufs. Il y a encore des vaufs peu
frais et gardés sur Tes plux grande
marché, restant des expéditions des
dernidres gemuines, mais Ms se ven-
dent mraduellesnent, Un grand nom-
bre de ces oeufs cofitent assez chev
et les propriéta.re, hésitent de les
lalsser aller aves perte et iog gurdent
dans l’espoir que, Au Moins, fls pour-
ront les vendre aux mêmes prix qu’ils
leg ont payés. T1 y & aues! l'ancien
éennul d'avoir des oeufs pou frais
pagmi les arrivages d'oeufs frals qui
viennent sur Je marché. chose
n'es: nas auss! proéminente qu'il y a
quelques années, mals iI y a encores,
apparemment, plusieurs producteurs
et epéditeurs qui croient qu'ils peu-
vent agir ninst afin de profiter des
prix plus élevés du marché, Cette
habitude ne fait pas que nuire à l'in-
dustrie avicols ~t le plua tôt que qeux
auf pérsistent À Ja suivre, changeront
leur mantère d'agir, tous ceux qui en
sont cancarnty en Lénificieront, d'au-
tant plur ;

La “diminution done lès arrivages
d'oeufs frais en quelque sorte, ahl$al
considérablement ta vente d'oeufs
frigneifiques et dan, des endroits
comme Vancouver el autres centres Ge
‘outfat ont puisent maintenant dans les

à 1a

entrepôts pour répondre à une bonne
partie de la demande .

remaine dernière. ON constatait
une diminution sensible duns les ar-
rivaggee d'oeufs Frais par tontes leas
provinces fes prairies. Les Prairies
ont maintenant pratiquement fini
F'expéd'er sde, neufs par charges ©
WAÆ@UN pour Ya sulson ecurante, Au
fait. nas assez d'oeufs frais arelveut
dans l'Ouest pour rApondrs à ia cos
acommation locale et A un certain nom-!
br: d'epdralts, ‘ep noufe felgorifiques
so vendent assez ilbéralement. QuoI-

la teimpératnre se soit ptise au
froid, l'ouest se aient enc
sujet ae la qualité des oeufs

   
frate ant]

arrlven a moisson est encore ar. |
tive dans les nrovinees des prairies ;
el aussi longtemps que ce travail ee
continuera on ne peut pas s'attendre
à ca que Je nombre de volailles pis-
cées sur le marché voit cmneidérable.
En certains <ndroits cependant, tels
que Saskatoon, on commence À rece-
voir des charges de wagons tus!
nombreuses & mesure que ja salson |
devient moins active, i

 

ntario, ia production diminue |
quntana’ en certains endroits, comme |
A Ottawa, les commerennts se pro
curent plua d'oeufs fruls qulle rn ont
Vesnin, Toutefois, Ia quantité dispo-
nible pour expédier rronto e
Mor tréul, est rémarqueblement moins
considérable et lex prix des ocufs
d'On'ario, tout particullérement jes
catégories supéricures, devienuent
plus fermes.

NOTREPRODUCTION DU!
CHARBON AUGMENTE
La produriion dy ctarbon au Cana-|

da durant le mois d'août de cette an-
née accuse un. augmentation de 4 po
« sur celle du mots de juillet et de
13 pe, sur celle du mols correspoh-
dant de jan dernier. Le rendement
pour ve mix d'août s’est élevé à 1-
944,197 tonnes, Les mtines de in Nou-
vêlle.Fenase ent produit 652.252 ton-
nes. Toutes les différentes mines du
Canada accusent des augmentation
A dexuenlion dr each de UAiberta
et de ja Saskatchowa
Les Importations de "narhon au Ta.

nada durant ce mois d'août se chif-
frère A 1.883468 tonnes, comparé
À 2,023,409 durant, ir mois précédent.
Ruy ve total plus Jie 1.712083 tonnes
provenaient des Etats-Unis

  

 

 

  

ceux mourris & l'herbe $6 A $4.70 lea
cent {{vres,

VINNIPRC vendait 1,541 saa Lea
matter veaux légers se Condalent
bien de $12 A $11 Mais les pesants
partatent pilus lentelnent de $0 a $10
les cent livres.

MARCHES DES T'OILUS

TORONTO n'avait

   

que 2,82) porcs à
vendre. Cette quantité 2st ia moins
considérable de l'année à date, De
plus, los arrivages envasés dirocte-
ment aux maisons de saixison de la
prévines Indiqualent une grande di-
minution. Le total des parcs arrivés
directement cu 8sutremen', est le
moins élevé cette aunéo. Turonto of-
frait des prix plus bas À f'ouvertare,
mais les contrats furent 402 4e plus
que ces offres. Une auvmentation de
23¢c fut signalée mercredi et lus pores
A bacon se vendalent À la Clecineiture,
cette gemuine, $11.f.A.b. où $1225 an
sortir du WABON: los porcs Je choix
81 par tête de plus, conformément aux
nouveaux rôglements de clissement.
les pôtfcs à bacon arrivant par came
Re vendent $11.75 los ecenty is
canse dof nouveaux rôglements “hice
tant Jee maicong de salalson. le prix
nouveaux ot anciens pnur Ja semaine
n'étalent pas encoro établis on n'in-
diquera lel aucun prix avant la se-

maine, prochaine.
MONTREAL vendalt 3.045 pores, Tea

pores A bacon se vendaiont $12 A $12.
23 lez cent PAR ceux de cholx $1
de plus par tête. y avait une rédue-
tion de $1. sur Jos animaux de bou-
cherie, Le
trules se ven aient
WINNMPG So Cralt pores.

plupart des ventes nllèrent aux hou-
thera locaux. Fon vertu du nouveau
classement, lre pores à baron se ven
dafent À l'euverture, $11.50 et moins
cher à la fermeture $11.25. Les pores
de hoacherie denneientAIn fermet:we
$10.90 et $11, Les Se et
d'engrain rapportaient ‘30.89 pu rh sa
les cents thr

MARCHE BRITANNIQUE
TES 4 COILNES

GLASGOW venda t 707 bovins
jandais au Qual Markiands, de £e
Te la Hwre, poids vif. Lee restrictions
Teentre de la malndie de la
fièvre aphteuse réstent en vigueur
tur ‘p marché de CHasgos

"1

>
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la décoration

française du mérite agricole
Ce cultivateur de Farnham obtient 934 points en 1929

‘contre 926.5 en 1926. -
Décoration

Quatorze concurrents, -
française.

 

Lultivateura et les ine
érite Agricole, la mina.

rlté seulement est au courunt de ce
te importante organisation et des
concours tahus chaque année, dans le
but d'améliorer les différents systd-

es de culture employ£a dans in pro-

À part des
téressés au

vince de Québe 1e Mérite AEFI,
étant en 1890, par feu l'Honorable
Honoré Mercier, Î aujourd’ hutSite
un dévelonpemen considérah'e et
bien connu des quelques per
apportant un vif Intérêt À agricul
tura ains! que des cultivateurs de
profession

8 concours sont organisés dans
toute la province, diviste à cette fin
et cénq régions: une compétition est
tenue altornativement dans chacun
des régions, d'année en année sui-
vant un ordre établi, de façon À cou-
vrir toutr ln province dans espace
de cinq ans,

Les concurrents sont répartis en
deux sections: Les concurrents pour
‘a décoration de commandeur et ceux
qui concourent pour ja décoration
d'officier, de chevalier et pour le di-
plôme dé Mérite. Ces différentes dé-
corations ne peuvent être obtenues
que successivement,
qu’on ne peut obtenir la
de commander, à moins d'avoir deja
RB : décoration d’officier et le
diplôme de très Erand Mérite daus
un concours précédent,
La décoration de “commander et le

diplôme de trâs grand Mérite excep-
trornel ou spécial, sont accordés au
carildat qui a obtenu la plus haute
moyenne gu-fcaqus de 900 pointe sur
ui total 1,100; Ja déroration d'of-
flrier et Je diplôme de très grand
Mérite, pour la p: us hante moyenne
Au-dessus de 85 la décoration da
chavaller et le FORT de Grand Mé-
rite, pour là plus haute moyenhte at-
devenus de 750, et le diplôme de Ma-   

la plus haute moyenne au-dessus de
65% Ces points sont répartis swivane
un ordre
ême d'exploitation et culture
rantte fot du fermiér ef les dépen-
ances, ‘es bâtivsex de fermes, là con-

dulte et a tenue générale da ja fer-
me, l’outillag 1s améliorations,
l'état et la dantdea révoltes la pro-
duction de grande çudture, la produr-
tlon spécia'é et (Jomostique, le bétail
et Ja comptahili
Kn accordant Yes diplômes, décora-

tloite où prix, los Juges doivent sa
Taser sur le mérite du concurrent,
juelu que salent Ja qualité du sol, le
Kenre de culture ou le vuyatème d'u-

Îls delvent aussi com-
non seulement les grandes

opérations de l'agriculture, mais les
spécigtités, telles qua production lai-

  

titra et domestique, aviculture, apl-
culture, horticulture, ete. Rendre un
jugement éÉquilabie, c'est fournir A
chafiue coucurrent & quoique clanse
ot Aection qui anpartienne, l'occa-
sion d'obtenir fes prix et dea déco-
rations. (est Er moyen de
faire naître Femulnston. qui ext ia
bass du bien-être et de Ja prospérité.

DECORATION FRANCAISE

Durant Fhiver de 1929, M. Edouard
Catteron, consul général de France
au Canada, ennatatant l'intérôt tou-
jours Core) saant que le peuple canadien
porte à l'agrisultaure, demanda A son
gouvernement, une décoration du Mé.
rite Avticole de la République Frau.
calxé, Sa requête fut accordée, et un
roncours Epécial fut nrganixé, Au-
ques prirent part tous ceux qui
avalent conservé au moins‘966 points
uns ies concours tenus depuis l’an-

nfe 1924 inclusivement. Les rèxle-
ments Adoptés furent ceux concernant
les concours réguliers, ©! nous avons

a

 

 

 

 

  

rite seulement A celui qui a obtenu| maintenant, en main, une Mate qu'il
nous fait plaisir de publier

; Points
Pointe obtenus

‘ obtenus nu dernier
NOMS DES CONCURRENTS en concours dans

1920 tenr région
rexpective

Joseph Potvin, Farnham, Missisquni . sal N26,5 en 1026
Adéintd  Bêlis'e, Salnt-Fustache, Deux- Montages . sal 926 en 1925
David Roy, Saint-Michel, Bellechasse «ees 910 402.5 en 1427
Amédée Vien. Salnt-Cfsaire,paiouviite . FEN . 028 915.1 en 1926
Donat Rivard, Saint-Simon, Cee 027 914,7 en 1926
Stanislas Lavoie, Sainte-Store-Beeree Ténise, © got sn en 1527
Philippe Couinmbe. Arthabaska . . ; 1 01 0 MO 946.9 en 1927
Frédéric Paulin, Saint-Valentin, Bain idan .. 4c 210 en 1926
Buclide Poitran, Sainte-Hélène, Bagot . ... 220 817 en 1028
Alfrod Martin, Rividre-Ouelle, Rantan 1Daniel ‘oe + uy en 1827
Paphnues Bonin, N.-D.-detourdes, o aietie ….. 819 en 1828
Fred. Huneault, Montcbello, Papin A ang an? an 1928
Stirret Cameron, Ste-Agnès Dundee, Thintingdon 801 922.3 en 1525
Philéas Lubergr, Saint-Chrysostôme, Châtsauguay . 805 911.3 en 1525

Comme on peut en juger par ie lis-
tu prérédents. presaue tous les con serait avcordée. C'est dome Une prou-
rurrents ont maintenu ou augment : Ane . ;
leur moyenne et cela pans Savoir ve que dans Ja province de Québec,
qu'Un concours apécial serait orga- (lé cultivateurs améliorent constam-

nite où qu'une décoratlon nouvelle ‘ment leurs méthodes de culture.

venablement traitée. la litière deL'EXCELLENCE DE
LA TOURBE-LITIÈRE

'A Paris et dans les environs
on en a fait l’essai lors de|
la disette de fourrage en
1892. 24

Le mode de formation de la tour-
be modifle considérahloment sa na-
ture aussi hien au point de vue phy-
sique qu'au point de vue chimique,
et ses propriétés. aux différents
stades de son existence, de sa for-
mation, sont ausei variées que pré-
cleuses, Bn voici quelques-unes qui
ont été reconnucs a la suite de lon-
gues et patien:es recherches, et ex-
périences, et que la pratique conf!r-
ma chaque four: la tourbe est a-
septique, antiseptique, désinfectan-,
te, déodorisante, absorbunte, inso-;
nore. élastique, ete.

L'agriculture a tout à gagner en
employant la tourbe s0ug ses diver-
sea formes, Prenons, par exemple.
la tourbe-litière, En 1889. au Con-
gros International d'agriculture de
Paris, un agronome préconisait a-
vee chaleur l'emploi de la tourhe-
lff{ère contre Ja fièvre anhteuse: il
affirmait que, au COurs d'une trax
forie épisode. toutes les fermes
de sa région, litées avec de la pail- |
le, avaient été contamiinéez, tandis
que. seule, la sienne, litée avec de

lu tourbe, avait été indemne.
Voici, dans un autre ordre d'i-

dées, une autre preuve de l'exce!-
lence de la tourbe-lit{ère: En 1892,
année de la disette de fourruxe, Ja
Compagnie générale des omnibus de
Pari, à remplacé la paille, comme
litière. par la tourbe: elle n cont
nué jusqu’au moment où elle a sub-
stitué la traction mécanique à la
traction animale.
Tous les rapports annucls con-

firment que l'emploi de la tourbe-
ditière a fait faire

 

 
 

' des économies
considérables, ‘’qu‘elle fonrnit aux
chevaux un coucher confortable,
qu'au point de vue sanitaire, jamais
l'effectif ne s’est trouvé dans de
meflleures conditions : blessures des
pleds rapidement Ruéries, ophtal-
mies, coriza. maladies dues an dé-
gagement de vapeurs ammoniacales
supprimrées, et qu'entin, ley recet-
tes provenant de la vente des tu-
Miers de tourbe ont quintuplé par
rapport aux fumiers de paille et
décuplé relativement au prix de
vente dus fumiers do tourbe de la
pronilère année”.

Vole! un autre rapport. plus pré-
cls encore, et qui, de plus, a I'a-
vantage d'âire officiel, Un régiment
de cavalerle était chargé de l'essai.
Au bout de dix-huit mois que dura
l’exDérience, le colonel écrit :
"—Le régiment va employer la

litière de tourba en place de paille
afin d'avoir une Mitère plus sèche
et mellleure pour tes chevaux et de
réserver ja paille fraîche pour leur
alimentation. Cette expérience a
été couronnée d'un succès complat.
Les avantages evivants furent coms-
tatés: lMlière séche ot air frais.
exenupt d'Ammoni«que, lag murs, les
plafonds et les hirnais de cuir sans
ancune trace d'humidité ni de moi-
sissure. La Hiière de tourbe ab-|à
sorbe huit fois on propre poids d’u-
rine, tandis que celle de paille na
l'absorhe que t:ois fois. Les fibres
de tourbe étant courtes et briséas,
permettent d'enlever aisément los
parties moufllées. Il eat nécessaire
de ne pas négliger de retourner e:
de secomer la litière chaque jour et
de la transvorter avec la fourche
d'un côté à l'antre de la atalle. S!
ces précautions sent bien observéet. LIVE v Lan boy ns

irlandais tiles pr'x non chang
LONDR venda.t 130 artless trlandaie, de 15e à 16¢ la livre.

les anfiotaux trouvant un gite sec,
las chevaux res:ant propres et leur

… peau se malutiont en activité. Coa- 

tourbe mousse ulzs est beaucoup plus
élaetique que la yuille et procure un
coucher plus confortable, Les har-
nais, les selles, aussi bion que ‘es
bottes de ne rrlunts sont mieux ga-
rantis. Au poin: de vue vétérinal-
re ou constate encore d'autres
avantages intéressants: le catarrhe
des naseaux et des youx, qui est gé-
néralement ocras.onnté par le mau-
vais air des écuries, (st moins fré-
quent: les plains aux jambes se gué-
rigsent ‘plus vite. Inflammation
des glandes se produit rarement et
la carle de la fourchette est presque
complétement supprimés. En cas de
maladie coniagleure, la litidro de!
tourbe est d'un: grands utilité ot
sea effets surnassent ceux de tous
les autres désiufictants. ae |
cas de coliquas sa présentent sur
deux &rchipra ‘le chévaux du même
effectif: deux eur les chevaux lilés
tvec la tourb=, trente-eix sur Juss]
lités avec de .4 paille”,

Ajoutons un. autre ronstatation
qui a son importalice! c'est que ies
écurios qul. avee ia litière de paille,
1épandaient une odeur infocte et
étaient envahies par les mouvhes et
les taons. furent complètement dé-
barrassées de ces invonvénlents dos
que la tourbe remplaça la paille,

AUGMENTATION
DES FAILLITES

Elles sont plus élevées tant
au Canada qu’aux Etats-
Unis durant la semaine qui
vient de s’écouler.
 

des faillites aux Flats.
Unfx durant la semaine qui vient de
#'écouler se chiffre à 423, soit unc
augmentation de 65, comparé au to-
ta! de la semrine précédente. L'an
dernier durant la même semaine le
totai des falilites re chiftra À 404
g'après le rapport de M. G. Dun et

Le total

a
o

L'augmentation provient en partie
des Etats de l'ouest et du Sul de Ia
grande république américaine. J} y
eut 250 fallMtes qui avalent deg pas.
sifs ge lus de $5,000 comparé à 195
dura a semaine préfdente et A
223 durant 1a semaine eurrespondante
de l'an dernior
Le nombre dès faillites au Canada

accuse un changement
cette semaine, ni s'élève en effet
i compard A 40 durant la semalne
prévédente ce: A 46 durant la semaine
correspondante en 1928

MarchéSorel
Graina.— B14, 250 Jes 100 jhe: Pals,

le minot 4.00; Avolne, le min 706.
Sarasin. te minot 1.00; DBlé. d'inde, le

 

minot, 1.05.
Légumes et Fruits——Patales, la

minot, 80, 55 90e: Pommes, le bari
3.00 à 5.00, 1ère qualité $3.00 & $9.00;
Rettéraves, 1,04 1e mtinot; Carotlon 608

  

le minot; Qlgnone, la llvre Ine; Ol-
Enons, 3 paquets pour 10e: All, Is
dottxaine, 20e; Fèv la pinte, 15:
Initue, la douzaine, ihe; Radis, pa
que : pour 3c; Navets, le minot 392;
Pe le paquet Te
Volatiles et Qibler.—Taulets, 66e.

  l’oules 1,00 à La

Viandes.—Lard, par 100 Hyres. 13
-2; Lard, in livre, 20 à 23¢; lard ma-

lé, ia livre, Béc: Doenf, par 100 livres,
14 1-Be; Bacuf, la livre, quar-
tiers do devant ou derrière, 156, vc,

70e. 80e à 90+ niève:
1.80 nu 28e la Ih.

=

22c, 250 et 2Sc; Veau, À lu livre, tôe
à 20c et 22e; Agneau, k Ja livre. 25e:

mbon et Ba-Moutnn, la llvre 200: J
con, In lfvre, 42e et ae.

IAiterien et Divers.Beurre de f*r-
mé 40e: Baurre de fabrique dic: Pro-

 

mage 30c: Oeufs: 1raîn 45 Ae
alndoux 22¢: Suzre, la livre 20e; Miel

en gâteau, la Hivre, 150; Laine en écha-
1.00: Savon, la livre,

100; Poaux vertes, Ia Hvre Îfe: Peaux
salden, la livre 1Rc: Fentx de veau, la

Pièce 75c; Peaux d'agneaux 25e,

veau, la livre

 

Moulée—iMonlée de mais, lee 100
liv HA2.00:Rn de 6 1.75;

sant, la [aNKIan
He507 Foin. “on préssé, ta tonne

HY 8.50
hi meu, 1a rapds, $10 a $les

von pent également frotter la peau

 

CHARTE FEDERALE POUR
BEAUHARNOIS POWER
CORPORAT. AGCORDEE
Il y aura une émission d'o-
bligations le mois prochain
avec boni d'actions com-
munes. Les travaux se
poursuivront jour et nuit.
MONTREAL, S0--Uno charto :éwé-

raie a été accordée à ls ‘Jeuunaraois
Puwer Corporation. C'est le prélude
dn finuncemant du Jet de navi-
gation at de développement nydrau-
Hague du xrand fleuve Batnt-latrent
dont les travanx sont en bonne voir.
La nouvelle compagnie Pornéstera tous
les (litres échus de Basuharaois
Light, Heat and Fewer, Neaubarnole
Construction, Beauharnois Land,
Beauhranois lranymlesiig toute
autre compagnie qui pou: y Ate Ine
corporée pour séparer isw «Ifférantes
succurmales des activités de la vor-
poration principale.

ogition du cnpitnl de IR
Reatharn s Power Corpotation a été
arrasegée de façon à ce qu’il n'y ait
aucun changement de sait dans lud-
tilnistration pour une pérlodz ne dix
ung, Le capital établl romprand cing
actions d'administration, lesquelles
il est entendu, seront détenues par
le groupe de ceux qui ont été les
initiateurs de l'entreprise, 1,es déten-
teura dea actions d'admintisration unt
seul le droit, pour la période den dix
prémiières annves, de choisir le dLu-
reau de direction, après eetts nérins
de, ces actions sont convsrlibles en
actions ordinaires clusss A.

capitalisation anturisse d
nouvelle corporation est coimne sui

CAPITAL-ACTIONS

 

  

Cinq actions privilégiées J'adinfnis-
tration «ans valeur au pair.

799,803 actions ordinaires Clas-
A. sana valeal au pa

2,200,000 actions RHA Clas.
re B. sans droit de vole, sanr valeur
au pair.

In ayndicat bancaire canudien lan-
cern Je nls prochatn ure Jmisslon
diobligations 3s la nouvelle Corpora-
tion, avee bonus attrayant d’ac-
tions ordinaires, lesquall+s cbligations
auront priorité sur l'étiississ du ca-
pital-actions.

les (ravaux de constrnettios je Inng
196 ln route du canal cat commenced
le premier août et son: en hunue
boie d'exécution, Les triavans de cet-
te année et de ret hiver comprendront
le terrassement de {a route du canai
ct l'assomblage ot l'évrastfon d'une #l-
gantesque drague hydru-tinue. les
travaux d'exchvation du printemps
prochain seront exécuiés avec vues
dragues et do @igantestques excava-
teurs mobiles.

e Henuharnois Construction Cosm-
pany. la compagnie filiale qui 4 toute
l'entreprise en main, a déjà rammandé
presque tout l'apparaille re tie ra pro
mière drague. Ces dregiles auront une
capaclté estimée de 1,100 verges eu-
bes à l'heure au moyen de 4,000 pleads
de tuyaux de 45 pouces À une hau-
tenr de 35 picds.
Les travaux se rontiquent nuvute-

nant 24 heures par Jour. Le printeni
prochain, la première drague rt le
cavateur mabile sarnut ausal conti-
nuellement en opérat! on. . vépuituts
obtenus par res de ’ ues dls-
tincts d'excuavation déterminernt irs
méthode nui seront employées pour
compléter l'entreprise
Ia caractéristique dn

cavation est piesqu’ens
mAme le long du nobvsau canal
15 milles, Tixtepté sur le site de 14
antral wénératrice, 1 n'y a das de

à prreer pour compléter In pre-
mière fnstallasion. ae iravail
d'excavation ue fait ds l'argile
de mer, Inquellr, comme n'autres ira-
peut de construeloon Je prouvent.

ut être anatiée «fficaccursnt et
Levaomiqueme nt.
je, A ce que 1»
} connoil Ja T4 n04-

Bientôt l'on attend
d'administrateon

| veile Beauharnois Power « ‘erparatios
isolt annoncé, 11 est rumen que Vad.

nistration sera composée Gr tâpré

   

  

travail d'ex-

 

 
EE des Rroupes dirlzentts Hu
la finance et de l'industrie ou Ca-

; nada.

u VERMINE,ERMINE,FLEAU |
DES BAS

Elle est l’ennemie acharnée
de tous les volatiles. —Le
traitement le plus simple.
 

La vermine est In fléau des

basses-cours et des voltères. Les
poux, les puces, les divers
riens sont les ennemis acharnés.

de tous lee volatiles.
Longue serait la liste des para-

sites qui ravagent les  basses-
cours, mals elle n'offrivair, au
fond, qu'un médiocre Intérêt.

Le traîtrment est plus simple ri
plus pratique À exposer. Etant
connue la cause de l'affection, il
suffit de la faire disparaître en
détruisant les parasites. On v ar-
rive facilement an moyen d'insuf-
flation de poudre de pyrèthre. de
tabac, où de staphysaigre, entre
les plumes préalablement =soule-
vées pour que In poudre insectiel-

,de parvienne bien jusqu’à la veau:

aveu de la pommade de benzina.
d'Helmérich, soufréde ou mercu-
rielle. employer des fumigations
de tabac. etc, Il existe des appa-
Teils sous forme de boîte dans les-
quels on enferme les poules en ne
laissant passer que ln tête par
une étroita ouverture. pendant
qu'à l'intérieur on pratique des
fumigations qui font périr tous
les parasites. Ces appareils sont
tort pratiques et donnent d'excel-

lents résultats.
Comme moyens prophylacti-

|

         

nea- | Fessources,

| Kilos de poids vif,
pa titre de modèle, la ration sulvan-

  

(L'ALIMENTATION A

Une question eut souvent posée:
“Quelle alimentation, on qualité et
en quantité, doit-on donner À une
vache laitière, en plus du foin de
prairie, pour accroître son rendo-
ment en lait?”

L'alimentation de la vacha lai-
tière exerce une grande influence
sur son rendement en lait: en ou-
tré, 11 faut remarquer que ce ren-
dement ent, pour ains! dire, pro-
portionne! à la quantité d'eau con-
sommée par cette bôte, et que le
lait est plus aqueux quand la nour-
iiture est pauvre que si elle est
riche et abondante,
Le foin est un aliment insufli-

sant pour les vaches laitières ex-
ploitées en vue de la vente du lait
en nature, aurtout s! Ja carrière de
ces animaux devant se terminer à
l’abattotr, elles doivent produire en
même temps, lait et graisse.

11 ne faut pas oublier, en effet,
que le laft contient 87 pour cent
d'eau, et que, par conséquent, les
mamelies de la vache ne fonetlon-
neront avec toute l'activité dont el-
les sont capables, que si le sang qui
les nourrit en renferme des propor-
tions suffisantes.

Or, le foin ne contient que 15
pour cent d'eau. Kt cette eau ne
peut être introduite convenable-
ment qye parl'alimentation, et non
par les boissons, car on ne fait pas
bofre une bête au-delà de 5a soif,
tandis qu'on arrive difficilement à
satisfaire son appétit, quels que
sofent les aliments qu ’on lui donne,
a plus forte raison s'îls gont aqueux,

La teneur normale en ean d'une
railon de vache laitière doit être au
moins 70 pour cent, comme celle
des herbes de bonne prairie; c'est
donc cette proportion qu'il faut ta-
cher de garder dans l'alimentation
de ces bêtes quand manque l'herbe
verte.

On la réalise pratiquement en
ajoutant au fourrage sec des bette-
raves, des drdches, des pulpes, du
aig ensilé et surtout en délayant
Tes aliments concentrés complémen-
talres de la ration: farines, grains.
son, tourteaux, elc., et les donnant
sous forme de soupes tièdes (a
40-350 cent&.), ou de barbotages,
se rémémorant que la température
de l'eau exerce une certaine 1n-
fluence sur la production du lait,
les laitières abreuvées à l’eau
chande donnant plus de Jait que
celles abreuvées à l'eau froide.

Mals il faut, de plus, que les élé-
ments nutritifs qu! composent les
différents aliments ajoutés au foin,
solent entre eux, dans un rapport
vonln. c'est-à-dire que l'azote ali-
[mentaire soit, À la somme des hy-
drates de carbone et de graisse
dans le rapport do 1-45 4 1-5.4 sul-
vant J'Aze des animaux, et que la
quantité de matières sèches exis-
tant dans In ration ne dépusse pus
23-2 À 3 pour cent du puids vif de
l'animal
le production du lait souffre!

| considérablement lorsqu'il y a pé-
-| purte d'acide phosphorique ot de

chaux dans les aliments, On a mê-
| me observé que si les animaux sont
l entièrement privés de sels mine-
rau. 115 dépsrissent mpidement,
quoique richement nourcis, mous

| lous les autres rapports. Une dose
de se! est partienliérement néces-
safre pour le bon entretien des va-
ches laitières: il stimule l'appétit et
rend les fourrages plus sapides. Ou

la reconnu que. à la dose de 3 à 6
grammes par 100 kilos de potds

vif. il favorise lu production Jaitià-
jre. l'ancnns nttribuent la même
{propriété au soufre donné aux mé-
t mes doses,

Nous n'enfrerons pas dans le dé-
atl de la composition des rations, !
| ehacun les composant suivant ges

mais nous rappellerons
que. sous peine de nuire aux quali-
tés du heurre, il ne faut pas dépaa-
ser 5 kilos de butteraves pour 100

Nous donnerons,

en deux repas par jour et par
100 kilos de polds vif: Foin de
prairie: 1 kilo; son de blé: 1 kilo;
bettoraves (aver quantité suffisan-
te de menue pailles, 7 Kkiios; tour-
teaux d'ararhides: 400 gr.

Aver cette nourriture, les vaches
donnent beaucoup de lait et bon, et
à ta fin de ta période de lactation,
elles sont livrées grasses À la bou-

therle.

te:

 

IF.

aux pigeons de réintégrer leur

domicile.
H est superflu d'ajouter qu'on

ne doit pas négliger de toujours
metire À la disposition des voinil-
les un coin où 1! v aura toujours
un mélange de sable fin. de cen-
dres de bos et de fleur de soufre,
dans lequel elles iront se poudrer
pour détruire les parasites qui les
tourmentent.

L'entérito vermineuse est une
inflammation de Ja muqueuse in.
tostinale déterminée par des vers
intestinaux qui e’y multiplient et qnes, on veillera à ce que les murs

des poulaillers soient lisses et ue
présentent aucun trou, nt aucune |

les parasites pulssen!
se réfugier. On bouchers nes |
quement tons les trous et fentes
du hofs, et de temp: à autre, on|
badigeonnera le tout à l'eau de)
chanx, ou chlorure de chaux ou aus
goudron de houille, Les excré.
ments ef le fumier seront enlevés
16 plus fréquemment possible, les
perrhoirs, nids À pondre, et au-
tres ustensiles du poulailler seront
souvent lavés à l'eau bouillante. T!
gera hon, de temps en temps, de
désinfocter entièrement le poulail-
ler et le colombier au moyen de
lucide sauifureux, Pour cela, on
fera sortir toutes les volailles: on
fermera herméliquement le local,
après y avoir allumé une certaine
quantité de soufre déposé dans un
récipient. La combustion du son-
fre, produit un développement
considérable d'acide sulfureux qui
pénètre dans les moindres fissu-
res où re cachent les parasites, nt
les tue infailliblement. On laisse le
local fermé pendant quelques heu-
res afin de permettre aux émana-
tions sulfureuses de pénétrer par-
tout, puis on aère largement

fissure, où

 Bois fran, laTeorae, $12 & $14,  pour permettre aux volallles ou

,der décoctions de sauge.

se répandent dans ‘l'ensemble de

l'organisme.
On détruit ces parasites avec

d'armot-

se, de tanaisie, d'absinthe. qui
servent à la confectinn des pâtées
que l'on fait prendre aux mala.
des, le matin à jeun; quelques !a-
vements avec ces décoctions com-
plètent avantageusement le tral-
tement.

Une culllerée à bouche de ché-
nevis par volaille et par jour est
également très efficace.

Lorsque le poulailler a renfer-
mé des animaux atteints de celte
maladie, fi doit être complète-
ment el minutieusement nettoyé

et désinfecté,
Parlona ausal de la goutte cher

les poussins, qui sa traduit par le
gonflement des jointures et la
difficulté pour ces petites beatlo-
lex À ge tenir sur leurs pattes.
Donnez. comme boisson, de l'eau
additionnée de & gr. de bivarbo-
nate de soude par litre, et, en ou-
tre, beaucoup de verdure, des aa-
lades de préférence. Frictionnez
les Articulations gonfiées avec de
l'essence de térébenthine, Laissez
aécher deux heures environ et ba-

DONNER A LA VACHE

DE TOUS LES CULTIVATEURS
Comment faire pour le con-

server et le nourrir. =
Le bénéfice.

(Du correspondant de Paris)

On a toujours dit que le bétail
était le banquier du cultivateur.
En effet, lorsqu'une enploitation
est bien dirigée, le bétail peut, à
toute époque, se transformer en
urgent, tout en laissant uu béné-
fice très appréciable.

Pour obtenir ce résultat. il con-
vient — c'est l'évidence même —
d'avoir des animaux d'âge et d'état
différents: l'un commençant à s'en-
Rraisser quand l'autre est bon à
vendre, telle vache donnant sun
maximum de lait quand sa Voisine
tarit-

Mais — nous ne saurions trop
sy sister — il faut qua, par sa vente,
Ghaque tête de bétail laisse un bé.
néfice. Or, on ne peut aujourd'hui
atteindre ce but qu'a la condition
de composer une ration ‘ qui, au
moindre prix, soit la plus profita-
bie, Trës certainement J'alimenta-
tion lu mellleure À tous égards est
celle qui donne le maximum d'ef-
fet dans le plus court espace de
temps. Or. pour le commerce du
bétail surtout, le temps est de l’ar-
gent. puisqu'il s’agit de renouve-
ler ses animaux le plus souvent pos-
sible eu réalisant chaque fois un
bénéfice,

© © à

A cet égard de l'économie du
tembs, les tourteaux sont très prée
cieux, notamment ceux de coton
décortiqué.

40 à 50 kilos de tourtenn de co-
ton équivalent a 100 kilos de bon
foin, et {ls wont en outre très rapi-
dement transformés par la diges-
tion
En effet, 100 kilos de tourteaux

de coton cdécortiqué renferment
environ pour cent:

Kau . 11
Matières autritives azo.

tées . Co . . 27,2
Matières grasses .. 8
Phosphate . . . . © 4,15
Cellulose brate . . . 21,06
Hydrate de carbone . 15
Azote . . . . . . . 4.15

. ..

Mais, pour que le tourteau pros
duise son maximum d'effet, il est
indispensable qu'il ait été bien pré-
paré. Quand on a affaire à un bon
tourteau, on arrive à le faire accep-
ter avec plaisir même par les ani-
meux les plug d.tflclles, a la seule
rondition de débuter par de petites

| doses, mélangées avec d'autres élé-
ments, un kilo les premiers jours
eu plusieurs fois.

Dans la suite, Ia dose peut aller
jusqu'à 5 Kilos par jour.

Le tourteau de coton décortiqué,
fraffiné. augmente chez les vaches
la quantité et la qualité du beurre,
ainsi que le vonstatent les nourris-
(seurs des grandes exploitations;
chez les animaux à Jl'engrais, il
aoa également de fort bons ré-
sullata. Pour un sujet qui con-
isumme 16 k. 1-2 de foin de pré. on
peut composer la ration suivante:

Paille d'avoine . . . 7 kilos
« Avoine . . + + + + —

Son de blé . .
Tourteau de coton. .

 
3

Pour les moutons aduites, la
dose maximumm de tourteaux est
de 130 grammes par jour. Aux
agneaux sevrés. on donne u'abord
39 grammes par jour, pour arrfver
à 7U grammes À cing mois. Toutes
fois, il est sage de ne pas donner de
tourteaux aux brebis qui viennent
d'ugneler, car elles auraient trop
de lait pour J'eppétit de leurs pe.
tit, et risqueraient de contracter
une inflamation de Ja mamelle,

J. F.

LE MANITOBA, RICHE
GOMME LE COLORADO
Le Canada est appelé à de-

venir un pays produc-
teur d'or.

WINNIPEG, 3, (Presse associée)
-—Le Manitoba est aussi riche de
lessources que le Colorado I'étalt il

; à 70 ans, affiruie l'écrivain Court-
hey Ryler Cooper. La province a
un avantage sur l'Etat aurifère en
raison des progrès croissants du gé-

uie minier.
Cooper va visiter le nord du Ma-

nitoba. Le Canada, affirme le
Journaliste, va devenir un grand
pays producteur d'or, car tout l'or
découvert jusqu'ici l’a été dans les
couches précambrienues et Je Ca-
nada est de 80 pour cent de cette
formation géologlque.
 

 

HOMMES, FEMMES DEMANDES

11OMMES et femmes—Si vous aimes
lee nrbres d'ornement, pourquai ne
pas en vendre” Vous devries en faire
un commerce temporaire LR,Jerme-
nent. R00 variétés  éprouv Eti-
Qqueties Rouges, Paye hebdomadat-
re Equipement et conseils gratis.
Adressez La Cie Pépinière Dominion,
Montréal 9-3

AGENTS DEMANDES
&1 vous voulez récolter beaucoup cet
Automne en argent sonnant entre-
pren immédiatement le rommerce
atkins avec un bon territoire. La

pat la plug considérable eta ns
pasante, vendue dans les miiles,
Détails fournis sans abiigation Tha

 

 

 

JR atkins, Company, Dént. D
749 Craig. ouest, Montréal. +
REPRESE) emandés dansNTS
chaque district en Canada pour vene
dra pour nous des coupons de mar
chandises  nèches. Superbes occae
alons et bonne commission payée.
Lus coupons sont toujours utiles et
êv vendent dans chante foyer. Ron-
xeignements gra The Remnant
tore, New Era, Qué 48-5
INSTRUMENTS MUSICAUX

AVEZ-VOUS BESOIN?—

Fun on plann cottage. Venez mo
1651 rue Saintçe
SteCatherine.

4s-jno

frire une offre,
Elisabeth, près
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D'INVENTION
En tous pays Demandez le GUIDEDB
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis diteonnez ensuite avec de la gly.

JF acérine lodés.

MARION MARION
1380 rue tA Montréal,

1300,

+
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VICTOIRE DE L’HONORABLE A. R. McMASTER D
Sur le candidat conserva-

teur, le major A-L.
Pomeroy, par

217 voix.

VIVE CAMPAGNE
Après une des luttes politiques

les plus contestées gue l'on ait vues
dans le domaine de la politique pro-

| vinciale depuis plusieurs années,
(l'honorable A. R. MacMaster. ls
| nouveau trésorier de la Province.
a été élu député du comté de Comp-

| ton par une malorité officlelle de
217 sur son adversalre conserva-
teur le Major A. L. Pomeroy. Cette

L'henvrable M. A, M, MACMASTER élection partielle avait été déter-

 

  

 

 

trésorier de la Province, élu minée par la démission de l’honn-
lundi député du comté de Comp- {rable J. Nicol comme trésorier de
ton par une majorité de 217 vo- la province et de sa démission com-
tes sur son adversaire, M, le ma- me député de Compton,
Jor A. L. Pomeroy. Les deux partis politiques ont

suivi la lutte avec un acharnement
jet un intérêt intenses, et Jamais
aucune des deux forces en opposi-

4 ANS Al BAGNE POUR os n'ont voulu concéder la vic-
ltoire avant le ranpor( définitif et
{officiel accordant à la maiorité au

UN VOL DE VOLAILLES veri libéral. La campagne fut très
; violente et très acerbe de part et

—_— "d'autres, et l'entrée en lice de Son
1 ; i a, : Honneur le Maitre Camillien Houde,

Le Juge Lacroix est bien dé- { maire de Montréal, comme chef de
1 à ir seve l l'opposition, a contribué pour beau-

cidé à punir severement |coup à empêcher que cette lutte ne
les coupables, fût terne et sans vigueur.

se ALLEGEANCE VARIEE

L'histoire politique du comté de
Compton est très variée et parti-

(eulièrement intéressante. En 1867,
| Jaures Ross rangeatt ce comté sous
la bannière conservatrice, et il fut
tel jusqu’en 1897, lorsque la pro-
vince de Québec changea d'allé-
geance politique. Au cours de cette

En prononcant sa sentence contre
Arthur Ouimet, accusé d'avoir volé;

des volailles, jeudi après-midi, le
juge Lacroix a déclaré qu'il avait
l'intention de faire tout en son
pouvoir pour metire fin À ces trop
nombreux vols gui se commettent
au détriment des cultivateurs, Le
Juge a eusuite condamné Ouimet à!
quatre ans de pénitencier. L'accusé : élection générale de 1897, James

fut arrêté avec un autre accusé qui, Hunt, candidat libéral, remporta le
b'est avoué coupable et recevra sa comté pour le perdre, en 1900, aux

sentence plus tard. i mains de Allen Wright Glard qui
“ll est honteux de voir comme | ramena le comté sous la bannière

ces vols de volailles se répètent | qu parti conservateur.
souvent dans Ja province”, à décia-|

1

a : + n

ré le juge. ‘Les cultivatéurs après | Jusqu'en 191%, ce comté de
avoir eu le trouble d'élever des vo.

|

COMPION resta fidèle au parti con-4 ¢ eve 0 lservateur, mais le même Allen
lailles, se prépare à les vendre et;! right Gi € ne |À faire quelques profits quand des \Vright Glard fut battu cette mar; : CE année par Nathaniel Georges Scott,individus dsent aller lex voler. Il libéral, et depuis lors. le comté de
est très difficile pour la police de …. ; odai Map 0 ê rs ns l'arèn
refracer les coupables et j'ai bien'| compton a toujours eu dans l'arène

. “v ' i "i provinciale un député affilié aubintention d'y mettre fin si possi- | 029% libéral.

M. L-P. Mori t ; Les successeurs de M. Scott com-
ML, T-P. Morin, instructeur agri-}me députés libéraux ont été M, Ca-

cole du comté de Terrebonne, QUl | mille-Emile Desjardins et l'hono-
à assisté au procès de Ouimet, #!rable J. Nico. Ce dernier, en 1993.
déclaré que le ministère de l'Ag ; ;it “ait donné Ul avait obtenu sur son adversaire
Culture avait donné des ordres très conservateur une majorité de 980
sévères à la police pour la protec- voix, majorité qu'il nugmentait. en

tion des cultivateurs, 1927, jusqu’au chiffre de 1.200
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M. le MAJON A. L. POMEROY, cul.
tivateur, candidat conservateur

battu lundi, dans Je comté de
Compton par I'honorable M. Mac-
Master,

DECLARATION DE M. C, HOUDE |

Le chef de l’opposition, rencontré ‘
après là Jutte a déclaré ce qui suit: |
‘’Je félicite mon ami le major Po-
meroy pour la belle jJutte qu’il a
faite, ainsi que l'honorable M. Mac-
Master pour le demi-suocés qu'il’

“J'offre mes compliments et mes!
remerciements à tous ceux qui, de
près ou de loin, nous ont aidé dans’
cette lutte, particulièrement nos

{ organisateurs. Je regrette que l'ho-
norable M. Tasohereau n'ait rendu
visite qu'à East Angus oil uous

de 228 en 1927, en une majorité
couservatrice de 68 dans cette der-
nière élection. Je suis assuré qu'une
visite de l'honorable G. Taschereau,
accompagué des Honorables Perron

tès si elle se faisait dans tous les
comtés, Les organisateurs libéraux
n'ont rien épurgné pour remporter
le comté,

‘’L'importante diminution de la
majorité n'indique pas précisémeul
la popularité du
Merci aux électeurs du comté de
Compton qui nous ent reçus si cor-
dialement partout où nous sommes
passés, et je leur dis en mon nom,

non pas adieu, nraig aurevoir",

L'HON. M. TASCHEREAU

‘Après rout. a déclaré le premier
ministre, i] ne faut pas oublier que voix.1 +]

Le chanoine Perron Bien que les conservateurs atent
perdu ce siège, fls n'en sont pas

aumonier de la S.- | moins très heureux d'avoir abaissé
Vincent de Paul | cette majorité de près d'un mil
ERR lier de voix. Avec l'élection de l'ho-

QUEBEC. 3. (D ies norable M, A, R. MarcMaster com-
aa “Patrie) (Du LeEE me député de Compton, le parti li-
Ulric Perron de l'archevéché de ' Léral compte maintenant 73 dépu-

; . tés à la législature Provinciale et
Québec vent d'être pommé aumô- | les vonservateurs 11. Un siège reste
nier général des Sociétés Saint- \arant, celui de M. J. B. T. Lafre-
Vincent de Pau! à Québec. I Ylutère, N.P., qui vient de démission-
remplacera Monseigneur C. J. AT-|ner comme député de Richelieu et
seneault. décédé au cours de l'été, ‘les rumeurs persistantes
et qui avait consacré de nombreu-'que l’honorable M. Perron
ses années de sa vie à cette oeu-

veulent
sy pré-

 

 

 

 

 

  

 

sente au cours du mois d'octobre,
vre humanitaire qu'est la Saint- axe Co
Vincent de Paul. - RESULTATS DU VOTE

PEra re“te AMunicipalltég Majorité Mnjoriié
pour l'hon, pour M.
MeMaster Pomeroy

{Eaton . . , . 5
Waterville , | |, 48
Bulwer .. :
Compton . . ++ 50
Moes River , , 12
{Saint-Edwidge . 35

|ÿ| Martinville . , Sh
Fast Cliffton 1
Kast Angus no 57
Kast Angus no 2 125
La Patrie . 16
Chartierville . 61
DenM ;
East Hereford . Zn
Paquetville . . 17
St-Herménérilde , as

A‘ i Brookbury . . © 39
LE FOYER DE (Bury LoL LoL 29

- ; Ascot Corner . © 7
'Cookshire | . , , af

a a rie : Sawyerville .. 8
‘Cochrane  Sehool

(Le Cultivateur) i House | | mn
Saint-Malo 8

La journal 1e plus complet, tel! \Cestbury 14
plus intéressant et le plus ins- EF; ea io
tructit pour les cultivaleurs eat|f|Scotsdown . al

i Rallalan House 11
“LA PATRIE” HEBDOMADAIRE y Island Brook 10

(Le Cultivatenr) i Ranbore . . 17

Pabliée tous lex jeudls par Bury - 6
Ls Cle de Publication do “La ||! Could Station 10

Patte”, Limitée, ;Melver Sshonl

Angle de la rue Vte-Catherinn et | House 17
de l'Avenue de l'Hôtel-de-Ville, |f} Gould Village 19

Montréal, Canada. ! | .

Abonnement—Pour le Canada: Totaux sie 558
Un an, 81.50; alx mols, 75c; pour |]! —-358
les Etats-Unis, 32.00 par année; ‘f; Majorité pour
six mois, $1.00, Strictement paya- | 217ble d'avance. | L'hon. McMaster

| RESULTATS DE 1927

| T1 y à en tuut 24 subdivisions
électorales dans le comté de Conmp-
ton chacuna contenant un ou plu-
sieurs polls. C'est un romté essien-
tiellement agricole, à l'exception de
Bust Angus, où sont sitnés les mou-
Uns à papier de {a Brompton Pulp
and Paper, et dans laquelle usin
la presque totalité des voteurs sont

soins réels de la ciasme rurale.. ; if engagés. Il y à plus de 1.006 so
sLAPATRIE” MEHDOMADAIRE ; teurs dans cette dernière ville, v-
tooaiey politiques: aleDE qui en faisant un point stratégiqu-

ute la réserve qui lui comman- d'une réelle importance pour
delerespect des opinions indi- Organisateurs des deux partis poh.
viduelles, son service parfait liques, Aux élections générales dr
DermotasEME jul 1927, l'honorable Tents Nicol, aiorsque Be- : . Ja » + s
maine à ses lecteurs les grands trésorier de la provinre avait obte-
evenements qui se déroulent de uu 402 votes dans crtte ville pen

AUX LECTEURS

“LA PATRIE” FEBDOMADAIRE
est le seul journaldo langue (ran- ,
£aise à Montréal dont la rédaction
s'est spécialisée théoriquement et‘
pratiquement dans toua les dumai- ;
nes de l'agriculture moderne et qu.
se fait une règle invariabls de
ne traiter toutes les questions
Qu'elle aborde qu'au atrict point
de vue de l'actualité et des be-

 

trs

par le monde. Elle publie en ou- ||! son alverss , .
tre, pour l'amusement et l'ins- dant we jdveraaire Sn retruction des enfants, une page!) Cit 174. lafssant a M. Nicol unemajorité de 228 dans Fist Angus

Le résultat d'hier nous apprend
que sur 1,070 voteurs onrogistrés
cette année dans ju même ville,

leur forme littéraire, (soit presque le double du chiffreAIDEZ A LA LDIFFUMION ppifilotal de 3927, le Major A. 1. l'o-“LA PATRIE”® MEADOMADAIRE

|
}

' Meroy a obteny une uajorité to-en la faisant connaître et ilre | tale de 68 dans East Angus. Unpar aonparents. vos voisins et autre centre Important du comté est,
Le rédacteur agricole {nvite les (Bury, où en 1927 Fhonorable J.quitlynieurs à Jur communiquer Nicol avait obtenu 199 votes pen- ;° sulta © leura expériences [dant que son adversaira conserva-parécrit Pendreviemonves teur en comptait 74. Cette année|sont de passage A Montréal les polls réunis de Bury donnaient

à l'honorable M. Mac Master une
majorité de 23, sur un total de 506

tous les aounoés, A tous les
lecteurs, 18 plus 2:3dlale blenve- i
nue.

voteurs, Scotsdown « donné cette
années fine majorité de 32 au can-
didat rouservateur. tandis qu’en
1927, sur un total da 274 voteurs
I'honorable J. Nicol en avait obtenu
109 et son adversaire 54,

(llustrée qui provoque un profond
lntérêt. D'autre part ses feullle-
tons sont choléls Avec soin parmi
les Oeuvres qui se recommandent
davantage par leur moralité et

 

La Cle de Publication de

“Le Patrie”, Limitée,
MONTREAL, Canada.||!

     tratthe rerme.
tr

 

Compton est un ancien château-
ifort conservateur. I; est vrai qu'au
|cours des dernières élections, sur-
«tout en ce qui concerne l'honorable
(Ai, Nicol, les majorités que nous y
l avons obtenues sont plutôt super-
;bes, mais de telles majorités ne de-
; Vraient pas nous être rappelées, Le
|comté de Compton était conserva-
(teur jusqu'en 1912, Jorsqu’il vint
{Bp ranger sous nos drapeaux, grâce
;& la popularité de M. Georges Scott
{de Scotsdown, Compton. La majo-
(rité libérale n'avait été alors que
y 172, H fit mfeux aux élections gé-
juérales de 1916, quand {] monta sa
i majorité à 537. Quant aux élec-
tions subséquentes obtenues par
l'honorable M. J. Nicol en 1023 et
1427, n'allons pas oublier que l'ho-
norable trésorier de la province
était bien connu dans le comté de
Compton et dans tous les Cantons
‘de l'Est, L'honorabla M. MacMaster
«n'a obtenu que la majorité normale
dans ce comté si nous tenons comp-
te de tous ces faits.”

i "Ep tout cas, M. MacMaster est
élu et là minorité anglo-protestante
(de rette province a obtenu un re-
présen:ant digue.
qu'i} sera à la hauteur de la po-
sitfon çt que la minorité obtiendra
dans cette provinre tout le suppurt
et toute la considération auxquels

ielle à droit.”

| MAJORITE DE 246 VOIX

SHERBROOKE, 3, (Du corres-
{ vondant de la ‘’Patrie*).—Le ré-
“sultat complet de l'élection de
Compton a été reçu à Sherbrenke

{hier soir, vers huit heures. On don-
Bait aloys à M. MeMaster une ma-

 

Baire.

Ce matin la majorité de M. Me-
Master s'élève a 248 et l'on ne
croft pas qu'il se produise d'autre
changement. Rarement une élec-
tion aura créée à Sherbrooke et

dans toute li région autant d'inté-
rêt. Des milliers de personnes re
sont informées hier soir et dès la
fermeture des polls. du résultat fi-
nal, et dans tous les villages et
Villes, lee commentaires sur l'issue

da Ia lutte se prolosgeant tard dans
la roirée. On ne rapporte pas d'In-
efdents

Aussitôt In résultat connu, l'ho-
norable A.-K. MeMaster, accompa-

&né des honorables Jacob Nicol, A 
«i

David, recrétaire provincial, M, !
Wilfrid Lazure, et autres, a adres-|
sé la parole à Cookshire. Le can- |
didat victorieux s’est dit satisfait !
Qu résultat de la lutte et a remer- !
ré les électeurs de Compton de!
l'appui qu'ils lui ont accordé.

l'honorable M, Niew! à parlé dans
le mime sens et dit que s'il n'était

produit quelques défections dans
in comté, on ne saurait décemment .
en tentr le gouvernement respon-
*uble. M. Nico! dit qu'il s'est fall
dans le comté une lutte sournai-
se de la part des adversaires, mais
que Compton a heureusement ré- |
prouvé ce gonre de politique.

Le trésorier provincial et nau-!
veau député de Compton s'est en-
silte rendu à Bury. où il a aussi |

udressé la parole et fait les mêmes
dédarations qu'à Cookshire,. [a

encore, fl a remercié les étectours ‘
de leur appui et déclaré qu'il fe- |
raft tout son possible pour suivre ;
leg traces de son prédéresseur et]
alder le comté qui l'a élu hier.

L'honorable M. David et M. WN-|
fred Lazure, organtsatear en chef
de M. McMaster ont anil pronon. |

cé de brefs discours. !

 

OTTAWA 3 (Du corr. de 1» “Pn-
trie’) m——Le rompagnle des ram
wavs de Hull a acusé en 152% yn
déticit de $1N.700. Ses dépenses ung
été de $313,200 ef seq recnitne qe
$302,500. La compagnie est prégen-
temen: à négacter avec la vd'a Je
renouvellement de son con‘rat,

vleut de remporter. |

et Galipeault, nous donnerait le suc-,

présent régime.|

et au Nom de M. le major Pomeroy,|

Jo suis assuré i

Jorité de 217 voix sur son adver-!
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Médailles de bronze: Albert

ainsi are John Mathie, en train

Margaret Main, sauvetage de

juillet 1929,

Robert Latta Watt, en train de se

vetage de Hobert Latta Watt, en
8 mai 1929,

| août 1928.

John Marshall, sauvetage de 

La récompense de leur bravoure

 

HAMILTON, Ontario, 3, La “Royal Canadian Human Asao-
clation” a accordé les rérompenses suivantes À sa réunion d’hier
tenue sous la présidence du capitaino George J. Guy:

vetago de Andrew Christie, en train de se noyer, le 8 juillet 1928,

ct plusieurs autres héros d'autres provinces.
Parchenins: Beesie Crulksahank, sauvetage de Victor et Charles

Lecourt, eù train de se noyer à Lachine, le 16 juillet 1920,

de se noyer dans le lac Clair, comté d'Argenteuil, Québec, le 23

H, McCoombe, pour avoir aidé à la tentative de sauvetage de

Henry Middleton Smith, pour avoir aidé à la tentative de san-

Thomas F. McCallum, sanvetage de Olivier Laurent
de se noyer au lac Clair, Dunany, Québec, le 23 juin 1929

William Aronoff, pour avoir aidé au sauvetage de Léon Vigeant
| en train de so noyer dans la rivière du Nord, à Shawbridge, le 26

dans le canal Lachine, le 5 juin 1929,-

Leclaire, Espanola, Ontario, sau-

de se noyer, le 13 juillet 1020;

Grace Dunsmore Frame, en train

noyer À Montréal, lo 8 mail 1029.

train de se noyer à Montréal, le

» en train

A. Lussier, en train de se noyer   
 
 

Il Devient Important queles
Ouvriers ne se Laissent pas
Leurrer pardeFaux Mirages
Déclare l'honorable M. À. Taschereau, en commentant

les résultats de l'élection de Compton. — Entrevue
donnée aux

!  Rencontré mardi matin à son bu-
reau, dans le nouveau Palaig de

{ Justice, l'honorable M. A. Tas-
| chereau a de nouveau commenté
ies résultats de l'élection qui vien:
d'avoir leu dans je comté de

Compton.
“N'oublions pas a déclaré M

Taschereau, que même sous les ré-
 gimes de l'honorable M, S. N, Pa-
! rent et celui de Sir Lomer Geuin,
le comté de Compton a toujours
été un château-fort conservateur

: atory.) Allen Wright Glard, con-
! servateur y fut même élu en 1900
| avec une majorité de 700, et Geor-
ges Scott, libéral, qui fut élu en
1912 contre A. W. Glard ne rem-

[ porta la victoire qu'avec une ma-
Jorité réduite de 171 voix, Telle
est la majorité moyenne et nor-
piale du parti Jibéra; dans cu com-
té. Le cas de l'honorable M. Nicol
est exceptionnel en ce sens qu'il
eat avantageusement connu dans
teus les cantons de l'est depuis de
nombreuses années et que la ma-

avons changé une majorité libérale:

1927 était plutôt exeeptionnelle
et extraordinaire.
“Ia moyenne des majorités dans

wept élections provinciales dang ce
+ comté déclare M. Tascheerau n’èst
que de 246.

“L'honorable M, McMaster a
pris sa majorité surtout dans les
centres agricoles, ce qui nous per-
met de conclure que les cultiva-
tetirs semblent satisfaits de notre
rolitique agricole.
‘La lutte qu'on nous a faite

dans Compton a été une lutte très
sale, a déclaré le premier minis-
tre.”

~Avez-vous été témoin, vous-
même, Ini a-t-on demandé, de qual-
que chose da repréhensible dans
toute cette lutte?

—Je me base pour faire cett:
déclaration sur les rapports non

“ vas tant des journaux eux-mêmes,
«comme su“ ceux des journalistes
qui ont été envoyés dans le comté.

+ est malheureux que la politique
soit redescendue au niveau où elle
était 11 y a quelques années. Si ot
a cru tout ce gui a 6té dit de mol
et de mes collègues au cours Je
cette lutte, i] est étonnant que
l'on ait obtenu un tel résultat.
—-Vous n’avez rien entendu per-

sonnéllement sur votre compte ?
“ui a-t-ou demandé.

| Tei le premier ministre parle
4'un journal de Montréal et rap-

| porte ce qu'ij a lu à ce sujet.
Je n'al rien entendn personnel's-
ment de ce qui a été dit sur mon
compte, mais la campagne que l'on

 

lorité de 1200 qu'ij remportait en

journalistes,

| à faite dans ce journal a été colos-

tale. Des conservateurs indignés

sont allés jusqu'à m'envoyer cet

article pour le dénoncer, Il est

beau pour nos adversaires de jubi-

{ler quand on s'est servi de tels

 

‘| moyens pour nous diminuer dans | suivait
l'esprit de nos compatriotes. is
prétendaient gagner tout de mêmeê
—Que pensez-vous du vote ou-

 vrier de East Angus?

—Le résultat favorable que nos
l adversaire ont obtenu dans ce cen-
tre ouvrier ne m'étonne pas, Ils
ont fait là des promesses qu'i] leur
serait difficile de tenir même s'is

| étalent au pouvoir. Les ouvriers
lve doivent pas cependant perdre
| Ee vue que nous faisons tout en
votre possible pour amener
‘industrie dans la province de

| Québec, Sous ce rapport nous som-
| mes en concurrence avec toutes les
autres provinces. Sf nous n’attirons

| cas l'industrie, elle ira ailleurs.
industriels étrangers

! s'ennent nous visiter et la raison

première que nous leur donnons

  

! Plusietrs

Que notre main d'oeuvre est supé-
tigure, et qu'elle est exempte des
troubles ouvriers que l'on rencon-
tre ailleurs. Les ouvriers de notre
province devralemt trouver leur
propre intérêt à ne pas se laisser
berner par de fallacieuses promes-
ses, SI j'on veut le progrès de l'in-
dustrie dans notre province, il nous
{aut de toute nécessité la coopéra-
tion de l’ouvrier lui-même, et il
devient important qu'i] ne se laisse
Das leurrer par des mirages’*.

—ÆEast-i| vrai, M. Taschereau, que
“honorable M. J. LIL. Perron song:
u se présenter dans le comté de
Richelieu?
—‘‘Je n'al pas vu M. Perron c+

natin, et je ne puis vous dire sa
dernière déârision.”
—Et les élections générdles?
<—Je ne vois pas qu'elles auront

lieu bientôt."
~—Un journal du matin a racon-

té ce matin qu'au cours de l'élec-

tion de Compton, il y avait eu dec
coups de mains opérés et des actes
de banditisme, Eu savez-vous quel-
que chose?

—‘Je n'en al pas entendu par-
ler. C'était la première élection
déclare M. Taschereau, dans la-
quelle figurait le nouveau chef de
l'opposition. et 11 fallait que ce fût
une victoire. Kæ tout cas, } honora-
ble M. MrMaster est élu et je suis
ussuré qu'il gera dans notre cabi-
net, un digne représentant de J'éle-
ment anglo-protestant.”

 
 

LA TE
 

NTATIVE DE
McCONNELL VOUÉE
À LA DÉCONFITURE—
Affirmation du guide atta-

che à l’hôtel du National
Canadien à Jasper.

JASPER, Ata, 8,
major Fred Brewster, guide ai
tavhé à Jasper l’ark Lodge, hôtel

du Canadien National dang les Ro-
cheuses, la tentative de Burt Me-

 

-— D'anrès la

Connel, écrivain new-yorkais et

explorateur , de passer quelque
temps dans les bois du nord de
Quéher, sans arma, sang nourritu-
re autre que celle qu'il pourra se
procurer lui-même, et sans vite.

: ments, est vouée à l'insuccès,

DU FEU
Le major dit que MerConne;; doit

se procurer des vêtements avant -
a Nourriture afin de 59 protéger
contre le froid et que le feu lu
sera de toute nécessité, 11 s'est ap-

vorté à cet effet du cèdre et du
chéne,

encore que jui-même s'est prucuré
du feu en frottant cnaemble du!
bois mou avec du cèdre, mais qui! |
avait alors de la ficelle pour faire |
tourner son potit morreau de bois
Mon assez rapidement pour pro-
duire ja chaleur essentielle à la
flamme, Mais McConnell n'a pas
de ficelle avec jul.

Il devra ge procurer dre ton.
dons d'animaux qu'il devra faire
sécher an moins deux Jours avant
de pouvoir s'en servir.

DES VIVRES
Plug loin le major Brewste- a.

!

}
le major Brewster ajoute |

|

 

: z-_—_—— mme

conte qu’en 190
à la source de

5, alors qu'il était

la rivière Finlay.
dans le nord de la Colombie bri-
tannique, les munitions vinrent à
manquer ét.que n'ayant pas de
trappes il dut se servir de plèges »
qu'iy fabriqua avec du fi] de fer
pour se procurer de la nourritu-
re, McConne]; encore une fois n’a
pas de fil de fer, et le froid l'aura
rendu trop faible et ses pleds bri- |

réussit à faire un feu. |

Jui |

sés par lIrs épines et les pierres
l'empêcheront de courrir dans la
forêt, S'il

Il devra J'entretenir et cela
prendra tout son temps et, pour

dons d'animaux, mals f] doit se ré-
chauffer d'abord pour avoir la for-
ce da chasser jes animaux.

TROP POCR UN CIVILISE
D'après le major Brewster. Me- |

thuf, ce qui augmentera considéra-Conpell a trop entreprig et pas un
homme à l'état primitif n’aurait
tenté parellle expérience,

11 aurait d'abord commencé dans !
des régions plus chaudeg où pous-
sent des fruits sauvages et des ;é-
RUMes cl nprès s'être assuré un
vêtement et des armes i] serait {
parti pour des régions plus froi-
des telles quo celle ott McConnell
s'est rendu. :

1

QUEBEC 3 (Du corr, de In “Pa.
trie).—M. le dorteur J, Chaves!

a été élu lundf soir présitent de 14 |
soctété de Stnmatnlogie de Québec. |
au cours de l‘as-emblée annuelle qui |
a été tenue ici. T1 anccède A M. le |
docteur H, Lebon, sortant de char-
ge.

  

Sur la Floride. - Averses
diluviennes. - Dégâts

considérables.
| PENSACOLA, Floride, 8. (Pres.
se associée). — L'ouragan prove-
nant des Îles Lucayes a traversé le
golfe du Mexique et semble passer
présentement sur l'Alabama et la
Georgie accompagné d'averses ditu-
viennes.

T1 est difficile de dire présente-
ment si la trombe qui a fait d'énor-
mes dégâts aux Lusayes va a'apai.
ser en touchant la rive ou repren-
dre la direction de l'Atlantique.

Les dégdts 4 Pensacola se bor-
vent à des arbres et à des poteaux
de téléphone brisés, blen que le
vent alt atteint par moment jus-
qu'à 1023 milles à l’heure et une vi-
tsse moyenne de 74 milles, Si les
ravages n'ont pas été plus considé-
rables c'est qu’on s'était préparé à
accueillir la tenipête.
On ne connaît pas beaucoup les

effets de l'orage dans la région si-
tuée à l’est d'ici. Tous les poteaux
do télégraphe et de téléphone sont
battus à l'est d'ici et le ‘Louls-
ville and Nashville Railway’ a sus-
pendu son service en raison de l'in-
sécurité des voles,

s gardes-côtes sont à la re-
cherche des épaves dangereuses. Le
“Domira”, un cargo anglais’ et le
“Salina’’, un navire ftallen, sont
échoués aux Lucayes,

LE VENT CHANGE

MONTGOMERY, Alabama. 3, —
(Presse associée). — La télépho-
nste de Greenville, à 40 milles au
sud d'ici fait savoir à 3 heures 15
a.m., ce matin, qu'une pluie abon-
dante y tombe, poussée par un vent
violent soufflant du nord-est.

Ceci indique un changement pos-
sible dans la course de l'ouragan au 

your les amener chez nous, c'ess.

cours de son passage à travers l'A-
i labama, étant donné que le vent

une direction opposée à
(celle qui fut rapportée au commen-
,tement de la nuit-
| A Evergreen, à 35 milles au sud
Ide Greenville, la téléphoniste in-
{ forme que le vent souffle du sud-
| ouest et qu'une pluie abondante
| s'abat, A 3 heures 30 a.m. elle
fuit savoir que le vent semble chan-

| ger de direction et venir du nord.
ouest,

LE CULTIVATEUR EST
REMIS ENLIBERTE
‘Le juge le déclare complète-
ment innocent de l’accusa-

 
 

 

tion d'’incendiat portée
contre lui.

Hormisdas Ouimet, cultivateur
de Sainte-Rose, à été acquitté par
le juge Lacroix, en cour des Ses-
sions, hier après-midi. M, Ouimet
était accusé d'avoir cansé un incen-
die qui détruisit complètement l'é-
table de M, French, et qui était as-
surée par la New-York Underwri-
ters Insurance, compagnie qui por-
fa plainte contre M. Ouimet. M. H.
F. McDonald, l'agent de la compa-
gnie, était le plaignant

La plainte contre M Ouimet était
basée sur la déclaration faite par
Ernest Saint-Louis, 19 ans, actuel-
lement en prison pour vol. Cette
déclaration était datée du 23 dé-
cembre 1923 et déclarait que M.
Ouimet demanda au jeune garçon
de mettre la feu à l’étable de M.

! Freneh, parce qu'il n'afmait pas la
voir À cet endroit. M, McDonald
éerivit la déclaration et la fit signer

! par Saint-Louis.
| Le juge Lacroix a déclaré qu'il
, lui gemblait inconcevahle qu'un fer-
mier bien connu et respectable

{ comme M. Oulmet, puisse avoir dit
|i telle chose à Saint-Louis. La

 

 

plainte fut donc renvoyée et M,
Ouimet a été honorablement ac-
quitté.

——————————

LA PERCEPTION DES
TAXES À MONTREAL  ‘Un total de $2,000,000

pour la seule journée
de lundi. — Les employés.|

|
La journée d'hirr fera époque|

dans la collection des taxes mnni-

cipales, En effet, je total de 2,-
000,000. :
M, Philie faisait remarquer À no-

1re représentant que son person-
nel a fait preuve da beaucoup de
honne volonté rt mêne de dévoue-
ment en travaillant des heures
shpplémentaires, |

Dès avant l'ouverture dos bi-
reaux de la trésorerie, hier matin,

 

 
faire son feu 11 a besoin des ten| 0°, PEfits propriétaires.

| Quer que les plus Bros propriétal-

 

la foule était compacte aux abords '
de l'hôtel de ville. A l'ouverture, |
ce fut une véritable ruée vers les
zluchets. Cet état de choses dura
Jusqu'à la fermeture deg bureaux.
Ie trésorier A constaté que la
grande majorité qui ont payé était

1 est encore bon dn faire remar-

res: Compagnies de chemins de
fer. d'assurances et autres figure-
ront plus que probablement sur la
liste de la collection d'aujaurd'-

hlement lg chiffre tota; de ja col-
lection,

M. Louis Auger subira
- l'âge 4e 61 ans est décédéson proces le 14 octobre Wilfrid Cardinal, (ACCESorT a _. tot PENAS Montreal, Ie 40 sr g-ITTAWN, 3. — (D ; , we 182% Nd fige de 60 ans, gost1 ; ry - (1 W correspon- décris Wilfrd Cardinal, époux dedinnt de Ia "Patrie”.) -— M, Moses

|

Eliza Dmpras 7Doctor, avocat de Lola Auger, an- CARDINAL, A Montrést, te à,clen député de Prosvott, qui attn CUTTER TR te 61 ans, oot dleteul attend

|

wie Cardinal, 3094 5son procès À la prison locals pour . wera ills na Boiséduction, a présenté, mardi, CHANNONSEAT — A Montren’. aUne requête au juge Paly deman- ortonre 192% «ut décédé Joseph-dant ue l'on ned . dniied Charbonneat, Foret tro.1 Drocäde d'abord A sufier do ‘a maison Tariviére Luneretfte accusation. Aurer est égale-  ment accusé de vinl. La prorèg aye CHASTENAIS 4 Wontréaï, te esTA Îlen aux assisees qui s'ouvrent Jo Coen A l'âge ds 4% un LL gr)
14 octobre, 27romi Clastenaie

(somme de $860,463.30, tandis que

; ne comprend pas Je réglement d'em.

ARCHAMBAULT — A St Antoine
sur Richeltean, rn 23 septembre es
décédé à Vage de f3 ans ct & tnols,
Hermas Archambauit.
BLANCHARD — 4 «© Jean

tiste eat décédés
char,

BROUSSIEATL — A Montréal, In 28SOUFANT est décédée Mlle CarinneUroussrau, fille de feu Jos, Brose
seau et de fen Marie-Ynnige Chalihs

temhre à

porta,

Vent de 102 milles à l’heure
 
  

DÉPENSE DE $8,184,784
POUR TRAVAUX PUBLICS

Une somme de $18,000,000 a été votée en 1928. = Plus
de la moitié de ce montant a été dépensée, cette

année. - Travaux publics divers.
D'après les chiffres quo vient

de soumettre M, J.-B-A.  Mérli-
neau, contrôleur de la cité, on a
dépensé une somme de $8,154,-
784.20 en travaux publics divers
au courg de l'année 1928. Un
montant de $18,474,078.72 avait,
cependant, été voté pour los Lra-
vaux. La différence centre les deux

sommes a été dépensée au cours
de la présente année.

Ces travaux publics compren-
nent le percement ct l'élargisse-
ment des rues, les travaux exécu-
tés sous le contrôle de la Commis-
sion des services électriques, pour
les pavages, les trottoirs, les

égouts et les travaux d'anneduc.
Voici maintenant le détail des

sommes volées ct dépensées pour
les différents travaux:

nétall Somme Nomme
den travaux votée dépensée
Per-ement et

élarglrse-
ment des
Tues, amé-
lorations

locales , 1,681,918.01 1,025,130 45
Services
ésectriques LI,90.67 586,947 49
lavages . 8,K63,145,18 4,067,102 71
Trottolry © 1,204,560,63 73,983.53
Kgouts , © 2,513,716.50 972,486.01
Aqueduc © S023,R27.41 1,109,117.
Total 5 + + $18,474,078.70 $8,184,784 2]

On s'attend À ce que le montant
dépensé, cette année, soit piu
considérable encore alors qu'il s'a-
&lissait d'un record, l’an dernier, 
 
 

 

| Jeune enfant écrasé
à mort aux champs
 

LOTBINIERE, 3. (Du cor-
respondant de la “Patele*)—

Un horrible drame s'est produit
le 25 après-midi au troisième
rang de la paroisse Salnt-
Edouard de Lotbinière quand
un enfant de deux ans et deni,
Georges Emile Leclere, fils de
M. Emile Leclere cultivateur a
été écrasé à mort sous une
charge de grain. i

L'enfant avait laissé son père
qui travaillait aux champs en
disant qu’il retournait à la mai- |
son située non loin. En route,

11 s'endormit sur le bord d’une
roulière.  L'attelage conduit
par son père passa A cct en-
droit quelques minutes plus
tard, et ce dernier ne vit pas
l'enfant qui sommeillait dans
l‘ornière. M1 trouva son enfant

| horriblement mutilé et tout à
| fait méconnalssable.

Lo coroner a rendu un ver-
| dict de mort accidentelle.
| i 

; | Rouyn, par la voix de son secrétai-

|, de

i

1a

ROUTE QUI RELIERAIT
MANIWAKI À L’ABITIBi
| 0
|Le Conseil de Rouyn fait des
| instances auprès du minis-
| tre de la Voirie.

|
!

 
ROUYN, 3.

trie")Le conseil
(Spécial à la “Pa.

de la cité dr

re-trégorier, vient d'adresser à

{ l'honorable M. Perrault, ministre
la Voirie. nne résolution lui

| rappelant que la population de l’A-
| bitibhi et du Témiscamingue, et tout

1" spécialement la population des vil-
les do Reuvn et de Noranda serait

: | trés heurese de voir construire dans
un avenir rapproché une route na-

! tionale «qui relierait Maniwaki à
J'ADItIbI, Le secrétaire-trésorier da
| Rouyn rappelle an ministre la dé-
: claration qu'il a faite à ce sujet

| lors de l'inauguration de la route

de Maniwakt,

“Cette route nationale, continue

lettre, sera d'u nessor considé- 

 

 

 

DES TRAVAUX PUBLICS
NOMBREUX POUR 1929
Le conseil a voté une somme

totale de $8,727,894.20,

— Pavages en expropria-

tions.

 

—

Tes travaux publics que l'on a
exécdtés, cette année, dans notre
ville, ont été fort nombreux.
plus grande activité a régné par-
tout. D'après les chiffres que vient
de nous soumettre M. J.-I8,-A, Mé-
rineauù, contrôleur de la ville, on
ronstate que le conseil municipal a
été loin d'être inactif si l’on tient
compte que l’on a voté une somme
globale de 58,727,694 20 pour di-
vers 1ravaux publics dans notre
ville,

Pour les pavages seulement, une
somme de $5,825.525 à été votée.
Comme résultat, un grand nombre
de pavages ont été exécutés au
cours de l'été. On s'attend à ce
que la longueur des pavages faits,
cette année, soit  beanoup pius
considérable que celle de l’an der-
nier,

Le plus gros item. au point de
Vue de travaux publics, à été, après
celui des pavages, ceint deg expro-
priations, Un montant de $1,395,-
113.84 a été voté pour diverses ex-
propriations que l'on est à faire à
Montréal. Les expropriations ont
été fort nombrenses, cette année,
& Montréal. On croit qu'elles le

seront encore dus, l'an prochain
avec la construction de la gare
centrale du Canadien National.
Au nombre des plus importantes,
cette année, 1] y a celle des appro-
ches dn pont. 1) vestn encore cells
de la rue Burnside et des rues On-
tario et Saint-Lue. Ren n'a encore
6té déeidé a ce sujet.

Pour lre trottoirs. on a voté une

la somme pour les égouts à été de
$646,552, Evidemment, ce chiffre |

prunt qui est à l'ordre du Jour du
consell pour une somme de $7.-
000,000 qui servira pour les tra-
vaux da construction de l'égout de
la rivière Saint-Pierre,

PTEmer

DECES

’ S Map-
Mme Rosario live

née Mess Alma Gauthier,

CARDIN AJA Montréal le 30 sep-

Ave des foncralltes plus tard,

rabla pour développer notre région,
la plus riche du Canada, avec ses

mines d'or et de cuivre. Elie ou-
( vrira aux colons une région trés
! fertile et trés bonne a la culture.

| Elle donnera plus de facilité aux
: gens qui voudront venir voir sur

! place les perspectives d'avenir que
Te Nord de la I'rovinee leur réser-
ve dans tous les domaines. Nous

! soumettons respectueusement au
Ministre de la Volrie que cette rou-

{te nationale soit commencée la
| pins tôt possible."
: Les mombres du conseil nnt dé.
; ridé de commonrer immédiatement

les démarches nécessaires pour l'ob-
| tention d'un crédit du gouverne-

ment fédéral pour l'érection d'un
bureai de poste au centre de la
ville.
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| CHEVALIER — A Montrfa! ‘e 28
courant À l'Age de TS ans, est décidé

| Jos Chevalier
| CHEVALIER Mantr/at, ‘e 28
svotrant, à l'âge de 78 aus, 4 mans,
“ra décédé Joseph Chevalier, ex-éche-
[| vin.

CLOUTIER-—A Maontr‘al je 20 gep-
terthre courant a l'âAge de 2 ars
mala § jours «t décédé Tormidis

outier, enfant léen-aimé da Horm;-
: das Cloutier
Phas.

DENIS. A Montréal, In 28 ca rant
à l'Âge de 80 : «st le
P'auette, épouse du La iv,
nig

DESJARDINS— A Mantréa‘. le 79
courant, à "Ace de 22 pus, est

ft de Antoinette Trem-

«
eo Maria
“aul Dae

  

ne,

Le

|

|
| “édés

  

Mile Carmen dresserdèus, 1463
rue Valais,

J DESJ4RPISS—A Montréal In #0
“septembre à Aus de 92 est décéjia
Carmen Dessae Jo;
| DIPRESNVES SO Montréal 1e 74 ope
| temire Pontet a à He 26 ans. 7
Pinole est décor Moris Manche [me{reams fille ira. pfs dimond Dua
; fresne,

| PUGLAYA MontrAil le 23 cons
rant, fo hee de 63 ane, ext dérédée
Mine GA Duguay,

FRAPPIEItEn cette vis, ta 7%
septembre 1029 est dénélé à VAg> de
Té ana, Josemh-Onésime, Mz:

fils
fen (Méatme Frapnice, Le €
été chanté, vendredi Je "
mation a cu Hea da méune roux, au cfs
mctière de la ‘Côte des Neiges

HOULHE—A Montréal, 3» 26 conrant
à lAge de 18 ane, eut décédé loger

fils hirn-aimé de M. Eugène

    

A
7 ans,

Azilda Berlhleuine
Gnia Larivière,

  
Sumnt-lfracltthr,

est clécédée Tama
veuve do Tran-

 

  ti Ie fer ace
te edd dbct 0 bouie-PhHippe Lois

Footie a l'âge de 57 anx. !
| MORIN — A Montréal, !e 25 eon
rant a l'A H3 ans est Mécédfe
Mme I n.
MORIN.—\ Maonir/al,

 

e 25 csnrant  

 

À l'Age de GS ans est décé le Mme 1A Morin.
USCAND-—A Montréal, je T4 pepetembre 1929, À age de 75 ans, 1 moisest dérédée Mine veuve Hilpire Ro»card, née Marie Enferté dit du Diesu s
ST-DENIS — A Montréal, le 24septembre 1424, À lane de TR anatat ddctdd Antoine Saint-Denis, (pourd'Azilda Fan site, (pos
TURGEHONA Montréal Je 99 vouerant A Thre de £3 ans 5 mols ea drechJé Elafar Turgenn, époux de MéinaHeauregi:d.
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